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PREFACE 

Les organismes am~ricains charges des programmes daide A
I'Ntranger ont reconnu depuis longtemps le besoin qui se faisait sentir 
d'un Manuel d'horticulture tropicale. On peut trouver des renseignements 
sur cette question dans divers ouvrages, trait6s et documents scienti­
fiques, mais c'est pour supplder au manque de renseignements complets 
sous une forme facile "Aconsulter que le present Manuel d'Horticulture 
Tropicale et Subtropicale a 6t publi6 par l'Agency for International 
Development en coopdration avec le Departement de l'Agriculture des 
Etats-Unis. 

Cet ouviage, qui est fond6 sur ue 6tude approfondie de ]a docu..
mentation existante, est surtout destin6 aux techniciens de I'A.I.D. et 
aux volontaires du Peace Corps qui participent au d6veloppement rural. 
11 a W r6dig6 en langage simple afin d'8tre compris par les n6ophytes
appelks Aiaider les families rurales t r6soudre leurs problkmes agricoles.
N6anmoins, il utile chercheurs 6tudiants, ilsera aux et car contient 
une vaste bibliographie sur les ouvrages les plus r6cents. 11 peut servir
 
aussi d'ouvrage de r6f~irence et de guide pour des cours d'enseignement.
 

En dehors du personnel amdricain de I'A.I.D. et du Peace Corps,

il y a deux autres categories de personnes auxquelles le pr6sent manuel 
peut 6tre d'une grande utilit6. Le premier groupe est constitu6 par
les missionnaires qui vivent avec les ruraux et qui se livrent ai l'ensei­
gnement agricole sous les tropiques. Ces missionnaires qui souvent 
manquent de connaissances fondamentales en agriculture recherchent 
des renseignements pratiques sur les cultures tropicales afin d'aider les
agriculteurs de ]a localit6 A accroitre leur productivit6. L'autre groupe
comprend les ,.mploy6s des grandes entreprises agricoles. Quelques-uns
sont 6trangers, d'autres sont des techniciens locaux. Leur premier
objertif consiste, par exemple, A faire de ]a propagande pour l'emploi
d'un produit chimique "iusage agricolN d6termin6, mais comme ils sont 
en contact 6troit avec les agriculteurs, ils sont appel~s souvent h r~pondre
i des questions relati es A d'autres aspects de l'agriculture. Le pr6sent
manuel est destin6 Aileur fournir ces r6ponses.

I1y a eu une grave p6nurie de chercheurs sp&cialis6s dans ]'agri­
culture tropicale et une insuffisance de fonds pour ]a recherche fonda­



mentale et applique. D'une mani~re gdndrale, les qualitds des travaux 
de recherche ont &6 bonnes, mais leur nombre et le champ couvert 
ont 6t6 limitds. Le manuel indique dans le premier chapitre les secteurs 
dans lesquels il est n6cessaire de faire immddiatemcnt des efforts. Les 
principales espices de fruits frais et i coque et d'arbres fruitiers sont 
6tudids dans le second chapitre ob l'accent est mis sur des points aussi 
importants que l'espacement, ]a taille, ]a fumure, la greffe par 6cus­
sonnage, ainsi que la lutte contre les maladies et les insectes. On y a 
fait figurer quelques fruits de la zone tempdrde pour indiquer qu'ils 
ne peuvent tre cultivis qu' i haute altitude sous les tropiques, du 
fait qu'ils ont besoin de froid. 

Le Manuel donne ensuite une description de toutes les principales 
cultures de ikgumes. On y trouvera des renseignements sur ]a conser­
vation des semences, les vari6t6s de 16gumes, des recommandations sur 
les engrais, respacement des plants, les exigences en mati&e de tenl ­
rature, les sols et les faqons culturales. Pour plus de facilit6, un tableau 
6numre les principales maladies et la faqon de les combattre. 

Dans les regions temp6rdes, il est fait largement usage des 
herbicides pour d6truire les mauvaises hcrbes. Ces produits seront 
davantage utilis6s sous les tropiques dans l'avenir, surtout si les 
cofits de main-d'ceuvre continuent A augmenter. En cons6quence, un 
tableau contient une liste des herbicides recommandds pour chaque 
culture: de m~me un autre ,ibleau 6numre les principaux insectes 
et la faqon de les ditruire. Les dte'sins permettent d'identifier les insectes. 

On trouvera dans le Maiiuel des tableaux de conversion pour 
transformer les unites de poids et mesures du syst&me imperial en 
unitds du syst~me m6trique qui est utilis6 dans la plupart des pays 
tropicaux. On trouvera aussi un tableau de conversion des degrds 
Farenheit en degrs centigrades. Le Manuel contient en plus un tableau 
qui sert i dtterminer le nombre de plants ou d'arbres t l'hectare pour 
les espacements les plus courant 

En r6sum6, ce Manuel a prirncipalement pour objet de fournir aux 
techniciens agricoles de I'A.I.D., au personnel du Peace Corps et aux 
autres chercheurs des m6thodes concises pour obtenir i peu de frais 
des produits horticoles sous les tropiques. II vise i leur permettre d'aidzr 
les agriculteurs 'i pratiquer des cultures vivri~res d'une mani6re plus 
efficace et fXrelever leur niveau de vie. Si le pr6sent manuel 6tait traduit 
dans la langue des pays d'accueil, il pourrait alors 6tre utilis6 direc­
tement par le personnel local de vulgarisation, les agents de village 
et les agriculteurs plus compdtents qui naturellement deviennent les 
chefs de file de leur village. Enfin, ]a bibliographie relative aux 
diffdrentes cultures permet .i rdtudiant de trouver des enseignements 
ddtaillks qui sortent du cadre du present Manuel. 
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CHAPITRE PREMIER 

LA RECHERCHE AGRONOMIQUE 

Le rendement de l'agriculture a g6n~ralement 6t6 faible dans toutes 
les parties du monde jusqu'h ce que des progr~s substantiels aient 6t6 
r~alis6s dans le domaine agricole grace aux travaux de recherche. 
11 existe un rapport 6troit entre le niveau de la productivit6 agricole et 
celui du d6veloppement 6conomique et de l'alimentation. Les pays oi ]a 
productivit6 est la plus forte sont parmi les plus d~velopp~s du monde. 
L'accroissement de ]a production alimentaire et l'am6lioration de l'ali­
mentation humaine sont des objectifs capitaux du d6veloppement national 
et des programmes internationaux d'assistance. 

Aux Etats-Unis, les rendements moyzns des cultures ont augment6 
de 50 % entre 1940 et 1961. En 1960, la production agricole du 
Royaume-Uni, de la France, des Pays-Bas et du Japon d6passait celle 
d'avant-guerre de 54, 52, 68 et 45 % respectivement. La majeure 
partie de ces augmentations ont 6t6 dues t un accroissement du 
rendement des cultures A l'unit6 de surface, ou a l'unit6 de bttail, 
plut6t qu'h une augmentation de ]a superficie des cultures ou du 
nombre de t&es de b6tail. Si les agriculteurs des Etats-Unis produisent 
maintenant 20 % de maYs de plus qu'en 1930 sur une superficie 
inf6ieure de 25 %, c'est en partie grace aux travaux de George 
H. Schutt, qui a 6t6 le cr6ateur du mai's hybride. La recherche 
agronomique est directement ou indirectement responsable d'un pour­
centage important de !'accroissement de ]a production.

L'aspect de l'agriculture aux Etats-Unis a chang6 consid6rablement 
grfice aux recherches agronomiques entreprises au cours du si~cle dernier. 
I1y a cent ans, 67 % de la population active vivait du travail de ]a terre 
mais, en 1962, 8% seulement de Ja population am~ricaine travaillait 
dans des exploitations agricoles. Cependant, l'agriculture est maintenant 
m~canise A un tel point qu'un agriculteur peut produire suffisamment 
pour nourrir 27 personnes. L'Americain moyen ne d6pensait en 1962 
que 20% de son revenu pour son alimentation, contre 67 % it y a 
cent ans (1).

La recherche agronomique moderne a commenc6 pendant la p~riode 
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1830-1850 en France, en Angleterre et en Allemagne. Le D6partement 
de 'Agriculture des Etats-Unis et les Land Grant Colleges, ainsi que 
les stations exp~rimenta'.s furent cr66s pendant ]a p~riode 1860-1890. 
Le Snateur Justin S. Morrill du Vermont a W l'auteur en 1862 d'un 
projet de loi portant cr6ation des Land Grant Colleges en vue 
d'encourager ]a recherche (1). 

Les renseignements obtenus grace aux recherches se sont traduits 
par un accroissement du rendement des cultures et de ]a production 
de '6levage. Ces r6sultats ont 6t6 dfis en partie a l'utilisation extensive 
d'un grand nombre de m~thodes et de techniques plus perfectionnes, 
y compris l'emploi de vari6t6s am6lior6es de plantes, d'engrais, de 
produits anti-parasitaires, d'herbicides, sans oublier ]a conservation des 
caux et ]a micanisation qui ont p-,inis de pratiquer les semailles, les 
faqons culturales, les travaux de rcolte et les op6rations de commer­
cialisation dans des conditions plus rentables et plus rationnelles. 
L'utilisation extensive des m6thodes scientifiques modernes pourrait 
tripler ou quadrupler la production agricole dans ]a plupart des pc.ys 
tropicaux les moins d~velopp~s. De telles mdthodes continueront h 
relever encore plus le niveau de ]a prodactivit6 dans les pays 6conomi­
quement avancs. On estime que ]a population des Etats-Unis pourrait 
se nourrir pendant un an avec des denrdes alimentaires qui sont d6truites 
tous les ans dans le monde par les rats, les insectes et les maladies 
des plantes. Les Amdricains consomment suffisamment de fruits et de 
I6gumes en un an pour remplir 1 500 000 wagons de marchandises (1). 

Les m6thodes scientifiques utilises dans les pays les plus avanc~s 
doivent 6tre adapttes en vue d'6tre utilisies dans les autres pays qui 
sont situis, pour ]a plupart, dans des regions tropicales. Une aide 
technique est n6cessaire pour acc6lkrer le rythme du progr~s et l'accrois­
sement d- la productivit6. I1est indispensable de faciliter l'introduction 
et l'adaptation de m6thodes modernes scientifiques de production agricole, 
de contribuer h la cr6ation d'institutions et de services agricoles, d'assurer 
la formation des membres du personnel et d'analyser les problkmes 
agricoles des pays en recherchant les mrthodes propres h les r~soudre. 

Les bases du progr~s technique ont t6 jetdes dans ]a plupart 
des regions. L'introduction, l'adaptation et ]a selection de vari6t6s 
amliordes des principales cultures ont t intensifi6es au cours de ces 
dix derni~res anndes dans le Proche-Orient, en Extreme-Orient, en 
Amdrique Latine et, a un moindre degr6, en Afrique. Un grand nombre 
de varit is sup6rieures d'un certain nombre de cultures vivri&res sont 
actvellement cultiv6es et leur emploi ne fera que s'intensifier d'ici 
quelques annies. Certains pays ont pri. des dispositions pour assurer la 
production, ]a conservation et la distribution de semences am6iior~es, 
mais ilreste encore beaucoup h faire. 

Les engrais sont 6troitement lies h la productivit6 et ils constituent 
un indice du degr6 auquel les pratiques agricoles les plus modernes 
sont utilis~es par un pays (2). On a estim6 qu'au Proche-Orient, en 
Extreme-Orient, en Amdrique Latine et en Afrique, ilfaudrait, d'ici 
1980, un supplement de 26 millions de tonnes d'azote, de phosphate 
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et de potasse pour atteindre les objectifs fixes en mati~re de production 
alimentaire et d'alimentation (2). 

La formation de personnel qualifi6 et la cr6ation d'institutions 
agricoles n~cessitent beaucoup de temps. Dans un certain nombre de 
pays, des d6buts encourageants ont W notes ces derni~res anndes. Les 
effectifs du personnel agricole qualifi6 et le nombre des institutions 
sp6cialis6es en 1962 est beaucoup plus O1ev6 qu'en 1950. 

11 sera n6cessaire 'avenir de faire de nombreuses recherches sur 
les cultures tropicales. Les secteurs qui m6ritent de retenir imm~dia­
tement l'attention sont les suivants : 

1. 	 Essais de varigtis : D6termination de celles qui conviennent le 
mieux dans un milieu donn6. 

2. 	 Sdlection vfgdtale : Cr6ation de nouvelles vari6tds i forts ren­
dements, rdsistantes aux ennemis des cultures. 

3. 	 Essais de furnure : Dtermination de ]a nature, de la quantit6 et 
du mode d'application des engrais convenant 'i chaque culture 
dans un milieu donnd. 

4. 	 Machines agricoles : Mise au point des machines qui travailleront 
sous les tropiques dans de petites exploitations ou cr6ation de 
coop6ratives de machines agricoles. 

5. 	 Lutte contre les maladies : Recherche des moyens les plus 6~cono­
miques pour combattre les maladies sous les tropiques. 

6. 	 Destructiondes insectes et des rongeurs : Dtermination des moyens 
les plus 6conomiques pour diminer ces ennemis des cultures et 
les n6matodes. 

7. 	 Essais d'herbicides : Recherche des moyens les plus t6conomiques 
pour d6truire les mauvaises herbes. 

8. 	 Essais d'irrigation : D6termination des besoins en cau et des 
m~thodes d'irrigation convenant aux cultures tropicales. 

9. 	 Soins aux cultures : Choix des faqons culturales les plus 6cono­
miques convenant aux plantes tropicales. 

10. 	 Commercialisation : Etude des moyens les plus 6conomiques de 
transport et de commercialisation. 

11. 	 Transformation: Examen des possibilits de traitement des produits 
tropicaux en vue de leur exportation. 

12. 	 Distribution : Recherche des moyens les plus 6conomiques de 
distribution pour emp~cher le gaspillage et une manutention peu 
efficace. 

13. 	 Hygidne : Amdioration de la qualit6 de l'alimentation et modi­
fication, le cas 6ch6ant, du mode d'alimentation dans les pays 
tropicaux. 

14. 	 Credit : Creation d'un systime de cr6dit bien conqu afin que les 
agriculteurs puissent profiter des nouvelles m~thodes scientifiques. 

15. 	 Vulgarisation : Mise au point de moyens efficaces en vue de 
communiquer les r6sultats de la recherche aux agriculteurs. 
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CHAPITRE II 

ARBORICULTURE FRUITItRE 
e. PRODUITS ARBORICOLES 

Les fruits tropicaux sont nombreux et il ne sera question dans 
le pr6sent Manuel que des plus importants d'entre eux. Un grand 
nombre de fruits de la zone temp6rte peuvent 6trc cultiv6s sous les 
tropiques ai haute altitude, Aicondition qu'il y fasse assez froid. Les 
produits examin6s ici sont classes alphab~tiquement d'apr~s le nom 
commun usuel figurant dans l'dition originale am6ricaine. L'index 
6tabli l ia fin du pr6sent ouvrage permettra de trouver facilement le 
renseignement d6sir6. 

On manque de donn6es exactes sur un grand nombre de cultures 
tropicales. 11 est n6cessaire de se livrer i des exp6riences Far la plupart 
des fruits tropicaux importants. La majeure partie des travaux effectu6s 
ces derni~res ann6es l'ont 6t6 par les Frangais, les Hollandais, les 
Allemands, les Anglais, los Beiges, les Hawaiens, les Costa Ricains, ):S 
Porto-Ricains, les Portugais et les Br6siliens. 

Les productions arboricoles tropicales peuvent tre classies ainsi 
CLASSE I. - Les grands produits commerciaux. 
CLASSE 11. - Les produits d'une certaine importance commerciale 
CLASSE Ill. - Les fruits habituellement cultiv~s pour les besoins des 

marches locaux. 
CLASSE IV. - Les fruits d'importance secondaire qui tr6s souvent ne 

sont pas commercialis6s. 

CLASSE I 

Ananas comosus Ananas 
Citrus paradisi Pomelo (grape-fruit) 
Citrus reticulata Mandarinier 
Citrus sinensis Oranger A fruits doux 
Cocos nucifera Cocotier 
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Cofjea arabica 

Hevea brasiliensis 

Mangijera indica 

Musa spp. 

Musa paradisiaca 

Persea americana 

Thea sinensis 

Theobroma cacao 


CLASSE 11 

A leurites jordii 

Anacardium occidentale 

Annona cherimola 

Annona diversifolia 

Areca Catechu 

Artocarpus comm unis 

Bertholletia excelsa 

Canarium ovatuni 

Citrus Aurantium 

Citrus aurantifoli 

Citrus Limonia 

Citrus nobilis 

Cola acuminata 

Diu.,, Yos Kaki 

Dipteryx odorata 

Elaeis guineensis 

Eriobotrya japonica 

Ficus carica 

Fragaria spp. 

Ilex paraguariensis 

Litchi chinensis 

Macadamia ternijolia 

Malus Sylvestris 

Myristica fragrans 

Olea europaea 

Passiflora edulis 

Pha'nix c'actylijera 

Pinus Pinea 

Piper nigrum 

Pistacia vera 

Prunus Persica 

Prunus salicina 

Psidium guajava 

Punica granatum 

Vanilla planifolia 

Vitis spp. 


TROPICALE ET SUBTROPICALE 

Caffier 
H6v~a 
Manguier
 
Bananier
 
Plantain
 
Avocatier
 
Th~ier 
Cacaoyer 

Aleurites 
Anacardier 
Ch~rimolier 
llama 
Arec (noix de betel) 
Arbre hipain 
Noyer du Br~sil 
Noix de pili 
Bigaradier 
Limettier 
Citronnier 
Mandarinier Satsuma 
Kolatier 
Kaki 
Coumarouna 
Palmier i huile 
N~flier du Japon 
Figuier 
Fraisier 
Mat6 
Litchi 
Noyer du Queensland 
Pommier 
Muscadier
 
Olivier
 
Grenadille
 
Dattier
 
Pin Pignon
 
Poivrier
 
Pistachier
 
Pcher
 
Prunier japonais
 
Goyavier
 
Grenadier
 
Vanille
 
Vigne
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CLASSE III 

Achras Zapota 
Annona muricata 

Annona reticulata 

Annona squamosa 

Artocarpus integrifolius 

Artocarpus odoratissima 

Brysonima crassifolia 

Calocarpum sapota 

Calocarpum viride 

Carica papaya 

Canariam commune 

Casiniroa edulis 

Ceratonia siliqua 

Chrysophyllum cainito 

Citrus grandis 

Cubilia blancoi 

Cyphomandra betacea 

Dovyalis hebecarpa 

Durio zibethinus 

Euphorbia iongan 
Fortunella spp. 
Garcinia mangostana 
Lansium donesticun 
Lecythis spp. 
Malpighia glabra 
Mammea americana 
Mangifera verticillata 
Melicocca bijuga 
Monstera deliciosa 
Myrciariacaulijlora 
Nephelium lappaceum 
Passiflora ligularis 
Passijlora quadrangularis 
Psidium Cattleianum 
Pyrus pyrifolia (P. serotina) 
Rubus spp. 
Rubus albescens 
Solanum quitwnse 
Spondias cytherea 
Spondias mombin 
Spondias purpura 
Spondias tuberosa 
Tamarindus indica 

TROPICALE ET SUBTROPICALE 7 

Sapotillier (chicle) 
Guanabana 
Coeur de boeuf 
Annone 6cailleuse 
Jacquier 
Marang 
Nanche 
Sapotier 
Sapotier vert 
Papayer 
Canarium - Amandier de Java 
Sapote blanche 
Caroubier 
Cafnitier 
Pamplemousse (vraie) 
Noyer de Cubili 
Tornate en arbre 
Groseillier de Ceylan 
Dourian 
Longanier 
Kumquat 
Mangoustanier 
Lansiurn 
L6cythis - Noyer de paradis 
Malpighia - Cerisier des Antilles 
Lucuma 
Bauno 
Kn6pier 
Monstera 
Jabotica 
Ramboutan 
Grenadille douce 
Barbadine 
Goyavier de Cattley 
Poirier de Chine 
Ronce 
Framboisier 
Naranjilla 
Pomme cythre 
Mombin jaune 
Mombin rouge 
Imbu 
Tamarinier 
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CLASSE IV 

Anacolosa luzoniensis 

Annona purpurea 

Antidesma bunius 

A verrhoa Bilimbi 

A verrhoa Carambo!a 

Carissa grandiflora 

Carissa Carandas 

Caryocar nucijerum 

Chrysobalanus Iaco 

Citrus mitis 

Coccoloba uvijera 

Cydonia oblonga 

Eugenia brasilliensis 

Eugenia dombeyi 

Eugenia inalaccensis 

Eugenia uniflora 

Feijoa Sellowiana 
Flacourtia indica 

Licania platypus 

Mortis nigra 

Nepheliun inutabile 

Syzygium Ctnninii 

Syzygiun Jainbos 

Terminalia edulis 

Zizyphus mauritania 


TROPICALE ET SUBTROPICALE 

Avelinier 
Annone pourpre
 
Antidesma
 
Bilimbi
 
Carambolier
 
Carissa - Prunie-, de Natal 
Carandas 
Porte-noix 
Icaquier 
Citronnier ai fruits doux 
Raisinier 
Cognassier
Grumixameira
 
Grumichama
 
Jamelac 
Cerisier de Cayenne 
Feijoa 
Ramontchi 
Sapotier Licania 
Mrier noir 
Kapulasan 
Prunier de Java - Jambolan 
Pomme Rose 
Badamier 
Jujubier 

MALPIGHIA
 
CERISIER DES ANTILLES, CERISIER DES BARBADES
 

(Malpighia glabra) 

Le Malpighia est un arbuste qui peut atteindre une hauteur de 
4,50 metres. On a constat6 que parmi tous les fruits, ceux de certains 
Malpighia ont la teneur la plus forte en acide ascorbique, c'est-Ai-dire 
1 000 a 3 000 mg d'acide ascorbique par 100 g de fruit comestible, 
soit presque 100 fois plus que les oranges et 10 fois plus que la goyave 
ou la noix de cajou (2). C'est 6galement une excellente source de 
vitamines A et de fer (3). 

Etant donn6 qu'on relive de grandes diff6rences entre les jeunes
plants, il cst pr6f6rable de propager les clones sup6rieurs par voie 
asexude soit au moyen de boutures munies de leurs feuilles, soit par 
6cussonnage. Comme le Malpighia est tr~s sensible aux attaques des 
n6matodes, il peut 6tre recommand6 de faire des greffes lat~rales ou en 
6cusson sur Malpighia suberosa ou une autre esp~ce r~sistante. 

La vari6t6 Florida Sweet sdlectionnfe Homestead, Floride, est 
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sup~rieure aux autres au 	point de vue vigueur, rendement, facilit6 demultiplication et fruits ont saveurses une agrdable qui rappelle ceilede 	 la cerise. Elle peut donner 25 tonnes de fruits 'acre it 'fige de 
8 ans (60t/ha) (3).


La mauvaise pollinisation a t6 une source de difficults 
aux liesHawai, peut-tre en raison de l'absence de vent ou de certainsinsectes qui pollinisent les fleurs. L'utilisation d'acide indole butyrique (A100 p.p.m.) permet une bonne fructification sans effet toxique scrieux (4).
Les insectes peuvent &re une source de difficult6s dans certaineslocalit6s. On sait que l'anthonome (Anthonornus unipustulatus) (Champ)a d6truit toute ]a r6colte au Salvador. On peut utiliser le Parathion pourlutter contre cc parasite, mais ilne faut pas l'employer dans les quinzejours qui pr6c~dent la r6colte. Cet insecticide est tr&s toxique pour leshumains et ilfaut observer scrupuleusement les prescriptions indiqucspar le fabricant. 11ne appliqu6doit 6tre que par du personnel experi­ment6. Le Malathion et le Diazinon peuvent 6tre essayds car ilssont 

moins toxiques. 
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POMMIER 

(Malus syivestris) 

Les pommie.. sont normalement des arbres de la zone temp~r~e,car ils ont besoin d'une certaine pdriodc de froid et de repos de ]av6g6tation pour donner de bonnes r6coltes. Cependant, certaines vari6t~speuvent produire des fruits apr~s une pdriode de froid relativementcourte. De toute fagon, les pommiers peuvent 6tre cultivds i desaltitudes plus 6lev~es sous les tropiques, Atcondition qu'il fasse suffi­samment froid. La qualitd n'est Jamais aussi bonne dans des r6gionschaudes que dans ]a zone temp6r~e, mais A 2 000 m, au Guat6mala,on 	 a obtenu des fruits de bonne qualit6. Les poinmiers sont cultiv~s pros d'Ambato (Equateur) qui n'est situ6 qu'. " au sud de l'equateur,
• une altitude de 2 700 m.

On a calculd que ]a plupart des vari6t~s de pommiers avaient besoinde 1 000 heures au-dessous de 7 'C et de 1500 i 2 000 heures de 
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degrd jour pour que les fruits puissent mfrir. Ces donn~es peuvent Etre 
modifi~es par un temps nuageux, la taille ou le raccourcissement des 
racines. Les minima doivent 6tre en moyenne de 7 C ou moins, les 
maxima moyens de 18 "C ou moins pendant 4 mois, avec de faibles 
precipitations. Pendant les mois chauds, les minima moyens doivent 
6tre 6gaux ou sup~rieurs ii 10 "C et les maxima moyens 6gaux ou 
sup~rieurs h 21 "C. Pour faire d6marrer la v~g~tation, on peut effectuer 
des pulv6risations, mais celles-ci ne sont pas de tr~s bons r6suitats sur 
les pommiers (2). 

Les varidt~s douces d'hiver qui ont &6 recommanddes sont 
White Pearmain, Winter banana, Bever! Hill- ,i),Emilia (2), Transcen­
dant, Yellow Siberian (3), Early Harvest, Hyslop, Delicious, Wolf 
River (4) et Hurnc (5). 

Le phytopte du poirier fait des taches brunes sur les pommes et 
les d6forme. Cet insecte peut 6tre d6truit par des pulvrisations avec 
125 ml de 1,1-bis p-chloroph6nyl 6thanol (DMC) liquide , 25 % 
diluL5 dans 100 litres d'eau. 11 peut 6tre n6cessaire de procider At 

1. Poinme dgfornu~e et couverte de taches brunes 
par suite des a des acariens..aques 
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deux ou trois applications. 11 ne faut pas faire de pulv.risations sur lesfruits dans les trois semaines qui precedent la rtcolte. Les fruits doivent
6tre frott~s ou pel6s avant d'&tre consommes. 

REFERENCES 
1. Allen, F.W. 1951. Apple growing in California. Calif. Agr. Ext. Cir. 178.2. 	 Anonymous. 1962. Cultivo del manzano. Ministerio de Agr. Lima, Peru.
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4. 	 Chandler, W.H. 1960. Some studies of rest in apple trees. Proc. Amer. Soc.

Hort. S'i. 76:1-10. 
5. 	 Foster, L.T. 1963. The performance of cloud apple rootstock in Nyasaland.The Rhodesian Journal of Agriculture Research I (I):39-46.
6. 	 Reinecke, O.S.H. 1931. Dieback of fruit trees in Western Cape Province.

U. of S. Alr. Dept. Agr. Bul. 97.7. 	 Weinberger, J.H. 1961. Seeds. U.S. Dept. Agr. Ybk: 46-51. 

ABRICOTIER 
(Prunus Armeniaca) 

Des temp6ratures de 4 "C et 7 "C sont n6cessaires pour arr~terla p~riode de repos des abricotiers. Certaines varikt6s n'ontqui pasbesoin de beaucoup de froid peuvent 6tre cultiv6es dans des r6gionscomme le sud de la Californie et la Palestine, mais les abricotiers ner~ussissent g6n~ralement pas bien sous les tropiques. Earligold, Reeves,Trevatt, Royal and Newcasle (1) (2) semblent supporter mieux que
les autres des tempdratures douces en hiver. 

RIFERIENCES 
I. Chandler, W.H. 1947. Deciduous Orchards. Lea & Febiger. Philadelphia, Pa.2. 	 Horne. W.J.. ct al. 1926. Resistance of peach varieties to an obscure disease
in California. Jour. Hered. 17 (3) :99-104.
 

AVOCATIER 
(Persea americana) 

Les avocatiers sont originaires de l'Am~rique tropicale mais sontcultiv6s dans presque tous les pays tropicaux. La valeur alimentaire deI'avocat est comparable ii celle de la banane. La teneur en matires grasses varie de 7 AI23 % dans les diff6rentes vari~t~s et il est tr~sfacile A dig~rer. Poids pour poids, l'avocat a une valeur dnerg6tique
supdrieure a, celle de ]a viande. Sa teneur en fer est dev~e et il contientdes 	vitamines A, B, C, D, E et K (8). 
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11 existe trois races : race antillaise dont les fruits sont plus gros 
et ont un plus faible pourcentage en huile ; la race Guatdmaltique qui 
a une 6corce 6paisse et dont la teneur en huile est intermddiaire entre 
celle des deux autres et dont ]a dimension est moyenne ou faible ; la 
race mexicaine, dont les feuilles ont une odeur d'anis alors que celles 
des autres races ne l'ont pas. 

La pollinisation est un problme qui a 6t6 largement 6tudi6 aux 
Etats-Unis en raison des mauvaises rdcoltes obtenues dans certains 
cas ; cependant, aucune des principales varidtds commerciales nest 
auto-incompatible (4). La mauvaise fructification peut tre due .t d'autres 
causes, par exemple i une grosse rdcolte l'annde prcddente et aux 
conditions atmosphriques I'6poque de la floraison. Des varidts ont 

t6 classdes selon la date d'ouverture des fleurs en : (A) avec fleurs 
s'ouvrant dans ]a matinee et (B) . fleurs s'ouvrant dans l'apr~s-midi, et 
dans certaines r6gions on considre comme n6cessaire d'alterner dans 
les plantations les varit6s de chaque catdgorie pour assurer une bonne 
pollinisation (6). 

I! ne faut p,'ls laisser les noyaux se dessdcher Ct il est prdfdrable 
de les planter directement en les sortant du fruit. lls doivent 6tre plantds 
avec la partie la plus large placde vers le bas, le bout n'6tant gdn6ra­
lement pas recouvert ou seulement l6g~rement couvert de terre. Comme 
les arbres deviennent g6n6ralement grands, et demandent plus d'cspace 
que les agrumes, il est prdfdrable de pr6voir 100 m2 environ par arbre. 
Les avocatiers doivent 6tre entourds de mottes de terre lorsqu'on les 
transporte d'une pdpini~re au verger. Des mottes de 25 cm de diam~tre 
et de 35 i 40 cm d'6paisseur sont n6cessaires (7). La taille est surtout 
destinie h faciliter les faqons culturales ou ]a rdcolte. 

L'6cussonnage a td pratiqu6 avcc succ~s en Californie niais 
lorsqu'on recouvre la greffe il faut laisser i l'air le bourgeon. En 
Floride, on prifrc g ntralement pratiquer des greffes lat6rales. 
Les variktds (10) recommanddes sont : 

Race antillaise : Simmonds, Pollock, Catalina. 
Race guatdmalt~que : Hass, Nabal, Itzama, Taylor. 
Race mexicaine : Puebla. 
Hybrides : Fuerte, Lula, Choquette, Booth 8, Hall, Collinred. 

L'azotc est l'engrais le plus important, cependant l'avocatier semble 
en aioir moins besoin que les agrumes. Une trop forte quantit6 d'azote 
rddu:t la fructification en Californie (1). A ]a connaissance des auteurs, 
l'avr,catier n'a pas besoin de phosphate ou de potasse. 5es besoins en 
magnsium sont plus 6Ievds que ceux des agrumes, mah une quantit6 
ex.essive devient toxique (2). Une quantit6 de 0,9 kg de N par arbre et 
p-.r an semble 6tre le maximum en Californie (5) et de 0,2 a 0,5 kg par 
arbre semble 6tre la quantit6 moyenne appliquer. 

Les avocatiers supportent mal un mauvais drainage et les sols 
gorges d'eau, qui peuvent rendre les arbres sujets h ]a pourriture des 
racines Phytophthora Cinnarnomi Rands (11). 11 est difficile de lutter 
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contre le champignon qui se propage dans le sol et ilest pratiquement
impossible A I'heure actuelle de le d6truire. 

Les fruits seront conserves .une temp6rature inf6rieure i 10 "C (3). 
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BANANIER 

(Musa spp.) 

Les bananiers sont diffrents des autres arbres fruitiers en ce sens
qu'ils sont tous des clones parth~nocarpiques d'origine incertaine. La
banane .tcuire, ou plantain, a t6 class6e comme Musa paradisiaca,
mais ]a taxonomie des autres bananes n'est pas tout i fait claire (4).

Parmi les vari6t6s de dessert, Gros Michel se prate A l'exp6dition
mais elle est sujette aux attaques de Fusarium oxysporum (Schlecht) qui
provoque ]a maladie de Panama. Les autres noms de Gros Michel 
sont Pisang Embon et Johnson. Cavendish, vari6t6 r6sistante htFusarium 
sp. est petite et de gofit agr6able, mais elle se meurtrit plus facilement
lorsqu'elle est manipul6e en r6gimes. C'est la principale varit6 des iles
Canaries, de ]a r6gion m~diterran~enne et d'Australie oit les r6gimes
sont coup6s des tiges pour 6tre embaliks dans des cageots. Lacathan 
est plus grosse que Cavendish mais par ailleurs, elle lui est semblable.
Les 	vari6t6s Apple et Lady Finger ou Date donne des bananes petites
d'un gout excellent qui servent surtout A ]a consommation domestique 
ou qui sont vendues sur le march6 local (4).

Les bananiers produisent a r'hectare le mnme tonnage de matires 
comestibles que les pommes de terre (9).

Les 	fruits murissent en 75 a 115 jours suivant la temperature. A 
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Une temperature inf6­basse temperature, il faut davantage de temps. 

rieure "i 12 "C est prdjudiciable au fruit. c Une region idale pour la
 

bananier doit avoir temp6ratures infdrieures t
culture du ne pas de 

et pour obtenir des rendements 6levds,15 "C ou suptrieures h 35 'C 
ii faut que la temp6rature soit sup6rieure 24 "C pendant une bonne 

humidit6 cokistante est necessaire ; le solpartie du temps %,(4). Une 

doit tre constitu6 par un limon profond et bien drain6.
 

des 	fruits qui puissent 6tre vendus, il est ndcessairePour obtenir 
par 	 plant. Les bananiers Cavendishde limiter le nombre de rejets 

3 X 	3 mrtres donnent les meilleurs rdsultats avec 2 ou 3plants ai 
tiges. Gros Michel prosp~re bien avec des espacements de 5 X 5 m 

avec 4 rejets ou tiges. 11 faut beaucoup d'habilet6 et de bon sens 

pour choisir et espacer ces varidtds si l'on veut que ]a production soit 
doivent 8tre suffisamment rapprochds pou;continue. Les bananiers 

ombrager les gramindes tandis que les autres mauvaises herbes sont 

raccourcies par des coupes pdriodiques au machete. 
9 " 10 mois apr~s la plantation et laLa 	 floraison se produit 

se fait 13 h 15 mois apr~s la 	plantation. I1est courantpremiere r6colte 
en Amdrique centrale de couper le bourgeon terminal au-dessus du stipe 

1 kgapr~s sa formation car on estime que cette mdthode ajoute 

au poids du rdgime. Les regimes sont coupds avant que les fruits 
ou lorsque les nervures commencent "As'arrondir.soient tout a fait mfirs 

se fendre si on les laisse mfirir 	sur 'arbre (1).Les bananes ont tendance 
Un arrosage par aspersion pendant 24 heures peut occasionner 

une perte de 8 % de N et de 14 % de Mg dans les feuilles de Cavendish 
par lessivage (2). 

effet au coars de treizeL'azote est le seul engrais qui ait cu un 
annes d'expriences entreprises ,i la Jamaique (3). 

La lutte contre les insectes, les maladies et les n6matodes exercent 

une grande influence sur ]a production (8). 
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AREC (NOIX DE BETEL) 
(Areca Catechu) 

Le palmier A noix de Betel ou arec est le principal producteur
de noix AmAcher en Inde et dans d'autres pays d'Extr6me-Orient comme 
]a Malaisie et l'Indon6sie (1). L'arec est un arbre qui a besoin d'un 
climat tropical et qui vit surtout dans le sud-est de l'Asie. On perise 
que l'arec est originaire des fles de la Sonde (1). 

L'arec peut pousser dans des sols tr6s humides; le sol doit 
cependant pouvoir se prater un drainage complet et retenir I'humidit6 
optimale pour les palmiers. Un exc~s de chaux peut r6duire ]a pro­
duction (1). Larec est un arbre qui aime l'ombre et qui pr6fre les 
basses altitudes avec des temp6ratures de 16 "i 38 'C. S'il est cultiv6 
dans des regions oiz ]a hauteur des pluies est de 7,5 i 15 cm par an, 
I'arec peut avoir besoin d'une irrigation suppl6mentaire.

L'arec ne se reproduit que par semis. 11 est pr6f6rable d'ombrager
ia p6pini~re et des bananiers espac~s de 3 m X 3 m fournissent une 
ombre suffisante. Les jeunes plants sont g6n6ralement repiqu6s entre 
3 mois et 4 ans apr~s les semis en p6pinire. Les jeunes plants doivent 
6tre repiqu6s pendant ]a saison des pluies. Le nombre d'arbres plantds 

2. Les bananiers ne doivent etre plants que sur 
des sols indemnes de la maladie de Panama. 
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3. On combat la maladie de 4. Micro-pulvrisateur pour avions 
Sigatoka a'ec du Dithane M-22 servant c6lutter contre la maladie 
muiangc avec de I'hidle pour de Sigatoka des bananiers. 

pulvirisationsagricoles. 

a l'acre varie de 400 "t 600 dans certaines r6gions, mais pcut atteindre 
jusqu'a 800 et 1 200 arbres "iI'acre (1 000 "A1 500 et jusqu't 2 000-3 000 
arbres/ha) (1). 

L'arec atteint une hauteur de 12 " 30 metres et un diam~tre de 
30 "i 45 cm. 11 fleurit la septi~me ann6e et sa production atteint son 
maximum au bout de 10 15 ans. Les fleurs sont fdcond6es par 
pollinisation croisie. Les fruits mettent de 6 "t 8 mois pour mfirir et 
sont rdcoltds lorsqu'ils sont d'une couleur rouge vif. Les arbres peuvent 
donner de 300 ii 600 fruits par an. En Malaisie, on utilise souvent 
des singes dressds pour rdcolter les noix sur les tr~s hauts palmiers (1). 

Les maladies qui atteignent le plus frdquemment l'arec sont la 
pourriture des fruits ddnomm~e : Koleroga v, qui est provoqude par 
Phytophera arecae (Col. Pethy) et une pourriture du pied causde par 
Ganoderma locidum (Leys. Karst). La pourriture des fruits attaque 
ceux-ci lorsqu'ils sont encore verts et ils tombent prmaturdment. Si on 
ne lutte pas contre la maladie, celle-ci peut 6tre fatale . I'arbre. Les 
mdthodes de lutte consistent en applications de bouillie bordelaise et 
dans l'arrachage des arbres infect~s. Les sympt6mes de la pourriture 
du pied sont analogues Aceux de la s~cheresse. Le syst~me le plus com­
mundment employ6 pour lutter, tout au moins partiellement, contre 
cette maladie consiste Aarracher les sujets malades (1). 

REFIERENCE 
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MURIER 
(Rubus spp.) 

Les mores ne poussent qu'a haute altitude dans les regions tropi­
cales ou dans les endroits frais. Une varit6 locale nomm~e Mora est
le Rubus glaucus qui pousse bien h 1 500 m en Am~rique centrale. 
C'est une plante grimpante vigoureuse qui n~cessite un treillage et qui
porte de gros fruits tr~s fermes et d'un gofit d~licat. Si l'humidit6 est 
suffisante, ]a production est pratiquement continue.

Parmi les autres vari~t~s possibles, on peut cier Bigness, Regal
Ness et Flordagrand (3). S'il ne pousse pas de mores sauvages dans le
voisinage, ]a pollinisation doit 6tre effectu~e artificiellement. 

REFERENCES 

1. 	 Scott, D.H. 1961. Growing blackberries. U.S. Dept. Agr. Farm Bul. 2160 
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NOYER DU BRESIL 
(Bertholletia excelsa) 

Les noix du Br~sil ne sont g~n6ralement pas r~colt~es dans les
plantations, mais sont cueillies sur des arbres sauvages dans ]a valle de 
l'Amazone. Les noix sont contenues dans de grosses gousses qui
contiennent jusqu'i 25 noix triangulaires, voire davantage. Les noix ont 
une forte teneur en huile ; elles contiennent de 65 ,A70 % de mati~res 
grasses, 8 % d'hydrate de carbonne et 13 ,t 17 % de protines. Les
graines perdent rapidement leur vitalit6 lorsqu'elles sont conservees. 

REFERENCE 

1. 	 Chandler, W.H. 1958. Evergreen Orchards. Lea & Febiger. Philadelphia, Pa. 

ARBRE A PAIN 
(Artocarpus communis) 

C'est un arbre originaire de l'Asie (Inde) et de Polyn~sie, qui 
a 06 introduit dans les Antilles. II n'est g~n~ralement pas appr6ci6 en
Am~rique centrale o4 un grand nombre d'autres fruits ont rneilleur 
goat, mais il est largement utilis6 aux Antilles. 

2 
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L'arbrc pain est un bel arbre, ornemental avec de grandes feuil­
les. Ses graines sont g6n~ralement r6ties et consommes comme des 
chAtaignes. Le fruit a une forte teneur en amidon, ilest riche en calcium 
et ilest une source appr6ciable de vitamines A et B. 

Des vari6t6s clonales s,'-lectionn6es, de type asperme, sont les seules 
choisies et propag6es (1). Les clones asperi-.es sont propag6s au mcyen
de drageons ou rejets de racines. Des boutures de branche de 1 cm de 
diam~tre et de 30 Ai40 cm de lc.:-g trait~es par trempage de leur base 
dans une solution d'acide indole butyrique (IBA) 1 % se sont 
enracin6es. 

RIFIRENCES
 

1. Chandler, W.H. 1950. Evergreen Orchards. Lea & Febiger. Philadelphia, Pa. 

CACAOYER
 
(Theobroma cacao) 

Le cacaoyer appartient h ]a famille des Sterculiac~es. I1peut tre 
cultiv6 dans les r6gions situ6es entre 20' nord et 20" sud de l'6quateur.
Les principaux centres de production sont situ~s dans une zone s'6ten­
dant entre 10' nord et 10" sud de l'dquateur. Le cacaoyer est cultiv6 
jusqu'h 500 m~tres d'altitude mais pr6f~re les plaines au-dessous de 
300 m~tres. La hauteur optimale des pluies pour lc cacaoycr cst de 
1 500 A 2 000 mm bien r6parties sur toute l'ann6e. 1llui faut de pr6­
ference un sol a couche superficiellc profonde et bien drain6, riche en 
matiires organiqucs. Le cacaoyer tolre un pH variant de 4 Li7,4 dans 
la couche superficielle est de 4 8,3 dans Ia couche inf6rieure. II 
convient de faire une analyse du sol avant de planter le cacaoyer afin 
de choisir les r6gions qui conviennent le mieux Acette culture (2).

La majeure partie du cacao produit dans le monde provient de Ia
Nigeria et du Ghana. Le BrsiI assure aussi une part importante de ]a 
production mondiale. 

Les travaux de recherche ont surtout t6 effcctu6s au Nigeria, au 
Ghana, a la Trinit6, "iCosta Rica, en Indon~sie et en Equateur. On 
peut se procurer des renseignements sur les derni~res recherches concer­
nant le cacao en s'adressant h ces pays. L'lnstitut am6ricain de recherche 
sur le cacao finance des recherches dans quelques uns de ces pays.

11 est souhaitable de commencer par planter les sujets qui ont un 
rendement maximum. II convient d'utiliser les vari6t~s clonales ou hybri­
des. Dans l'h6misphire occidental, on a tendance donner la preference 
au cacao hybride car certains hybrides so-it r6sistants au balai de sor­
cire provoqu6 par Marasinius perniciosus.

Pour obtenir des hybrides de cacao par croisement entre clones,
il est n6cessaire de se servir des clones existants. Les clones qui ont les 
rendements les plus 6lev6s AIa Trinit6 sont ICS 1, ICS 95, ICS 6 et ICS 

http:asperi-.es
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5. Enracinement de boutures de 6. Germoir pour graines de cacao 
cacaoyer dans de la sciure de bois avec 50 % d'ombre. 
placge au centre d'un sac contenant 

de la bonne terre. 

7. Germoir recouvert de polyithykne. 
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67 ; en Equateur, les meilleurs clones sont EET 62 et EET 96 ; LCosta 
Rica ce sont UF 221 et UF 667. Cependant, ces clones ne sont pas r~sis­
tants au balai de sorci~re. Si on veut obtenir dans l'avenir des hybrides 
qui r6sistent au balai de sorci6re, il faut utiliser les clones SCA 6, SCA 12 
et Sil 1, qui tous sont r~sistants. Ils peuvent 6tre import6s de la Station 
d'introduction des plantes du D~partement de l'agriculture des Etats-Unis, 
Miami (Floride), ou Mayaguez (Porto Rico), car il s'agit de stations de 
quarantaine et les plants qui s'y trouvent sont exempts des graves mala­
dies du cacaoyer. 

A la Trinit6, les hybrides "t fort rendement et qui r~sistent au 
balai de sorci~re sont ICS 60 X SCA 12, ICS 6 X SCA 6, ICS 1 X 
SCA 12 et ICS 6 X SCA 12. En Equateur, les hybrides qui ont le 
plus fort rendement et qui r6sistent au balai de sorci~re sont SCA 6 X 
EET 62, EET 96 X Sil 1 et EET 156 X SCA 6. La plupart des 
hybrides experiment6s dans lh6misphre occidental ont I'un de leurs 
parents qui est r6sistant au balai de sorci~re, de sorte que leur descen­
dance hybride sera r6sistante au balai de sorci~re 6tant donn6 que cette 
resistance semble .tre r6gie par les g~nes dominants. Les clones SCA 6 
et SCA 12 sont r63istants au balai de sorci6re mais ils n'ont aucune 
valeur commerciale en tant que clones en raison de la faiblc dimen­
sion de leurs graines. Lorsque ces clones sont crois6s avec d'autres 
clones donnant de grosses graines, ]a descendance hybride produit des 
graines acceptables pour le march6 car la dimension des graines des 
hybrides tend a 6tre 6gale L ]a moyenne des deux parents. Dans les 
pays o le balai de sorci~re ne soulve pas de difficult6, il ne serait pas 
n6cessaire d'utiliser des clones r6sistants et on pourrait essayer de croiser 
des clones r6sistants et on pourrait essayer de nombreux croisements 
diffirents. II serait d6sirable d'essayer de croiser des clones Li liaut 
rendement de diverses origines. L'utilisation de clones ar:to-incompati­
bies devrait 6tre envisag6e car les jardins isol6s serva,,t. a ]a production 
de semences pourraient tre utilis6s dor6navant pour produire des 
semences hybrides. 

On a fait peu de recherche sur l'espacement des cacaoyers. Un 
essai d'espacement qui a W fait A la Station exp6rimentale tropicale de 
Pichilingue en Equateur a montr6 que les cacaoyers appartenant un 
m~me clone et espac6s de 2 X 5 m6tres donnaient un plus fort rende­
ment que les arbres espac6s de 3 X 5 ou de 4 X 5 m6tres. A l'heure 
actuelle, un grand nombre de producteurs espacent de 4 X 4 ntres les 
cacaoyers appartenant des clones et les cacaoyers hybrides. II faudra 
proc6der h des experiences pour d6terminer 'espacement le plus ren­
table pour les cacaoyers hybrides et les cacaoyers de clones. Les r6sultats 
obtenus Lila Trinit6 indiquent que les cacaoyers peu 61oign6s donnent de 
forts rendements A l'hectare au cours des premieres ann6es de produc­
tion. L'espacement recommand6 pour le cacaoyer de clone A la Trinit6 
est de 3,6 X 3,6 metres. 

Une exp6rience sur l'61agage du cacaoyer appartenant A un clone a 
commenc6 en 1954 ]a Station expdrimentale tropicale de I'Equateur.
Les r6sultats obtenus jusqu' maintenant semblent indiquer que les 
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6I
 
CAr-flOS 

8. 	On peut obtenir un hybride de cacaoyer issu de clones diiffrents, 
resistant aux balais de sorcire en croisant SCA-21 avec ICS-6. 

~Aft 

14
 

SEE T- 110 EE T- 275
 

SCA-12
 
9. 	 Les graines de SCA-12 sont trop petites pour &tre vendues dans 
le 	 commerce, mais lorsqu'elles sont croisies avec ICS-16, les graines 

de leur descendance sont acceptges dans le commerce. 
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arbres non taillks donnent les rendements les plus dlevs. Des exp6­
riences doivent maintenant 6tre poursuivies sur des cacaoyers hybrides. 
A l'heure actuelle, les renseignements disponibles semblent indiquer que 
les cacaoyers devraieat etre taillds le moins possible. On peut effectuer 
une l6g~re taille pour enlever le bois malade et pour faciliter la r6colte 
ainsi que les pulvrisations. 

Presque partout, on a pris pour habitude de cultiver les cacaoyers 
sous l'ombrage d'autres arbres. Dans quelques r6gions, les cacaoyers qui 
ne sont pas cultivds sous ombrage produisent des rendements 61evds; 
cependanz, lorsque le cacaoyer est plant6 sans ombrage, les jeunes plants 
regoivent une protection temporaire pendant leur enracinement. II est 
n6cessaire d'entreprendre des experiences dans toutes les nouvelles r6gions 
de culture pour determiner la meilleure m6thode. Ces exp6riences 
doivent comporter des essais de fumure car le cacaoyer non ombrag6 
peut avoir besoin de plus d'engrais 6tant donn6 que la phytosynthisc 
sera plus forte. 

11 faut mettre au point des mdthodes de fumure difflrentes pour 
chaque r6gion productrice 6tant donn6 que le milieu varie suivant les 
localit6s. Lorsqu'on ignore tout sur les engrais dans une region, il 
est ntcossaire d'en faire l'exp~rimentation. 11 est possible que des 
cacaoyers non ombrag6s r6agissent d'une manire plus apparente aux 
engrais que les cacaoyers ombragds. Dans certains pays, on n'a pas 
constat6 de r6action du cacaoyer aux fumures. Dans d'autres r6gions, lc 
cacaoyer non ombrag6 a riagi aux engrais. 

Dans Ihtimisph~re occidental, les maladies les plus graves sont 
le balai de soreire provoqu6 par Marasmius perniciosus (Stathel). La 
pourriture des cabosses ou moniliose (Monilia sp.) et la pourriture 
noire des cabosses causde par Phytophtora palmivora Butl. Pour lutter 
contre les balais de sorcire, il faut cultiver des cacaoyers obtenus 
par hybridation entre plusieurs clones. Des exp6riences sont effectu6es 
sur la moniliose 5 la Station expirimentale tropicale de Pichinlinguz 
(Equateur). Le Zinebe est actuellement le meilleur produit connu pour 
lutter contre cette maladie. On a utilis6 de la bouillie bordelaise ou du 
Perenox pour lutter contre la pourriture noire des cabosses et l'heure 
actuelle des exp6riences sont entreprises avec des nouveaux fongicides 
par l'Instituto Interamericano de Ciencias Agricolas ft Turrialba (Costa 
Rica). 

En Afrique occidentale, la maladie la plus grave est le gonflement 
des rameaux qui est provoqu6 par des virus. Les branches des arbres 
enflent et il apparaft de petites taches jaunes allong6es sur toutes les 
feuilles adultes. Celles-ci finissent par tomber et les branches meurent. 
Ii n'y a pas de mdthode efficace pour lutter contre cette maladie. On 
arrache les arbres infect6s pour les brler et on utilise des insecticides 
contre Pseudococcus njalensis (Laing) qui diss6mine le virus (3). On 
utilise la Dieldrine pour lutter contre les fourmis qui transportent les 
aleurodes. 

Les cabosses ne peuent 6tre r6coltes que lorsqu'elles sont tout 
a fait mires. Certaines esp~ces de cacaoyers produisent des cabosses 
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too# 

EET-62 EE T- 2175 
. PORVENIR...,+:,.+ 7 /CS- 6 

10. Le clone EET Itait 11 Les graines de EET 62 et de ICS-16 
cultivi a l'exploitatioit sont grosses et sont de bons geriteurs 
Porvenir en Equateur; pour les croisements avec les clones 

c'est un clone resistant aux balais de sorcire comme 
t rendement trs glev . SCA-6 et SCA-12. 

. :.
 

EE TI2 

12. Les clones EET-96 et ICS-6 donnenr de grosses graines et ont 
un rendement ilevi. Ces clones peuvent tre croisgs avec SCA 12 
ou SCA 6 pour obtenir des hybrides risisiant aux balais de sorcidre. 
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13. On place un flacon sur 14. On fail subir la castration 
le bourgeon du cacaoyer aux fleurs avant de les 

avant qu'il s'ouvre. flconder avec le pollen
d'un clone diiffrent. 

.. J 	 167 

15. On remet en place les 16. Les flacons sont 
flacons aprs la pollinisation maintenus sur le tronc avec 
pour 	empcher les insectes de Ia terre a modeler et 

de toucher aux fleurs. du fil de fer. 



MANUEL D'HORTICULTURE TROPICALE ET SUBTROPICALE 25 

rouges, d'autres des jaunes. Les cabosses de type rouge deviennent
d'une couleur vermilion-orange lorsqu'elles sont mores, tandis que les 
cabosses du type vert deviennent jaunes. 11 faut r6colter les cabosses sur les arbres toutes les semaines pendant ]a ptriode de r~colte. Les
cabosses malades ou infest6es par les insectes doivent 6tre d~truites (3).

Pour faire fermenter les graines de cacao, on les met dans des 
caisses en bois pendant 3 A 8 jours, suivant typelc de cacao et les
conditions climatiques. On peut faire fermenter certains types de cacao 
dans des paniers ou en les empilant sur des planchers de sdchage. Lesyst~me de fermentation Rohan a donne d'exce!lents r~sultats pour de
petites quantitds de graines. Ce syst~me consiste .i empiler des petites
caisses. La duree de ]a fermentation doit 6tre d6termin6e pour les
diff6rents types de cacao, 6tant donn6 que certains types ont besoin
de moins de temps que d'autres. Lorsque les graines sont ferment~es, 
on les fait sdcher au soleil sur un plancher. Cette operation dure 3 
ou 4 jours suivant la temp6rature. Dans quelques grandes plantations, on
utilise des s~choirs artificiels. Les graines s~ches sont ensuite calibr6es
d'apr~s leur dimension et les d~gfts occasionns par les insectes. 
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CALAMONDIN
 

CITRONNIER A FRUITS DOUX
 

(Citrus mitis)
 

Le citronnier Atfruits doux s'appelle aussi limettier des Philippines
ses fruits servent tout particuli~rement A la pr~paraiion de jus de fruits. Sa 
saveur, tr~s particuli~re, est appr~cie par un grand nombre de personnes.
11 pr6sente l'avantage de pouvoir 6tre produit tout au long de l'ann6e et, en 
memc temps, ii poss~de une valeur ornementale. Les fruits sont d'une
couleur orange claire et ils ont pour ]a plupart un diam~tre de 2,5 cm ;
leur peau est mince et peu compacte comme celle d'une mandarine. On
le consid~re comme un hybride de mandarine mais comme ii se repro­
duit sans d6g6n6rer A partir de graines, it nr. doit pas 8tre multipli6 par
voie v6g6tative. I s'est r6v616 assez prometteur comme porte greffe car 
it r6siste A la gommose (2) et dans le sud du Texas (4) on a constat6
qu'il pouvait servir de porte-greffe pour les satsumas, mais valeursa
6tait contestable pour les orangers. Homestead, Floride (3) est un bon
porte-greffe pour les agrumes. !1 n'est pas r6sistant aux n6matodes. 11 
est tr~s tol6rant aux sols calcaires (1).

Les fagons culturales, les fumures et les m6thodes de lutte contre les 
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parasites sont les mimes que pour Jes orangers. Les limettes sont consi­
dres comme excellentes pour la preparation des marmelades. 

A I 

17. En haut, cabosse saine et en
 
bas deux cabosses inject es par
 

Monilia. 

19. Vue frontale d'un pulvirisateur
6 jaible volume portable sur le

Sdos utilisi dans les petites
plantations de bananiers, cacaoyers 

et caftiers. 

I ' .. 

20. Une cuve de fermentation18. Vue latgrale d'un pulvirisateur pour les graines de cacao est6 	 faible volume portable sur le n~cessaire si l'on veut obtenir 
dos. du cacao de qualitg supgrieure. 
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ANACARDIER 
(Anacardium occidentale) 

L'anacardier est voisin du manguier. 11 pousse des terres cail­sur
louteuses, sablonneuses ou accident~es qui ne conviennent pas .t d'autres 
cultures. lls sont rarement rultiv6s au-dessus 1 500 m et lesde on 
trouve surtout au-dessous de 600 m d'altitude (7).

La partie pulpeuse ou pomme est consomm~e i lNtat frais et
lorsqu'elle est tout A fait more elle peut servir a la preparation d'un 
d6licieux breuvage. Elie permet d'obtenir un bon jus ferment6 ; elic peut
aussi servir A pr6parer de la confiture (9). C'est une source appreciable
de vitamines C et elle contient 7 ht9 % de sucre ainsi que 0,5 % de 
tanin (3).

11 y a de grandes differences entre les pommes au point de vue 
poids, dimensions et teneur en jus ainsi que dans la dimension des 
amandes. Les grosses pommes ont g~n6ralement de grosses amandes et 
une plus forte teneur en jus, tandis que les pommes blanches sont moins 
astringentes, plus lourdes et plus douces que les pommes rouges (1).

Les noix de cajou de forte densit6 ont g6ndralement un meilleur 
pouvoir germinatif et donnent des plants plus vigoureux ayant un plus
fort rendement que ceux qui sont issus de noix Afaible densit6 (2, 12).

Le cerneau est un produit qui fait l'objet d'un important commerce 
en Inde et en Afrique orientale. 11 contient 40 % d'huile de bonne qua­
lit6 et 15 % de prot6ines (6).

En d6pit d'une grande diff6rence entre les jeunes plants, il existe 
peu de vari6t6s identifi6es (5). On a constat6 que les graines germaient le
mieux lorsqu'elles 6taient plant~es A 10 ou 15 cm de profondeur avec 
]a tige dirig~e vers le haut (10). Le degr6 de maturit6 et l'poqitie de 
la r6colte n'ont aucun effet sur la germination. Les graines germent en 
trois ou quatre semaines. 

On a constat6 que les jeunes plants pouvaient 6tre repiqu6s facile­
ment A 'Age d'un ou de dix mois. Entre trois et huit mois, ils sont dif­
ciles it transplanter (4). 

Dans le sud de l'Inde on utilise un espacement de 6 a 12 m. 
Un espacement de 4,50 m de part et d'autre est g~n~ralement trop
faible. 
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Les marcottes a~riennes des arbres les plus productifs commen­
cent A fructifier au bout de 20 mois, alors que les jeunes plants n6ces­
siteat 4 ans. Les arbres greff6s sont grands et plus robustes que les 
jeunes plants et ils donnent plus rapidement des fruits. Au Salvador, 
les arbres greff6s en 6cusson commencent porter des fruits au cours de la 
seconde ann6e apr~s la greffe. Aux Philippines, les arbres peuvent itre 
greff6s en 6cusson en utilisant un 6cusson mfr qui devient grisatre; 
l'cusson est coup6 "hune longueur de 1,5 1,75 de pouce; i! est 
ensuite ins~r6 en un point ayant approximativement le m~me age et 
le inme aspect que le greffon. 

La r6colte des noix peut se faire ds que leurs coquilles devien­
nent d'une couleur cendre, avant maturit6 du fruit. La m6thode habi­
tuelle consiste .t secouer l'arbre. On laisse s6cher les noix au soleil jus­
qu'A ce qu'elles puissent remuer dans ]a coquille, puis on les grille dans 
des cylindres rotatifs entre 65 et 70'C. L'6grenage se fait s la main apr~s 
torr6faction et les cerneaux sont s6ch6s soit au soleil soit dans des 
chambrcs a air chaud. L'6grenage m6canique est pratiqu6 titre exp6­
rimental au Tanganyika (5). On enl~ve ensuite la mince pellicule bru­
natre et les cerneaux pel6s sont plac6s dans des chambres de ressuyage 
pour absorber un peu d'humidit6 (7). 

Comme 5 % seulement des arbres du sud de l'Inde portent de 
grosses quantit~s de fruits, et que les caract6ristiques des noix varient 
profond6ment, il devrait tre possible d'am61iorer consid~rablement cette 
esp~ce par multiplication de clones sup6rieurs (10). 
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SAPOTE BLANCHE 
(Casimiroa edulis) 

On l'appelle le sapotier blanc aux Etats-Unis, mais en fait ce n'est 
pas un sapotier mais une esp~ce voisine des agrumes. En Am6rique
centrale on l'appelle z matasano . On en connait deux espices : C. edu­
lis et C. tetrameria,dont seulement C. edulis produit des fruits qui n'ont 
par un gofit d6plaisant de t~r6benthine (1). Les fruits de C. tetraneria 
sont plus gros et plus attrayants, mais laissent un arri~re-go~it tenace et 
d6sagr6able.

Les arbres sont ornementaux, vigoureux, ii croissance rapide et ils 
sont faciles hi multiplier. Us ont tendance "idevenir grands et, comme 
pour ]a plupart des agrumes, une taille trop pouss6e r~duit la floraison et 
la fructification. On les trouve g6n6ralement dans les sols profonds et bien 
drain6s altitude moyenne en Am6rique centrale, mais il est probable 
que dans des sols irrigu6s ils pourraient pousser ii plus basse altitude. 

Des sdections ont 6t6 faites en Californie et en Floride parmi les­
quelles Dade, Pike et Yellow sont probablement les meilleures. La 
peau de Pike est lisse et d'un vert clair lorsque le fruit est mfir, mais 
elle est jaune sur Dade et Yellow. La pulpe est jaune tendre et douce 
sans acidit6. Les fruits tendent ii tomber lorsqu'ils sont mfirs, mais peu­
vent 6tre cueillis avant d'6tre mfirs tout en 6tant cependant presque
aussi bons. Le fruit est riche en vitamine C et presque aussi riche en 
hydrates de carbone et en prot~ines que la banane (1).

Dade a besoin d'une autre vari6t6 pour 6tre pollinis6 car elle ne 
produit pas normalement de pollen (2).

De meme que chez les agrumes, les graines doivent tre plant~es
immdiatement apr~s avoir t6 enlev~es du fruit. Les besoins en azote 
sont plus faibles que ceux des agrumes. L'espacement des arbres dans 
le verger devrait probablement 6tre de 8 A 10 metres de part et d'autre. 
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GROSEILLIER DE CEYLAN 0Kitembilla) 

(Dovyalis hebecarpa) 

C'est un arbuste originaire de Ceylan qui porte des baies rondes,
velouteuses, qui poussent le long des branches, et qui ont Apeu pros )a
dimension de billes ; elles sont d'une couleur brun-pourpre lorsqu'elles 
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sont mires. Le jus de ces baies est d'un rouge intense et sert Aspreparer 
une gel~e ou une boisson excellentes. Les fruits mfirissent en aofit et 
en 	 septembre au nord de l'Equateur et I'arbuste se plait surtout dans 
les 	sols bien drain~s (1). Les plantes sont normalement dioYques lors­
qu'elles sont issues de graines. On trouve parfois des plantes qui sont 
parfaitement en fleurs et il convient d'op~rer un choix parmi celles-ci 
pour les propager au moyen de boutures qui s'enracinent facilement. Les 
graines germent en 10 ou 15 jours. Les plants peuvent 6tre 6cusson­
nis ou greff~s (2). 

En 	raison de sa forte teneur en acide ascorbique, la culture de cet 
arbuste est int~ressante pour l'usage familial et il pourrait presenter une 
certaine valeur commerciale pour la pr6paration de geldes. L'espacement
devrait 6tre d'au moins 6 a 8 metres de part et d'autre, car les plants
s'6talent largement et occupent autant de place que les agrumes. On 
obtient g6ntralement des r6coltes 6normes de fruits (3).

D'autres esp~ces, comme Dovyalis abyssinica et D. Caffra (Pom­
mier de Kei) ont des fruits plus gros avec une pulpe jaune ou de couleur 
abricot. Chacune de ces espces permet de preparer des gel6es, des 
sauces ou des conserves, mais D. abyssinica est particuli~rement agrda­
ble t consommer ft l'tat frais. Ces deux esp~ces sont aussi i feuilles 
caduques (2). 
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CHERIMOLIER 

(Annona Cherimola) 

Le ch~rimolier (Annona Cherimola) croft sur les hauts plateaux
d'Amnique centrale et d'Am6rique du sud et ne pousse pas bien dans 
les regions chaudes. Une temp6rature comprise entre 21 et 27 IC 
semble idale, ce qui signifie qu'il pousse tr~s mal sous les tropiques au­
dessous de 900 m~tres d'altitude. A la connaissance des auteurs, il 
n'existe des vari~t~s identifides de cet arbre que dans le sud de ]a
Californie. Les fruits provenant de certains clones peuvent peser en 
moyenne de 0,4 A0,9 kg. Une pollinisation artificielle semble n~cessaire 
pour obtenir une bonne r~colte, 6tant donn6 que les fleurs du ch~rimo-
Her ne sont pas auto-f6condables. Au Prou, il semble que le pollen
d'Annona senegalensis donne une meilleure %-uctification et des fruits 
plus gros (2).
 

Le ch~rimolier ne supporte pas un 61agage trop intense et il suffit 
g6n~ralement de pratiquer une taille lg~re. 
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It se greffe bien sur des sauyageons d'Annona reticulata, ou d'An­
nona squamosa. 
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GROSEILLIER DE CHINE 

(Actinidia chinensis) 

Le groseillier de Chine est un arbuste grimpant dont les fruits ont 
Apeu pros la taille d'un petit cuf de poule. Les fruits sont cipres avant 
d'8tre tout h fait mfirs ; is sont alors sucres et peuvent 6tre consomm6s 
Sl'tat frais. Ce groseillier est originaire de Chine et se complait dans les 

r6gions productrices d'agrumes de Nouvelle-Zdlande. Les auteurs n'en 
ont pas trouv6 an Am~rique tropicale. II se propage facilement par bou­
tures. II faut une humidit6 abondante. I! existe en Australie (1) des
d6bouch6s int6ressants pour ces fruits. II ne s'agit pas d'une culture
tropicale et .I!e ne doit pas dtre exp~riment~e sous les tropiques. 
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COCOTIER 
(Cocos nucifera) 

Le cocotier est cultiv6 dans tous les pays tropicaux et ii pr~sente 
une grande importance en tant que source de coprah et d'huile de coco. 
Les cocotiers peuvent supporter les eaux saumfitres et poussent commu­
n6ment le long des c6tes sableuses des pays tropicaux. 

Le cocotier a besoin d'un sol bien drain6 pour pouvoir d6velopper 
ses racines dans de bonnes conditions. Les arbres prosp~rent dans les 
r6gions basses oii le niveau du plan d'eau est relativement 61ev6, Acondi­
tion que ce plan varie pour permettre une a6ration suffisante afin d'as­
surer le bon d6veloppement des racines (1) (3) (4). 

Les centres les plus importants de production du cocotier sont 
situ6s 150 de latitude de l'quateur et h des altitudes 6gales ou inf& 
rieures A 300 metres (4) ; cependant, on a pu cultiver avec succ~s des 
cocotiers jusqu'i 260 de latitude nord et Aune altitude aussi 6lev6e que
600 metres (1). Les cocotiers peuvent supporter de 16g~re gel6es mais 
pr6f~rent un climat dont la temperature moyenne est comprise entre 
25 et 30 °C (1) (4). Ua minimum de 1 500 mm de pluie est n~cessaire. 
Une r6partition 6gale des pluies et une forte humidit6 atmosph6rique 
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sont preferables (1) (4). Une pollinisation crois~e a permis d'obtenir un 

grand nombre de vari~t~s. Celles-ci se distinguent d'apr~s la couleur, 
les dimensions et la forme (4). Comme les cocoticrs ne se multiplient que 

par semences, il est n~cessaire de s6lectionner soigneusement celles qui 
sont destinies t la reproduction. 11 faut choisir des sujets dont les 

parents sont connus (2) (3). 
Les cocotiers destines A 8tre multipli6s doivent 6tre plant~s dans 

une p pini~re puis transplant~s sur place entre 6 mois et 4 ans apr~s 
en p6piniire (4). 11 est pref6rable de les transplanter lors­avoir &6 mis 

qu'ils ont atteint une hauteur d'au moins 45 cm (2). 
L'espacement des arbres dans les plantations varie de 8 X 8 

10 X 10 m, ce qui donne une densit6 d'arbres de 100 i 156 "tl'hectare 
(2) 	 (4). 

Le cocotier a besoin de 6 h 10 ans pour commencer a produire et 
il n'atteint sa production maximale qu',i 15 ou 20 ans (3). Dans de nom­
breuses r6gions, la production moyenne annuelle est d'environ 50 fruits 
par arbre, mais cependant dans les plantations particuli~rement bien 

fruits parentretenues, les rendements peuvent atteindre jusqu'a 100 
arbre (2) (4). I1 faut g6n6ralement un an h un fruit pour se d6velop­
per enti~rement (3). 

11 faut veiller soigneusement A 61iminer les mauvaises herbes de 
pratiquer une 	 les cocotiersla plantation ou culture de couverture entre 

pendant les 4 "i6 premieres ann6es (2) (3). On peut cultiver entre les 
rang~es du maYs, des tomates, des bananiers ou des bananiers plantains. 
Cependant, il est pr6fdrable de pratiquer des cultures de l6gumineuses 
servant d'engrais vert pour accroitre ]a fertilit6 du sol et augmenter ]a 
production de noix de coco (2) (3). Les 16gumineuses recommand~es 
sont Vigna sinensis, Vigna hosei, Pueraria phaseoloides, Crotalariaspp., 
Tephrosia sp, Stizolobium sp ; etc... (2) (4). 11 est g~n6ralement peu 
rccommand6 de faire p'turer les animaux dans la plantation car le tasse­
ment du sol a la base des arbres r6duit l'a6ration du sous-sol, ce qui 
freine le dtveloppement des racines. 

Les 	cocotiers ragissent aux applications de NPK en fonction de ]a 
teneur du sol en 616ments nutritifs. On peut accroitre la production 
de noix de coco en appliquant sur le sol 2,300 kg d'engrais 10-10-10 
par 	arbre adulte et par an (4). Gattoni (2) recommande 450 g d'azote 
par 	plant d'un an. Lorsque les arbres ont atteint l'Aige ., 5 ans, cette 
quantit6 peut 6tre portic h 1,8 ou 2,3 kg d'azote par arLe et par an. 

Les maladies qui font le plus de d~gats dans les plantations de 
cocotiers sont les suivantes : 
1. 	 La pourriture des bourgeons cause par Phytophora palmivora 

qui attaque et d~truit le bourgeon terminal (2). 
2. 	 La septoriose des feuilles ou rouille des feuilles caus6e par Pesta­

lotia palmarum Cke (2). 
3. 	 Les cercles rouges causes par Aphelenchoides cocophilus, n~matode 

qui jusqu'1 maintenant ne se trouve que dans les rgions tropicales 
de l'hmisph~re occidental et qui provoque le fl~trissement rapide 
des feuilles en m~me temps qu'un cercle rouge sur le tronc (4). 



MANUEL D'HORTICULTURE TROPICALE ET SUBTROPICALE 33 

4. 	 Le fltrissement bronz6 des feuilles que l'on suppose 8tre de nature 
physiologique (4). 

5. 	 La maladie de l'Ncoulement des tiges occasionn~e par Thielaviopsis 
paradoxa(De Segn.) Hcohn (4). 

6. 	 L'apoplexie occasionn~e par Botryodiplodia theebromae Pat (4). 
La hauteur du cocotier rend souvent difficile 1'emploi de produits 

chimiques dans les vieilles plantations. Cependant, dans de nombreuses 
regions, on dispose d'un 6quipement pour pulv~risations a~riennes qui 
permet d'appliquer des fongicides. 

Les insectes parasites du cocotier les plus frequents sont les suivants 
1. 	 Le rhinoceros Oryctes rhinoceros L, scarab~e qui attaque le cour 

de I'arbre (4). 
2. 	 Le charangon roux ou rhynchophore, Rhynchophorus pabnarum L, 

un colkopt~re qui attaque les bourgeons. 11 peut 6tre combattu 
efficacement par ]a Dieldrine (2). 

3. 	 Le scarabee rouge Strategus spp. dont ]a larve attaque le bois 
tendre et le cocur de l'arbre (4). 

4. 	 Certains acridiens, ou sauterelles velues comme Sexava coriacea L., 
S. 	nubilastal Std., S. karnyi Leefmans et S. novaguinea Brancs, 
attaquent les cocotiers dans presque toutes les regions de culture 
du cocotier (4). 

5. 	 Les larves de certains acariens comme Artona catoxantha (Hamps.) 
et Hidaei irava (Moore) mangent les jeunes feuilles des cocotiers (4). 
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CAFMIER 

(Coffea arabica) 

Le Caffier appartient A la familie des Rubiac~es et pousse bien 
dans des conditions climatiques tr s vari6es. On obtient le caf6 de 
qualit6 sup6rieure h des altitudes de 1 200 h 1 700 m~tres o6 ]a 
temp6rature est comprise entre 16 °C et 22 C. Cinquante pour cent 
environ du caf6 produit dns le monde ,.st cultiv6 au Br6sil it une 
altitude de 800 A 1 200 mc. res (4). Au% iles HawaY, on obtient des 
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rendements tris 6lev~s avec des caffiers cultiv~s en plein soleil au 
niveau de ]a mer. Les caf6s moins forts proviennent des plantations
les plus 6levdes du Salvador, du Guat6mala, de la Colombie et de 
Costa Rica. 

Le caffier pr~f~re un sol profond, bien drans, ni trop lkger ni 
trop lourd. Les limons volcaniques sont les meilleurs sols pour ]a
culture du caffier. Un pH de 4,2 a 5,1 est le meilleur pour les types
Arabica au Br6sil et le Robusta en Afrique Orientale. 

II est tr~s important de bien choisir la vari6t6 qui convient le mieux 
dans une r6gion donn~e. Pour d6terminer celle qui a le plus fort 
rendement, il cst n6cessaire de faire des essais de plantations de diverses 
vari~ts. Les vari6ts suivantes ont donn6 de bons r6sultats dans 
quelques pays d'Amdrique Latine : Caturra, Pacas, Mondo Novo et 
Bourbon. La vari6td Caturra a des espaces internodaux courts, elle 
est facile L r6colter et elle s'adapte tr~s bien Li un espacement limit6. 
La varit6 INEAC de Robusta a un ban rendement. 

Le caf6ier est cultiv6 sous ombrage dans de nombreux pays, mais 
I'lheure actuelle, on a tendancc L abandonner ce type de culture. 

Plusieurs exp6riences effectu6es dans diff6rents pays ont prouv6 que le 
caf6 cultiv6 en plein soleil a un rendement plusieurs fois sup~rieur hi 
celui des caffiers cultivds sous ombrage, "hcondition d'utiliser des engrais. 

Des essais d'espacement effectu6s APorto-Rico et en Equateur ont 
prouv6 que des arbres rapproch~s ont un meilieur rendement que les 
arbres tris espac6s. A I'heure actuelle, l'espacement optimum semble 
6tre de I X 2 metres pour la varit6 Caturra. Un espacement rdduit 
diminue les frais de sarclage.

Les besoins en engrais variant avec les conditions du milieu, il 
est n6cessaire d'cntreprendre des essais accompagn(s d'analyses des tissus 
pour d6terminer les types de fumure qui conviennent le mieux dans 
un milieu donn6. 

Le caf6 cultiv6 en plein soleil a besoin de plus d'engrais que le 
caffier ctltiv6 sous ombrage. L'azote fait g6n6ralement d6faut dans la 
plupart des sols tropicaux et on a souvent constat6 que le caffier 
cultiv6 en plein soleil r(agissait aux applications d'azote. Pour obtenir 
une bonne production, il faudrait que les feuilles des caffiers contiennent 
au total 2,8 % d'azote. Dans quelques pays, le caffier de plein soleil 
a rtagi aux applications de potasse. Le caffier ne r6agit g6n(ralement 
pas aux phosphates. Dans certaines r6gions, le caf6 ri~agit au magn6sium, 
au fer, au zinc, au manganese et au bore. Les sympt6mes qui appa­
raissent sur les feuilles sont indiqu6s en couleurs dans un bulletin intitul 
4 Algunas deficiencies Minerales Communes en el cafeto (Coflea arabica) 
L. v (Quelques d~ficiences min6rales communes du caffier) par E. Muller, 
de 1 Instituto Interamericano de Ciencias Agricolas, Turrialba, Costa 
Rica (3).

On pratique un grand nombre de syst~mes diff6rents de taille du 
caffier. La taille a surtout pour objet de rdduire les effets du cycle
biennal et de faciliter la r6colte. Le cycle biennal est une des caractd­
ristiques du caf~ier car les cerises poussent sur le bois d'un an. Lorsque 
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21. 	 Jeunes plants de caliers cultivs dans des sacs 
en polydthylne. 

.. 

22. Caffier Robusta dgd de quatre 23. Cafrier Caturra dgd de trois rans cultivg sans ombrage. ans cultivi sans ombrage. 
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le caffier n'est pas taill, ii a tendance a donner beaucoup de fruits une 
annde et produire du bois d'un an l'annde suivante lorsque ]a r~colte 
est faible; ila ensuite de nouveau une grosse production l'annde 
suivante sur le bois d'un an. 

Une bonne taille tend h r~duire le rendement les ann6es de pointe 
et a les accroitre les ann6es o4 la production de caf6 est plus faib!e. 
Certains syst~mes de taille n6cessitent une main-d'euvre qualifi6e. Le 
meilleur syst~me qui ne n6cessite pas de sp~cialistes est celui que l'on 
appelle le BF, ainsi nomm6 parce qu'il a 6t6 mis au point par 
J.H. Beaumont et Edward Fukunaga, du D6partement d'Horticulture 
de l'Universit6 des iles HawaY. Le principal avantage de ce syst~me 
r6side dars le fait qu'iI peut 6tre appliqu6 ,iune population dense 
d'arbres. En outre, ii est suflisamment simple pour pouvoir 8tre enseign6 
aux travailleurs agricoles. Plusieurs variantes du syst~me BF peuvent 
6trcs utilis~es pour 6iff6rents espacements. Le syst~me BF 1-3-2-4 sera 
expliqu6 i titre d'exemple. La taille doit commencer apr~s la seconde 
anne de r6colte. Le syst~me consiste ai couper les arbres ,i30-45 cm 
au-dessus du sol avec une scie h tailler. Dans les grandes plantations, 
on peut utiliser une scie m6canique. De nouveaux rameaux apparaissent 
et on choisit les trois meilleurs pour ]a prochaine r6colte et on coupe 
les autres avec un s6cateur. La taille doit 6tre faite tous les ans apres 
]a r~colte. On emploic g6nralement le syst~me BF 1-3-2-4 sur des 
caf6iers espac6s de 1 X 2 metres. Le tableau I donne un exemple de 
deux cycles de taille. 

TABLEAU I - TAILLE DES CAFIERS par le syst~rne 1-3-2-4 

Arbres plant~s en 1964 avec un espacement de deux metres 
entre les rang6es et d'un m~tre entre les arbres 

Rang6c n' I Taille en 1967 
Rang~e n 3 Taille en 1968 
Rang~e no 2 Taille en 1969 1I cycle 
Rang~e no 4 Taille en 1970 

Range no I Taille en 1971 
Range n" 3 Taille en 1972 2' cycle 
Rang&e no 2 Taille en 1973 
Rang~z no 4 Taille en 1974 

Toutes les rang6es du champ sont ensuite num~rotes de 1 A 4 
et la premiere annie, on taille toutes les rang~es portant I-,num~ro 1. 
Ces arbres ne produiront pas pendant ua an, de sorte que la cueillette 
ne sera faite que sur 75 % seulement des arbres tous les ans. Ceci 
pourrait sembler 8tre un inconvenient du syst~me mais comme ce 
dernier est pr~vu pour des arbres espac~s de I X 2 m~tres seulement, 
it y aura 5 000 arbres 'hectare et 3 750 auront leurs fruits r~colt~s 
tous les ans. Dans une plantation normale oit les cafiers sont espac6s 
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de 3 X 3, il n'y a que 1 111 arbres h l'hectare dont les cerises seront 
r~coltdes tous les ans. La seconde annie, on taille de la m~me fagon 
tous les arbres de la troisi~me rangde. Cette taille altern~e des rang6es 
a pour objet de tirer parti de l'ombre donn~e par les arbres qui n'ont 
pas W taill~s rdcemment. Pour obtenir de plus amples renseignements 
au sujet du syst~me de taille BF, il suffit d'6crire au D6partement 
d'horticulture de l'Universit6 de Hawa'. 

La plus grave maladie du caf6ier est la rouille provoqu~c par 
Hemileia vastatrix Berk et Br. Cette maladie empiche de cultiver 
I'Arabica dans plusieurs pays. Les types Robusta et Liberica sont 
plus r6sistantes ]a maladie et poussent dans des r6gions comme I'Afrique 
Occidentale ob I'Arabica ne russit pas. Un petit nombre de varit~s 
d'Arabica sont cependant rsistantes ii cette maladie. 

24. Sechage du cafe au soleil. 

La pourriture des racines occasionnee par Rosellinia bunodes 
(Berk. et Br.) (Sacc) peut 6tre grave dans certaines conditions de 
milieu, de m~me que les taches sur les cerises provoqu$es par Cercos­
pora coffeicola (Berk. et Cke.). 

Les coccid6s et les tin6id~s peuvent provoquer de graves d6gfts 
sur les caffiers dans un grand nombre de pays d'Am6rique latine. Les 
-occid~s sont plus redoutables pendant la saison s~che car pendant 
la saison humide ils sont tu6s par un champignon. L'irrigation par 
ispersion constitue le meilleur moyen de lutte contre les coccid6s lors­
qu'elle est rdalisable. Quand ce n'est pas possible, il faut faire des 
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pulv~risations sur les arbres avec un melange d'huile i pulv~riser
sp~ciale pour l'agriculture et de parathion. On peut d6truire les tineid~s 
avec du parathion ou du diazinon, mais l'6poque de la pulv6risation 
est tr~s importante et doit 8tre d6termin6e pour chaque milieu. Ces 
insecticides ne doivent 6tre appliquds que par un personnel exp6rimentd 
car ilssont tr~s toxiques pour l'homme. 

Les ramasseurs dc cafN ont tendance dans de nombreuses regions
du monde h dtpouiller les arbres de toutes leurs cerises. Cet tat de 
chose est d6 au fait que les ramasseurs reqoivent une certaine somme 
par caisse et qu'ils d6sirent r6colter une quantit6 aussi lev6e que
possible en un temps d6termin6, afin de gagner le maximum d'argent.
Lorsque les cerises sont arrach6es des branches, on enl~ve en m~me 
temps les cerises vertes et les cerises rouges, car les cerises qui se 
trouvent pros de l'axe central de l'arbre mfirisscnt avant celles qui 
se trouvent sur les autres parties de ]a branche. Les cerises vertes sont 
difficiles 'td6pulper et donnent un caf6 de qualit6 inf6rieure. Lorsque 
les branches sont d6nud6es, les bourgeons sont 6galement endommag6s 
et ]a production de ]'ann~e suivante s'en ressent. 

Cc probl~me peut re r6solu au moyen d'une planche a calibrer. 
Celle-ci doit 6tre en bois ou en plastique et doit contenir une centaine 
de trous 16grement inf6rieurs au diam~tre d'une cerise. On calibre sur 
la planche un 6chantillon de cerises prises au hasard en comptant le 
nombre de cerises vertes. Lorsque les ramasseurs sont p6nalis6s en 
fonction du nombre de cerises vertes, ce syst~me a tendance i r6duire 
le nombre de cerises ramassdes it 1'6tat vert. 

Pour obtenir du caf6 de qualit6 sup6rieure, il faut pr6parer les 
cerises par voie humide. Les cerises rouges sont d6pulp~es le plus t6t 
possible apr~s la r6colte. Dans certains pays, on utilise avant le 
d6pulpage un r6servoir siphon pour s6parer les graines l6g~res des 
graines lourdes. Apr&s le d6pulpage, les cerises sont mises ai fermenter 
pendant 12 A24 heures, puis elles sont lav6es pour enlever le mucilage
qui recouvre les grains. Ceux-ci sont ensuite s~ch6s au soleil ou artifi­
ciellement. Apr~s s~chage, les grains sont d6cortiqu6s, polis et calibr6s. 
Les grandes installations sont plus efficaces pour traiter le caf6 et il 
faut y recourir le plus souvent possible. Dans les regions oii iln'existe 
pas d'installations de traitement, on peut utiliser de petits d6pulpeurs et 
laveurs. La technique de ]a pr6paration du cafN5 s'acquiert avec l'exp6­
rience et elle ne s'apprend pas dans les livres. 

La pr6paration par voie s~che est utilis6e au Br6sil dans les regions 
ott il y a p6nurie d'eau. On laisse s6cher les cerises pendant 15 A" 
30 jours, puis on les d6cortique m6caniquement. Ce type de caf6 se 
vent g6n~ralement moins cher en raison de sa moins bonne qualit6. 
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CCEUR DE BCEUF 
(Annona reticulata) 

Le c~eur de breuf est originaire de l'Amdrique centrale ainsi quedes Antilles et il croit dans des conditions plus difficiles que les autr.sAnnones. Ses fruits sont aussi gros que ceux du chdrimolier, mais ils no sont g6n6ralement pas appr~ci6s sauf en Inde (2). ls poussent dansles r6gions sujettes A de longues pdriodes de s6cheresse ct ne tolirent 
pas de forte humiditd dans le sol (1).
 

Son int6r6t r6side principalement dans le fait qu'il constitue 
 un 
porte-greffe r6sistant autrespour les Annones. 
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TOMATE EN ARBRE 
(Cyphomandra betacea) 

Le e palo de tomate 3,ou tomate de La Paz de ]a famille des Sola­nacdes, est originaire P6rou et pousse dans lesdu ne r6gions chaudesqu'aux altitudes 61ev6es. On le trouve dans les Andes, en Am6riquelatine et au Br6sil. 11 commence i donner des fruits deux ans apresavoir W plant6 et il est g6ndralement dpuis6 au bout de 5 ou 6 ans (2).
On en a fait des cultures industrielles en Nouvele-Z1ande. 

I1 atteint 2,40 ai 3 m de haut ; ses feuilles sont grandes, cord6eset ovofdes. Ses fleurs sont petites et rosftres, tandis que les fruits ont 
une forme ovale d'environ 5 cm de long dont ]a couleur qui audebut est pourpre-verdAtre se transforme en pourpre rougefitre aimatu­rit6. 11 a une saveur ldg~rement acide tr~s agr(:able, mais il est gin6­ralement bouilli ou mis en conserve (3). I1 existe d'autres vari6tds qui,Amaturit6, ont une couleur orange ou rouge. 11 a besoin d'une abondante
humidit6 et d'une temp(rature fraiche. Comme les fruits cnt une 6corcedure, ils supportent le transport jusqu'au march6 dans des conditionsdifficiles et ils sont d'une grande utilit6 dans les rigions tropicalesmontagneuses. lls se propagent facilement avec des semences, mais 
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on peut aussi le multiplier par des boutures qui portent plus rapidement
des fruits (2). Un espacement de 4 m devrait 6tre suffisant. Cet arbre 
se plait dans les basse-cours oiI il peut donner de l'ombre aux volailles. 

11est relativement resistant aux insectes et aux maladies, mais il 
abrite parfois le virus Y de la pomme de terre (1). 

Lorsqu'on cuit les fruits, il faut enlever ]a peau en l'bouillantant 
et 	 6liminer les graines sur une passoire (2). 
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PALMIER-DATTIER 
(Phoenix dactylifera) 

Le3 dattiers poussent sous tous les tropiques, mais ilsne fleurissent 
et ne donnent des fruits mats que dans les r6gions favorables. Le nord-est 
du Br~sil semble devoir 6tre une r6gion favorable la culture du 
dattier (14). Plus du tiers des dattes produites dans le monde proviennent 
de l'lrak (12).

Le 	dattier est probablement l'une des plantes les plus anciennement 
cultiv6es car elles sont dioYques et ne sont pas pollinis6es par les 
insectes mais ne donnent des fruits que si les fleurs sont pollinis6es a 
]a main. Bien que les fleurs males produisent une quantit6 abondante 
de pollen, le vent n'entraine pas ce pollen tris loin. 

Dans les vergers, un palmier male produit suffisamment de pollen 
pour f6conder 40 ou 50 palmiers femelles. La fleur-femelle doit 6tre 
pollinis6e deux ou trois jours apres s'6tre ouverte. On peut garder
le pollen jusqu'" 12 mois dans un r6frig6rateur domestique ordinaire, 
a condition qu'il soit enu au sec. Le pollen provenant des diff6rents 
sujets males peut influer sur la dimension des fruits, celle des noyaux 
ou sur le temps n~cessaire pour marir. Le pollen du palmier mile 
de ]a vari6t6 Fard fait marir les fruits du Deglet Nour plusicurs semaines 
avant le pollen des autres vari6t~s miles. Le pollen de Plurnix canariensis 
retarde la maturation de 3 semaines et r~duit ]a dimension des 
noyaux (12). 

La propagation se fait au moyen de rejets, qui apparaissent au 
cours des 8 t 10 annies qui suivent la plantation. Lorsqu'on plante
les noyaux, on obtient la moiti6 de palmiers males et ]a moiti6 de 
palmiers femelles, mais ilest impossible de d6terminer le sexe avant 
l'apparition des fleurs au bout de 5 A 8 ans, et m~me davantage. Les 
jeunes plants sont extr~mement variables. Les rejets doivent atteindre 
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un poids de 7 A 10 kg et de pr6f6rence avoir des racines avant d'6tre 
coup~s pour 6tre transplant6s. Il faut employer des ciseaux sp6ciaux 
tr~s 	coupants pour sectionner le lien entre le rejet et le palmier-m~re 
pour 6viter de les endommager. Au cours des t~s chauds, il est utile 
de pailler le tronc apr6s transplantation du plant et d'envelopper les 
feuilles dans la grosse toile. Medjhool donne de gros fruits de qualit
sup6rieure et qui r6sistent As]a pluie (5). Pour 6viter les d6gAts 
occasionn~s par la pluie et les insectes, certaines vari6t6s sont consomm6es 
Iorsqu'elles ont atteint un stade de maturit6 avanc6 (khalal). Lorsque 
les dattes des vari6t6s Barhi, Jozee et Braim ont atteint ce stade, elles 
sont sucr6es. On peut faire mfrir les dattes de la vari~t6 Braim cn les 
faisant bouillir puis en les s6chant (7). 

11 est important que pendant la p6riode de maturation il n'y ait 
pas 	de pluie pour dviter les pertes ; cependant, certaines vari6t~s comme 
Amir Hajj, Kustawi, Thoory, Khadrawy, Dayri et Halawy r6sistent 
mieux Atla pluie. 

Le nombre d'unit6s thermiques n6cessaires entre la floraison et la 
maturation varie de 2 200 At3 000 "C selon les varit6s (1). Les palmiers 
cessent de pousser lorsque la temp6rature est inf6rieure A 8, 9 'C (10). 

On a constati que la taille ou Id suppression de 50 "t60 % des 
fruits form6s donnait de bons r6sultats (13). 

Les dattiers sont particulitrement tol6rants au sel, mais sont deux 
fois plus producti's sur les sols non salts. 
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DOURIAN (Durion) 
(Durio zibethinus) 

Le 	 dourian n'est gu~re connu en dehors du sud-est de l'Asie 
et de l'archipel Malais dont it est originaire. Les gros fruits p~sent
jusqu'A 5 kg et sont couverts de nombreuses 6pines. Lorsqu'ils sont 
muirs, les fruits ont une odeur tr&s d6sagr~able, mais un gofit excellent, 
et itssont hautement apprci~s dans ]a region dont iussont originaires (3).
Les noyaux peuvent 6tre r6tis et mang6s comme des noix (2).

On constate de grandes differences entre les jeunes plants et certaines 
varidt6s donnent des fruits qui n'ont pas d'odeur ddsagrtable. Les noyaux 
se ddt6riorent tris rapidement mais germent facilement en 8 jours
lorsqu'ils sont plant6s peu de temps apris avoir tt enlev6s du fruit. 
Ces arbres pcuvent 6tre greff6s en 6cusson en utilisant des bourgeons
dont on a enlev6 les feuilles deux semaines environ avant de les utiliser. 

A la connaissance des auteurs, ii n'existe pas de varidtds employ6es 
en horticulture. 
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FIGUIER 

(Ficus carica) 

Le figuier qui est originaire du Proche-Orient n'est pas Aproprement 
parler une plante sub-tropicale. 11 a des feuilles caduques et pousse 
dans des localits oil la temp6rature tombe tr~s en-dessous de 0 "C; 
cependant, les figuiers poussent aussi sous les tropiques, dans les r~gions
o4 ii ne g~le pas. Le climat le plus favorable semble tre celui de la 
region m~diterran6enne et des r6gions comparables comme ]a Californie,
le Chili et l'Afrique du Sud. Pour obtenir des fruits de la meilleure 
qualit6 possible, les nuits doivent 6tre ti des, mais il ne faut pas que ]a 
temperature d~passe 37,8 °C (4). Les figuiers prosp rent bien sur un 
sol tr~s humide, mais comme ils sont originaires des r6gions d6sertiques, 
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iis peuvent tr~s bien supporter des p6riodes de s6cheresse si le sol est 
suffisamment profond. La hauteur des pluies doit 8tre d'au moins 60 cm, 
de pr6f6rence en hiver ou au debut du printemps. 

Les figues sont riches en calcium, en sucre, en fer et en cuivre (2). 
Les figues les plus grosses et les meilleures sont produites le long 
de la c6te plut6t que dans la r6gion s~che de l'int6rieur de la Californie. 

Le figuier se propage facilement par boutures. On peut 6galement 
procdder par greffes ou 6cussonnages. On er, connait de nombreuses 
vari6tds, mais quelques-unes seulement sont adapt6es au climat tropical. 
Comme les insectes occasionnent des d6gats en p6n6trant dans Its 
c yeux ; proches de la maturit6, il est n~cessaire de choisir des varit~s 
ayant des < yeux p ferm6s. 

Les figuiers de Smyrne doivent tre pollinisis, mais la plupart des 
varites 4 ceil ferm6 sont parth6nocarpiques. Celeste, Green Ischia, 
Kadota et Brown Turkey n'ont pas besoin d'6tre pollinis6s (3). 

tLa production en grande quantit6 continuera tre l'apanage des 
climats de type m~diterranden, mais le figuier peut 6tre cultiv6 dans 
d'autres regions pour l'usage domestique ou pour la conserve (1) (5). 
On a constat6 que l'azote active la croissance et augmente les rendements 

r6agit pas htde grosses applicationssans diminuer la qualit6. Le figuier ne 
Les figuievs sont tr s sensibles auxde 	 phosphore et de potasse (6). 

cultiv6s 	 infest6sn~matodes et ne doivent pas 8tre dans des sols par 
ce 	 parasite, Limoins qu'ils n'aient t6 d~sinfects. 
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VIGNE 
(Vitis spp.) 

Le raisin est g~n~ralement fort apprci6 des peuples m diterranens 
qui ont introduit ce goCit dans tous les pays tropicaux oi ils se sont 

sous les tropiques,install6s. La vigne n'a cependant pas tris bien rdussi 
sauf dans les r6gions plus fraiches oi certains c6pages produisent bien. 

a encourag6 les slectionneurs de Floride ,h utiliser des esp~cesCeci 
pour cr6er des c6pages convenant aux climats tropicaux (15)tropicales et 

des fruits (1) (2) (16).
(17) et poss~dant une rdsistance Li la pourriture 	 noire des feuilles 
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Parmi les nouvelles vari~t~s qui pr~sentent un int~r~t particulier 
pour les regions tropicales, il convient de signale6 Lake Emerald, Blue 
Lake (15), Dunstan, Phil S. Taylor (5), Red Niagara (6), Fairchild, 
Tropics (3), Everglades, Largo et Tamiami (4). Parmi les vari~t~s 
anciennes, on a recommand6 dans certaines regions d'utiliser Perle 
de Csaba, Perlette et Delight (11), Queen of the vineyard (8), Balinka 
(9) et Pachadraksha (13). 

On a constat6 que certains c6pages donnaient des fruits sous les 
tropiques. Black Spanish ainsi qu'un c6page ressemblant a Valhallah 
ont produit du raisin au Salvador. Plusieurs c~pages donnent r6guli ­
rement du raisin t moyenne altitude Haiti. Lake Emerald a donn6 
du raisin au niveau de la mer h Haiti. Isabella est l'une des vari6t6s 
les plus connues au Guat6mala et en Colombie. Herbemont et Lenoir 
peuvent donner deux r6coltes par an au Honduras. I1 serait int6ressant 
de faire des essais avec ces c~pages partout oit l'on a l'intention de crier 
un vignoble permanent. 

La vigne se multiplie d'habitude par boutures. 11 est utile de 
disposer de porte-greffes pour 6viter les maladies transmises par le sol 
et les n~matodes. Dog Ridge, Champanel et La Pryor sont de bons 
porte-greffes qui donnent des sujets rsistants la pourriture des racines 
(12). Dog Ridge, Salt Creek et 1613 (14) sont r~sistants i certains 
n6maodes. 
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POMELO (Grape-fruit) 
(Citrus paradisi) 

Le pomelo ou grape-fruit est originaire d'Am~rique, probablement 
de la r6gion des Caraibes (6). I1est caract6ris6 g6n6ralement par une peau
plus fine, par des sacs t jus petits et par une pulpe plus agr6able que 
celle des pom6los. 11 joue un tr~s grand r6le sur le march6 am~ricain 
des agrumes et ilest g6n6ralement apprci6 dans la r6gion des Cara'bes 
mais ilne gagne que lentement du terrain dans les autres parties des 
tropiques. Ceci est dfi en partie au fait que les arbres obtenus Atpartir
de semis donnent des fruits remplis de p6pins et aussi au fait qu'on 
ne les laisse pas mfirir suffisamment avant de les cueillir. 

Le 	 pomelo est particulirement bien adapt6 aux climats chauds, 
Aifaible altitude et n'a pas besoin d'une temp6rature basse pour prendre 
sa couleur normale lorsqu'il est mfr, contrairement aux oranges (7). 
Le pamplemousse a aussi besoin de deux fois plus d'unit6 thermiques 
que 	 les oranges pour arriver A maturit6. Si 'on utilise comme indice 
la som,.-es des moyennes journali~res suprieures Li 13 'C, les besoins 
totaux sont de l'ordre de 3 300 'C. Des temperatures moyennes plus
6lev6es permettent d'obtenir de plus gros fruits en Californie. Le 
pomelo n'est pas aussi sensible que l'oranger au manque d'eau, mais 
pour obtenir de bons rendements, il faut une abondante humidit6 (8).

La 	 plupart des vari6t6s de pamplemoussiers sont originaires des 
Etats-Unis. Deux des varidt6s anciennes parmi les plus populaires
6taient Duncan qui donnait des fruits avec beaucoup de p6pins, mais 
de tr~s bonne qualit6 avec une pulpe blanche et Marsh, sans p~pins et 
avec une pulpe blanche. Parmi les vari6t6s anormales Atpulpe rose, on 
peut citer Thompson (Marsh Pink) et Foster qui a beaucoup de pdpins.
Des 	 mutations r6centes ont donn6 des vari6t6s avec une pulpe rouge 
plus 6paisse dont ]a couleur est visible A travers la peau. Ruby est ]a
principale espice cultiv6e dans le sud du Texas (3). Burgundy Red est 
d'un rouge plus soutenu que Ruby (5) pendant toute ]a saison. John 
Garner a 6t6 obtenu i partir de p6pins de Duncan et possde ]a qualite
de cette varit , mais n'a que 5 p(pins par fruit (2). Duncan est plus
volontiers utilis6 pour ]a conserve car les cloisons se s6parent plus
facilement. 

Le pamplemoussier se multiplie par greffe en 6cusson sur un jeune 
plant. Le meilleur porte-greffe qui a fait l'objet d'essais intensifs au 
Texas, est le mandarinier Cleopatra (4). 

* Le fruit est souvent appel6, h tort, pamplemousse, le vrai pamplemoussier 
est le Citrus grandis. 



46 MANUEL D'HORTICULTURE TROPICALE ET SUBTROPICALE 

4 
•4 


S 

2ss t 

,,
 

lete fruit de pomelo.'25. A :Moisissure sUr le 



MANUEL DHORTICULTURE TROPICALE ET SUBTROPICALE 47 

Le pamplemoussier a besoin d'un peu plus d'espace que les orangers
et doit 8tre plant avec un espacement de 7,5 X 7,5 m ou 9 X 9 m. 
Pour la taille, il suffit gtndralement d'enlever le bois mort et les branches 
brisdes. Dans les regions tris humides, il peut se riv6lcr ntcessaire de 
tailler les branches pros du sol. 

Le pamplemoussier a besoin d'engrais pour donner des rendements 
6levds qui peuvent atteindre 50 tonnes de fruits Ai]'hectare et m~me 
plus. 11 faut appliquer par an de 0,5 1 kg environ d'azote par arbre. 
Cette application se fait gdndralement au printemps, juste avant la florai­
son. 11 est pr6fdrable de donner peu d'azote pendant que le fruit mfirit 
car cela pourrait retarder la maturit6 et r6duirc la qualit6.

La cochenille est le plus redoutable de tous les insectes. Dans les
regions humides ou pendant ]a saison des pluies, le d6veloppement de ]a
cochenille est frein6 par des champignons si l'on ne fait pas de pu'vri­
sations. Cependant, quand l'humidit6 est faible et que lcs champignons 
ne peuvent pas croitre, il est parfois ndcessaire de faire des pulvtrisations
de parathion. Les acariens font parfois des ddgtits, mais ils peuvent 6tre 
combattus avec Aramite ou le parathion. Les mouches des fruits peuvent
aussi 6tre dangereuses sous les tropiques. On peut les ddtruire avec des 
pulv~risations qui servent d'app. ,ts h raison d'une pulvi~risation tous
les quinze jours avec 1 lb. d'hydrolisat de prot6ines, 3 lbs de malathion 
(25 %) dans un gallon d'eau ou davantage (120 et 360 g/l) (1).

La gommose est une maladie fr6quente sous les tropiques. On peut
l'viter par 6cussonnage a 30 ou 40 cm au-dessus du sol sur un 
porte-greffe rdsistant comme le bigaradier ou le mandarinier Cleopatra.
Lors de la transplantation des plants de p6pinire dans le verger, il faut 
utiliser des planches pour emp~cher les arbres de s'enfoncer car le 
scion peut s'infecter si l'6cusson est prds du sol. On peut nettoyer les 
zones infect6es et les cnduire de bouillie bordelaise ou de Cuprocide,
mais ]a seule m6thode prophylactique efficace consiste Li utiliser des 
porte-greffes rtsistants. 

Une gommose (<a6rienne : peut attaqucr les branches dans les
regions humides. Des pulvirisations avec du Captan se sont rvclkes 
efficaces L condition d'etre faites au ddbut de Ia saison des pluies tous 
les ans. II est bon aussi de r6duire le plus possible la taille car cette 
maladie pdn~tre par les blessures. 

La Tristeza est un virus dangereux qui se transmet par les greffons
infect6s. Elle ne peut 8tre dvit6e que par l'emploi de greffons exempts
de virus et de porte-greffes r6sistants comme le maildarinier Cleopatra. 

Pour emp~cher la moisissure bleue ou verte, il faut conserver les 
fruits i une temperature de 8 'C. Sous les climats tropicaux, les fruits 
conserves au-dessous de 8 'C ont tendance a se piqueter. 

R9MFLRENCES 
1. Anonymous. 1956. The Mediterranean fruit fly : methods of eradication. 

U. S. Dept. Agr. P. A. 301. 
2. Brooks, R.M. and H.P. Olmo. 1944. New fruit and nut varieties. No.List 1. 

Proc. Amer. Soc. Hort. Sci. 45:467-490. 



48 MANUEL D'HORTICULTURE TROPICALE ET SUBTROPICALE 

3. 	 Brooks, R.M. and H.P. Olmo. 1946. New fruit and nut varieties. List No. 2. 
Proc. Amer. Soc. Hort. Sci. 47:544-569. 

4. 	 Cooper, W.C., et al. 1957. Orchard performance of young trees of red grape­
fruit on various rootstocks in Texas. Proc. Amer. Soc. Hort. Sci. 70:213-222. 

5. 	 Oberbacher, M.F., et al. 1960. Internal color and carotenoid pigments of 
Burgundy grapefruit. Proc. Amer. Soc. Hort. Sci. 75:262-265. 

6. 	 Robinson, T.R. 1952. Grapefruit and pummelos. Econ. Bot. 6 (3) :228-245. 
7. 	 Stearns, G.R. and G.T. Young. 1943. Relation of climatic conditions to color 

development in citrus fruit. Citrus Ind. 24 (3) :9-12. 
8. 	 Webber, H.J. 1943. Plant characteristics and climatology. The Citrus Industry. 

Vol. 1, 41-69. U. of Calif. Press. 

GOYAVIER 
(Psidium guajava) 

Le goyavier commun, Psidium guajava, originaire de l'Am~rique 
tropicale, a t6 introduit dar.s presque toutes les regions tropicales et 
sub-tropicales du monde. Son fruit est gcn6ralement utilis6 pour ]a
preparation de geles, de pures, de pfites ou de confitures ; ilpeut aussi 
6tre consomm6 A l'6tat frais. La goyave a une forte teneur en vitamine C 
qui peut 6tre cinq fois sup6rieure ii celle de ]'orange (6). 

Le goyavier peut 8tre cultiv6 sur des sols tr~s diff~rents. 11 se plait 
sur des sols dont le pH varie de 4,5 h 8,2 s'ils sont convenablement 
fertiliss (7). Pour poisser dans les meilleures conditions possibles, le 
goyavier a besoin d'une humidit6 constante (4). Le goyavier r~siste h 
une submersion et pousse sur les sols gorges d'eau (2). 

Les goyaviers supportent rnal le froid. Les arbres adultes peuvent 
r6sister pendant peu de temps h une temperature de - 3 "C.Cependant,
si toute ]a partie a6rienne d'un arbre a 6t6 d6truite, ily aura des rejets 
de souche qui produiront au bout de deux ou trois ans. Les jeunes
arbres peuvent 6tre tu~s par une temperature de - 2 'C en tr~s peu
de temps. 

Les goyaviers sont cultiv6s industriellement ii une altitude inf~rieure 
ii 1000 m~tres dans les regions qui regoivent de 1 "h3,80 m de 
pluie par an (2) (5). Des pluies excessives ou prolonges au moment 
oi les fruits mcrissent provoquent souvent de grosses crevasses qui
occasionnent des d6gAts et des pertes (7). 

Le goyavier se reproduit normalement par semis, ce qui donne 
un,2 tr~s grande vari6t6 de jeunes plants. I1n'existe actuellement qu'un
petit nombre de vari6t~s identifides. La vari6t6 Supreme a tin rendement 
61ev. et elle donne des fruits at pulpe blanche de bonne qualitd pour 
la prcparation de confiture ou la consommation i l'6tat frais (7). Trois 
des vari6t6s les plus connues ii pulpe rouge sont Red Indian, Rolfs et 
Ruby. En Floride, on a obtenu un hybride de Ruby et Supreme (7). 

Les fleurs de goyavier sont Atpollinisation directe et leurs graines 
donnent des sauvageons tr6s variables en ce qui concerne les caract6­
ristiques des fruits et des arbres. Pour obtenir des rendements 6lev6s 
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en fruits de bonne qualit6, ilest avantageux de recourir "ila muitiplication 
par voie v~g~tative. On peut att~nuer la variabilit6 des semis en auto­
fccondant ,ila main les fleurs destinies ,s]a production de graines.

Lorsque les goyaviers sont rcproduits par graine, celle-ci doit 
tre piant~e le plus t6t possible apr~s avoir te retir6e du fruit (7). Les 

graines doivent 6tre sem6es dans des bacs contenant du sable limono­
argileux et 8tre recouvertes de 6 mm de terre environ. La fonte des 
semis est parfois i redouter mais on peut la pr6venir en traitant les
graines avec de l'oxyde cuivreux ou d'autres fongicides appropri6s. Les 
semis ne peuvent tre repiqu6s qu'au bout de cinq h sept mois. 

La greffe en 6cusson de la vari6t6 choisie sur un porte-greffe obtenu 
par semis constitue une bonne m~thode de multiplication par voie
v6g6tative. Aussi bien la technique de l'cusson que celle de Forkert 
donnent de bons r6sultats. Le porte-greffe et l'cusson doivent provenir
de sujets ayant 1 h 2,5 centimetres de diamtre. I1faut preparer
!'6cusson en coupant les feuilles des branches choisies 10 jours deux
semaines avant d'enlever les branches sur lesquelles seront pr6lev~s les 
6cussons. Pendant cette p6riode, les bourgeons grossissent et se d6ve­
loppent mieux apr~s l'6cussonnage (2).

Le marcottage ordinaire ou en l'air, la greffe lat~rale et le boutu­
rage sont d'autres bons moyens de multiplication par voie v6g6tative.
On peut utiliser aussi bien des boutures de tige que des boutures de
racine. Des boutures de tige de goyavier hybride trait6es avec une solution 
Ai0,8 % d'acide indole butyrique se sont enracin~s dans 40 % des cas 
apriq' ere rest~es sous couvert pendant un mois (3).

On peut obtenir un nombre limit6 de plants en coupant des racines 
60 i 90 cm du tronc du pied-mere avec une bche. Les plants qui

poussent sur la partie couple peuvent 6tre d6terr6s et transplant6s d~s 
qu'ils ont atteint une hauteur de 30 cm. 

Les espacements recommand6s entre les arbres varient de 5 
9 m (2) (7). Sur des sols fertiles ou ayant requ une forte fumure,
il est pr6f6rable de pratiquer l'espacement maximum. 

Le goyavier n'a gu~re besoin d'6tre tailI6. Les rejets qui poussent
Aila base du tronc doivent 8tre 61imin6s ainsi que les branches basses 
qui touchent le sol. 

Le type, la quantit6 et le m6lange d'engrais utilis~s varieront suivant 
]a nature du sol. D'une mani~re g6n6rale (2), ilest recommand6 
d'arpliquer 150 g d'engrais 8-8-8 ou 10-10-5 autour du tronc de 
chaque arbre quatre a"cinq fois par an. La seconde ann6e, ilfaut 
mettre 225 g et la troisi~me annde, 450 g par arbre et par application.
Les goyaviers adultes qui produisent des goyaves regoivent de 160 ai 
225 kg d'azote par hectare et par an, de pr6ftrence en trois fois (7).

Si le sol est suffisamment fertile, les goyaviers commencent ,hporter
des fruits la seconde ou la troisi~me ann6e et ont une production normale 
au bout de la quatri~me ann6e (6) (7).

Le champignon Clitocybe tabsecens (Scop. ex.Fr) Bres. provoque 
une pourriture des racines et de ]a couronne qui, souvent, attaque les
goyaviers et les fait mourir. Le champignon s'attaque a un grand nombre 
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d'arbres, aussi bien comme parasite que comme saprophyte. L'arrachage 
avant ]a plantation des racines d'arbres, en particulier celles des chines, 
est le seul moyen connu d'6viter cette maladie (7). 

Une algue, Cephaleuros virescens, Kunze, provoque souvent des 
taches sur les fruits et les feuilles dans les r6gions humides de la c6te. 
Les pulv6risations avec du cuivre et du zinc r6duisent l'infection. 

Les n6matodes parasites des nodosit6s des racines peuvent provoquer 
aussi de tr~s graves d6gAts dans des sols sableux. 11 est possible de 
remdier, dans une certaine mesure, i ces d6gAts par des fumures, 
l'irrigation et les pulv6risations nutritives (7). 

La mouche orientale des fruits, Dacus DorsalisHendel, est l'insecte 
qui occasionne le plus de d6gats aux goyaviers aux Hawai. Dans 
d'autres r6gions, ]a mouche m6diterran6enne des fruits Ceratitis capitata 
(Weid) peut 6tre le principal ennemi des goyaviers. Les larves de !a 
mouche du fruit creusent des galeries dans les fruits mfirs et les rendent 
impropres it la consommation humaine. On peut lutter d'une mani~re 
satisfaisante contre cet insecte par des applications de malathion combin6s 
avec un appfit a base d'hydrolysat de prot6ine, que l'on applique A 
intervalles de deux semaines. Des pulv6risations de DDT ou de Methoxy­
chlore sous forte pression donnent aussi de bons r~sultats (2). 

Les fourmis peuvent &re une source d'ennuis, car elles servent 
d'agent de diss6mination des pucerons, cochenilles, ainsi que de la 
fumagine. Le Dieldrine, le Chlordane et le DDT sont efficaces dans ]a 
lutte contre les fourmis. Lorsque l'infestation par les cochenilles ou les 
pucerons devient suffisamment grave pour 8tre une source de difficult6s, 
on peut les d~truire au moyen d'un m6lange L pulv6riser en 6mulsions 
huileuses consistant en 1,5 gallons environ d'huile SAE NO 30 et 1/4 
de sulfate de nicotine par 100 gallons d'eau (2). 

GOYAVIER DE CATTLEY 
(Psidium Cattleianum) 

Le goyavier de l'espice Psidium cattleianutm Sabine, qu'on appelle 
souvent aussi le goyavier fraise, r6siste mieux h ]a gel6e que le goyavier 
commun. Les arbres adultes peuvent r6sister L une temp6rature de 
- 5 "C. Le goyavier de Cattley existe en deux types, l'un rouge et I'autre 
jaune. I1se multiplie facilement par graine et les semis sont plus stables 
que ceux du goyavier commun. Le thrips ii bande rouge peut attaquer 
le goyavier mais ilest facile de le d6truire avec du Lindane (1) (4). 
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lLAMA 
(Annona diversifolia) 

Cet arbre fruitier se plait "tbasse altitude et son fruit est consid~r6 
par la plupart des gens comme dgal au ch6rimolier comme fruit de 
dessert. Sa chair est blanche ou rose. Les clones sup6rieurs ont pu 6tre
greff6s avec succ~s sur Annona reticulata. Comme il peut 6tre cultivt6 
dans les conditions les plus diverses, il a probablement une plus grande
valeur sous les tropiques que le ch~rimolier. En outre, il n'est pas utile 
de 	proc6der hi ]a pollinisation "t]a main. On le trouve rarement au-dessus 
de 	600 m d'altitude. 

Les gros fruits se fendent lorsqu'ils mfrissent sur l'arbre et ces 
fentes indiquent en Am6rique centrale le temps de ies cueillir ; cependant,
il 	 serait pr6f6rable de faire ]a cueillette juste avant que les fruits se 
fentes nidiquent en Am~rique centrale le temps de les cueillir ; cependant, 
avant d'8tre consomm6s. 

L'annone semble bien adapt6 Aune saison s~che prolong6e. 4 C'est 
un 	fruit dont on ne saurait trop recommander la culture sous tous les 
tropiques. ;o(1). 
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IMBU (Arruda) 

(Spondias tuberosa) 

L'imbu croit a I'ttat sauvage dans les plaines du nord-est du Br~sil 
et il est cultiv6 dans des r6gions dont ii n'est pas originaire. Sa courone 
s'6tale A faible hauteur et a un diam6tre de 7,5 m environ. Les racines 
sont gonfl6es, d'oi le nom de tuberosa. Les feuilles ont une longueur de 
10 Ai15 cm avec 5 A 9 folioles ovales et oblongues d'une longueur
de 2,5 a 4,5 cm. Le fruit ressemble hi une prune reine-claude. 
I1 est ovale. Sa longueur est d'environ 12 cm et sa couleur est jaune 
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verdAtre. La peau est plus 6paisse que celle d'une prune et elle est r~sis­
tante. Le noyau est oblong et il a une longueur d'environ 3/4 de 
pouce (2 cm) (1). 

Le fruit de I'imbu a une meilleure saveur que ceux des autres 
arbres de 'esp~ce Spondias. 11 est consomm6 l'Atat frais et il sert 
h faire une gelke. Au Br~sil, on l'utilise pour preparer un dessert appel6 
imbuyada. 

La reproduction se fait gtndralement par semis mais il est souhai­
table de multiplier les arbres a fort rendement par voie v~gdtative. On 
peut utiliser des boutures ou bien greffer par approche sur ambarella. 
Cet arbre ne doit pas tre plant6 sur un sol calcaire. 
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KUMQUAT 
(Fortunella spp.) 

Cet agrume diffre des autres varits couramment cultivdes en ce 
sens qu'il s'agit d'un arbuste, dont les fruits sont petits et ont une 6corce 
tendre et sucrie. Les fruits poussent sur des petits rameaux a raison de 
I h 5 par rameau. Ccs rameaux sont souvent r6colt6s en coupant ]a 
branche qui sert a un usage d6coratif. Ces fruits sont largement utilis~s 
en salade. 

Trois vari6tds sont gdn6ralement consid6res comme les plus impor­
tantes : Nagami est ovale ou oblongue, d'une couleur vive, mais sa 
pulpe est un pcu acide ; sa longueur est de 2 ht5 cm de long et son 
diam&tre de 2 A 2,5 cm. Marumi est petit, rond, plut6t acide mais 
agr6able it manger en petites quantitds. Les fruits ont une couleur vive 
et sont tr~s ddcoratifs. Le Meiwa donne de plus gros fruits, d'un diam~tre 
de 2,5 at 4 cm, de forme ronde, sucrds et agr6ables a manger. Ils 
n'ont pas une couleur aussi vive que les deux autres. 11 porte frtquemment 
des fruits en p6pini~re avant d'avoir un an (1). 

Ces vari6t6s poussent facilement sur des porte-greffes Poncirus 
trijoliata mais on peut les greffer en 6cusson sur d'autres porte-greffes, 
en particulier les citranges. 

Les kumquats ne fleurissent pas avant rnai aux Etats-Unis et pro­
duisent ainsi leur maximum au moment de Noel. 
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CITRONNIER 

(Citrus Limon) 

Les citronniers ne sont pas aussi bien adapt~s aux tropiques queles limettiers et les calamondins (6) mais occupent une place importante
dans les r6gions sub-tropicales comme ]a Californie, le Chili et ]a r6gionmdditerran~enne. Cela est regrettable pour les r6gions tropicales car
le citron pr6sente un avantage du fait qu'il a une peau plus dure etqu'il r~siste aux manutentions sur les march6s. 11a 6galement une tencurplus 6lev6e en acide ascorbique et ilpeut se garder pendant tr~s 
longtemps.

En Floride, on cultive dans une certaine mesure (1) un hybride ducitronnier et du limettier, appel6 Perrine. 11semble donner de meilleurs
r~sultats sur le citronnier commun ou sur Poranger it fruits doux (4).
Meyer, une autre vari6td, introduite de Chine donne de meilleurs r,.sultatsqu'Eureka ou Lisbonne dans les r6gions plus chaudes du Texas et de]a Floride et elle semble mieux s'adapter au climat tropical. Elie donne
de gros fruits juteux dont ]a peau est plus mince que cefle de Lisbonne 
ou Eureka. 

Les citronniers se cultivent h peu pris de Ia m~me faqon que lesorangers, s cette scule diff6rence que parfois il faut les tailler davantage ;
cependant, ]a taille consiste simplement i supprimer les branches g~nantes
et le bois mort. 

Dans les r6gions oi il y a un risque de gel6e, il est preferable de ne pas trop t6carter les arbres, mais dans les r6gions plus chaudes, ilestrecommand6 de les espacer de 7,5 X 7,5 L'azote estm. le principal
engrais n6cessaire mais des quantit6s d'azote sup6rieures at0.5 kg d'azoteeffectif par arbre et par an n'ont pas augment6 le rendement (5).

Les citronniers peuvent r6agir au phosphore, en particulier s'ils sontgreff6s sur le citronnier commun (2). Les citrons sont cucillis it l'6tatvert et mis en chambre avant d'&tre vendus sur lemarch6. On les place
a cet effet pendant trois semaines dans des chambres ayant une
humidit6 de 80 % et une temp6rature de 15 "C.

Les probl&mes que soulvent les insectes et les maladies sont les 
m~mes que pour les orangers. 
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LIMETTIER (Lime) 

(Citrus aurantifolia) 

Le citrusaurantifoliaest consid~r6 comme ]a seule espce vraiment 
tropicale d'agrumes vendus dans le commerce (6). Les limettiers sont 
particuli~rement bien adapt6s aux r6gions tropicales, ils poussent bien 
Abasse altitude et m~me pros de la c6te oil les autres agrumes ne se 
plaisent pas. Le limettier commun a 6t6 introduit dans les r6gions 
tropicales d'Am~rique par les premiers explorateurs et il a g~n6ralement 
W propag6 au moyen de graines. On utilise divers noms suivant la 
region ob ils sont cultiv~s, comme par exemple limettier de Key, limettier 
du Mexique et limettier des Antilles. Ce sont les principales vari~t6s 
commerciales qui sont tr~s appr~ci~es pour la preparation de boissons, 
l'assaisonnement des produits de la mer, des melons, des fruits, des 
salades, etc. (1). Les arbres de ce type sont petits et buissonneux de 
sorte qu'ils peuvent 6tre rapproch~s, par exemple 5 X 5 m ou 6 X 6 m. 

Parmi les autres types de limettiers, on peut citer Tahiti, Persian 
et Bearss qui sont triploides ; les arbres, les feuilles et les fruits sont 
de dimensions plus grandes et ces derniers n'ont pas de p6pins. Le 
fruit est aussi gros qu'un citron et bien souvent on l'appelle de ce nom 
sous les tropiques oi les v6ritables citrons ne poussent pas bien. Les 
arbres ont une forte production et ils resistent i la maladie du 
d6p~rissement des extrmit6s qui attaque les limettiers des Antilles (4). 

Un groupe de vari6ts cr66es au moyen de croisements entre 
limettiers de Key et les kumquats sont un peu plus r6sistantes au froid. 
Parmi les varidts ddjat en vente, on peut citer Eustis, Lakeland et 
Idemor, parmi lesquelles Lakeland se rapproche le plus du limettier 
dont elle descend. 

Les limettiers sont normalement propag~s par semis dans les 
Antilles, mais la gommose a rendu n6cessaire de greffer en 6cusson sur 
des porte-greffes r6sistants, comme le bigaradier ou le mandarinier de ]a 
vari6td Cldopatre. Les vari~t6s de Tahiti et Persian n'ont pas de p~pins 
et ne peuvent 8tre multipli6es que par greffage en 6cusson. Le bigaradier 
n'a pas donn6 de bons r6sultats ,a Homestead, Floride, mais Cl6opatre 
le citronnier sauvage et le calamondin sont de bons porte-greffes pour 
]a vari~t6 Tahiti. Les porte-greffes ne semblent pas avoir influenc6 la 
production ou la teneur en jus (3). On signale que d'excellents r6sultats 
ont 6t6 obtenus au moyen de drageons places sous des couvertures en 
polythylne avec un ombrage partiel (5). 

Les pratiques culturales sont les m~mes que pour les orangers, 
mais ]a rdcolte se fait g~n(ralement en continu, i moins qu'il y ait 
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interruption par p~riodes de froid ou de s~cheresse. 11 est important
d'6viter de meurtrir les fruits lors de ]a cueillette, car N'corce se d~t~riore 
alors tr~s rapidemcnt. Avec des soins suffisants, les fruits peuvent se 
conserver pendant 4 semaines environ ii 5 'C. 11 est pr6f6rable de les 
garder A 10 'C mais les fruits deviennent alors jaunes (2). 
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NiFLIER DU JAPON 
(Eriobotrya japonica) 

Cet arbre fruitier occupe une place plus importante au Japon que
dans n'importe quel autre pays, mais it est largement cultiv6 dans ]a
region m6diterran6enne et en Inde. 11 est voisin du poirier, du pommier
et du cognassier. Les fruits poussent en grappes et ont pour ]a plupart 
une forme ovale ou piriforme avec une peau dure qui se s6pare
facilement de la pulpe lorsque le fruit est mar. Le fruit est ferme,
jaunitre, sucrd et 16g~rement acide, mais les fruits de certains clones
n'ont pas beaucoup de gofit. 11 existe de bonnes vari6t6s contenant une 
plus forte proportion de pulpe comestible, parmi lesquelles Tanaka,
Oliver et Early Red sont consomm6es h l'6tat frais. Les fruits des
vari6t6s plus petites sont utilis6s pour la pr6paration de compotes ou 
de geles (1). 

Le n6flier a besoin d'un peu de temps frais pour donner une
bonne production et en Am6rique centrale iI pr6f~re une altitude
6gale ou suprieure A 900 m. Cet arbre r6siste A la gel6e quand il 
n'est pas en fleurs; dans ]a zone temp6r6e de l'hmisphre nord ii
fleurit en f6vrier, mais toute gel6e empcherait alors ]a fructification (7).
On proc~de Asune 16g~re taille apr~s ]a cueillette. Les arbres obtenus par
semis pr6sentent des caractdristiques tr~s variables. L'6cussonnage sur 
les jeunes plants d'un an avec des bourgeons mars dont les feuilles ont
6t6 enlev~es doit se faire A 'automne en Californie. En Floride, le 
greffage donne de meilleurs r~sultats que 1'6cussonnage (7). 

Pour le greffage, on obtient les meilleurs r6sultats par greffe 6n
placage sur le c6t6 (4). Les sauvageons donnent des arbres qui vivent 
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longtemps, mais qui ont un maigre rendement. La greffe sur cognassier 
donne des arbres nains et pr~coces donnant des rendements 6levds. La 
greffe sur Crataegus Oxyacantha donne des arbres plus petits, de moins 
longue dur~e, mais qui donnent r6guli~rement et en grandes quantit~s (5). 
Oliver est la meilleure vari6t6 cultiv6e "t Homestead, Floride, mais 
Fletcher et Red Royal sont prometteurs (6). Le bois d'un an est le 
meilleur pour les greffes. Photinia serrulata et le kaki peuvent &re 
utilis6s avec succ~s comme porte-greffes (3). 

La rouille du poirier est la plus grave des maladies qui atteignent 
le n~flier. L'6claircissement des fruits contribue t 6viter ]a fructification 
biennale et en m~me temps donne des fruits de plus grosses dimen­
sions (2) 

On a constat6 que la pollinisation crois6e donnait de bons r6sultats 
pour toutes les varit6s cultiv6es en Inde. Golden Yellow n'est jamais 
auto-ftcondable. 
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LITCHI 

(Litchi chinensis) 

Le litchi est un arbre sub-tropical, 6tant donn6 qu'il a besoin 
d'un peu de froid pour fleurir et qu'iI ne produit des fruits qu'.s une 
altitude suflisamment 6lev6e pour qu'il y ait une p6riode de fraicheur 
en hiver. Le sud de la Floride et Cuba semblent convenir tout parti­
culirement au litchi. Cet arbre r6ussit 6galement aux iles Hawa'. 
Apparemment, ]a plupart des varit6s ont des fleurs parfaites mais, 
selon les renseignements qui ont t donns, il semble qu'une pollini­
sation par les abeilles soit n6cessaire it ]a fructification (2). 

Les fruits poussent en grappes de 10 A 20 et ont un diamitre 
de 2,5 at 4 cm. La peau ou l'corce est assez 6paisse, mais elle se 
s~pare facilement de ]a pulpe blanche et g6latineuse qui se trouve 
au-dessous. La plupart des gens appr~cient hautement la saveur de ce 
fruit. Les fruits sont g~n~ralement s6ch6s et vendus comme 4 noix :o 
en Chine, mais la meilleure fagon de les conserver consiste htles congeler 
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et on peut ainsi les garder pendant un an ou davantage, surtout si on 
61imine soigneusement ceux qui ont des piqfires d'insectes et si on les 
place dans des sacs en poly6thyl~ne (1). On peut aussi les mettre en 
conserve apr~s avoir enlev6 ]a peau et les p6pins.

La multiplication se fait g6n6ralement par marcottage a6rien. Pour 
obtenir les meilleurs r6sultats lors des greffages, il faut pr6parer 'cusson 
par une incision annulaire trois ou quatre semaines fs l'avance. Les plants
marcott6s commencent a donner des fruits la troisi~me annie. Les graines 
ont une courte vitalit6 et doivent 6tre plant6es imm6diatement apr s avoir 
6t6 	 extraites du fruit (4). 11 existe de nombreuses vari6ts de litchi. 
Brewster est la principale vari6t6 plant6e en Floride et Peerless semble 
prometteuse en raison de ses plus gros fruits et de sa fructification 
r~guli~re. Groff donne r~guli rement des fruits aux iles HawaY (7) et 
Mauritius est commun6ment cultiv6 en Afrique du Sud. Bengal est aussi 
une 	bonne vari6t6 qui a 6t s61ectionn6e en Floride. 

L'61agage est peu important (5). Une mauvaise nutrition, l'absence 
de repos de la vigdtation et la s6cheresse peuvent empcher ]a floraison 
normale en Floride (10). 11 semble que le sulfate d'ammonium soit 
]a meilleure source d'azote (9), mais un exc~s d'azote peut retarder le 
taux de croissance (6). Les plants sont fragi!es et ne peuvent pas r6sister 
ft des vent6 violents (8). 
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NOYER DU QUEENSLAND 
(Macadamia ternifolia) 

Originaire d'Australie, le Macadania n'est pas aussi largement
cultiv6 que ranacardier et en dehors de I'Australie ce n'est qu'aux iles 
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Hawa' qu'on en trouve de petites plantations commerciales. Aux 
iles Hawal, on plante 90 arbres Ai 'hectare qui doivent produire
100-110 kg de noix par an A 15 ants d'5ge (3); les noix ont une tr~s 
grande valeur nutritive et ont tr~s bon gofzt mais leur coquille est 
g~n6ralement dpaisse et dure. Leur teneur en huile est de 73 % it 
maturit6 et les amandes sont une bonne source de calcium, phosphore, 
fer et vitamines B1. L'amande contient 9 % environ de protines et 
d'hydrates de carbone (2). Le pourcentage d'6clatement des noisettes 
n'est que de 24 h 43 %. 

On plante les graines ii 2,5 cm de profondeur dans du sable ou 
de 	]a vermiculite en plein soleil et elles germent au bout de un it 4 mois. 
Au 	bout de 18 mois, les semis sont prtts a ttre greffts lattralement ou 
en 	placage. Us peuvent aussi ttre greffts en fente simple ou en fente 
anglaise. Des boutures de branches adultes avec leurs feuilles intactes 
peuvent s'enraciner dans du sable tr~s humide. Les greffons doivent tre 
incises annulairement longtemps avant d'tre utiliss. On recouvre 
ensuite le scion avec du ruban it greffer pour 6viter qu'il n, se dess~che. 
Le repiquage doit 6tre fait avec soin et de pr6f6rence pendant la saison 
fraiche (5). 

Les vari6t6s tris productives h Hawai sont Ikaiki, Kakea, Keauhou 
et Wailua (4). La varidt6 Burdick a une coquille mince et on estime 
qu'elle donne des fruits tous les ans (1).

La difficult6 de multiplier cet arbre, ]a lenteur avec laquelle il entre 
en fructification et les zones limit6es dans lesquelles il produit bien sont 
des facteurs qui emp~chent tote expansion rapide de ]a production. 

Les Macadania n'ont rien donn6 6 faible altitude en Am6rique 
centrale et ont probablement besoin d'une temp6rature plus fraiche 
pour fleurir. L'anthracnose caus6e par Colletotrichum est une maladie 
parfois grave dans certaines r6gions (4). 
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LUCUMA (Abricotier des Antilles) 
(Mammea americana) 

L'abricotier des Antilles originaire de l'Amtriquf. tropicale est un 
arbre qu'on trouve frtquemment dans les jardins des '2araibes. La pulpe 
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du 	fruit est semblable, au point de vue gocit et texture, t celle d'un bon 
abricot. 

Les arbres adultes atteignent une hauteur de 25 m tres. Le fruit 
est 	globuleux ou aplati, d'un diam~tre de 7,5 ai 15 cm, avec une peau
brun-roux, rugueuse, 6paisse et pliable, et une pulpe ferme, juteuse,
rougehtre, jaune ou jaune clair. Le fruit contient de 1 4 gros 
noyaux (1). 

Cet arbre pr~fire les r6gions humides au-dessous de 1 000 m~tres 
d'altitude. Les temp6ratures inf6rieures 5 'C peuvent faire mourir 
l'arbre. Un limon sableux bien drain6, profond et riche est le sol qui
convient le mieux au lucuma. Les plants sont multipli6s par graines,
mais des arbres A forts rendements peuvent 8tre 6cussonn6s ou greff~s 
pour obtenir des rendements 6lev6s. Les arbres doivent tre espac6s
de 	 10 m~tres (1). 

Les fruits peuvent 6tre consomm6s i l'6tat frais ou bouillis. lls 
sont parfois transform~s en confitures, gel6es et sauces. Cette sauce 
peut 8tre utilis6e pour accommoder les gAteaux ou les biscuits. Toutes 
les parties de cette plante sont r6put6es contenir des principes toxiques (2). 
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KNEPIER (Quenette) 

(Melicocca bijuga) 

Le Kn~pier est cultiv6 aux Antilles et en Am6riquc du Sud. C'est 
un fruit tr~s appr6ci6 A Porto-Rico ct t Cuba. L'arbre a g6n6ralement 
une hauteur de 9 .A12 m, mais ilpeut atteindre jusqu" 18 m~tres. 
Les fruits qui sont ronds et lisses ont "Apeu pros ]a dimension d'une 
prune. L'enveloppe ext6rieure de ces fruits est 6paisse, elle a la consis­
tance du cuir et sa surface est verte. Elle contient un gros noyau rond 
entour6 par une pulpe douce jaunfitre, translucide et juteuse. Les fruits 
sont d'un gofit sucr6 et agr6able lorsqu'ils sont tout hifait mars. Dans 
certaines vari6t6s, ils sont parfois acides. 4 Melicocca • signifie <baie 
qui contient du miel , nom qui lui a 6t6 donn6 en raison de ]a saveur 
du fruit. Dans les pays de langue anglaise, on I'appelle le lime 
d'Espagne. 

L'arbre adulte r~siste h plusieurs degr~s de froid sans souffrir. Le 
kn6pier se reproduit g6n6ralement par graines, mais on peut aussi 
le propager par voie v6g6tative. I1peut pousser sur la plupart des types
de sols et ne n~cessite pas un sol riche. 
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MANDARINIER 
(Citrus reticulata) 

Les travaux botaniques les plus r6cents ont class6 1'ensemble du 
groupe des oranges a. peau molle sous ]a d6nomination de mandarines, 
Citrus reticulata (3). Elles se divisent de la fagon suivante en categories 
horticoles : 
CATrGORIE I - King, qui a des fruits relativement gros avec une 

corce 6paisse, rugueuse et in6gale. Vari6t6 : King. 
CAT GORIE 11 - Satsuna, avec des fruits de dimensions moyennes, 

pour ]a plupart sans p6piiu avec une peau lisse mince, facile i 

enlever. Vari6t6s : Owari, Silverhill, Wase, Ikeda, False hybrid, etc. 
CATI GORIE IlI - Mandarinier, arbuste buissonnant avec de nom­

breuses petites branches, des feuilles et des fleurs de petites 
dimensions, des fruits petits ou moyens, une peau jiltfe, orange 
claire. Varikt6s : Emperor, Onesco, Willowleaf, etc. 

CATEGORIE IV - Tangerines, avec des peaux d'orange fonc6 a rou­
geatre et des petits pfpins. Vari6t6s : Beauty, Dancy, Clmentine, 
Ponkan, Cleopatra, etc. 

CATtcGORIE V - Hybrides : Kara, Kinnow, Wilking (10). 
Les mandarines Nagpur et Coorg occupent une place importante 

en nde. Le Ponkan est consid6r6 comme identique A Suntara de r'lnde 
et Swatow de Chine (I1). Satsuma est bien adapt6 au climat tropical. 
Tankan a une peau rouge, une couleur orange fonc6, une pulpe tr~s 
savoureuse et semble une v6ritable vari6t6 tropicale qui convient mieux 
i un climat humide et chaud que l'orange douce (11). Beauty of Glen 
Retreat est une mandarine de qualit6 sup6rieure qui fait l'objet d'une 
demande importante en Australie (4). Emperor, Ellendale Beauty et 
King of Siam sont recommand6s pour le Queensland tropical (9). Kara 
porte des fruits relativement gros d'un goOt excellent et d'une qualit6 
sup6rieure (2). 

Bien que ces fruits doivent 6tre manipuls avec plus de soin que 
les pamplemousses ou que les oranges douces, ils poss~dent I'avantage 
d'avoir beaucoup plus de gofit, d'6tre faciles "t manger et de contenir 
davantage de vitamine A. Pour Satsuma, il poss~de l'avantage suppl6­
mentaire de ne pas avoir de p6pins et une faible acidit6. On ne risque pas 
d'6tre malade en mangeant une grande quantit6 de Satsuma. Leur 
inconvenient est qu'ils ne se conservent pas longtemps apris ]a maturitd 
ct qu'ils doivent 6tre vendus rapidement. 

La pollinisation ne soul~ve pas de difficult6s pour la plupart des 
mandariniers, mais la vari6t6 Clmentine a des rendements plus faibles 
lorsqu'elle est plant~e seule, notamment lorsque les arbres deviennent 
figfs. Le pollen des autres mandariniers augmente ]a rfcolte ainsi que 
le nombre de p6pins (8). Le cernement des arbres a augment6 le 
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rendement dans la region mdditerran~enne (7). L'6cussonnage sur Pon.. 
cirus trifoliata, comme sujet, et l'61evage d'abeilles dans le voisinage 
sont recommand6s en Alg6rie (5). 

Les porte-greffes qui conviennent aux mandarinicrs sont le cala­
mondin, les citranges Carizzo, Rusk et Rustic, le bigaradier, Poncirus 
et Rangpur (6) (1). Comme Cleopatra est un bon porte-greffe pour 
les autres agrumes, il peut donner de tr s bons r6sultats avec les 
mandariniers. 

Les mandariniers risquent davantage d'6tre endommag6s par des 
temp6ratures 6lev6es sous un soleil intense que les autres orangers. 
Quelques jours de tr~s forte temp6rature peuvent endommager de 
manire permanente les fruits. qui devront ensuite 6tre 6limin6s au 
moment de la r6colte ; cependant des temp6ratures plus 6lev6es per­
mettent g~n6ralement d'obtenir des fruits de qualit6 sup6rieure et des 
rendements plus forts. 

L'espacement est g6n6ralement de 6 X 6 metrcs, mais pour 
quelques-unes des vari6t6s les plus vigoureuses, il doit tre de 7,5 m 
sur 7,5 m. 

Sauf pour faire monter les arbres pendant la premiere annie 
ou les deux premieres, l'61agage est probablement inutile cn dehors de 
l'enlkvement du bois mort, car il rdduit la production. 

Les m6thodes de fumures, d'irrigation, de culture, de lutte contre 
les insectes et les maladies son, les mmes que pour les orangers. 

Les mandariniers sont attaqu6s par les oiseaux qui les endom­
magent. Les pies des diffirentes esp~ces sont particuli~rement des­
tructeurs lorsque le fruit mfirit. En dressant des mats ii 100 m 
de distance dans le verger, les oiseaux peuvent se percher et on peut 
alors les tirer. Quelques jours de chasse les d6courageront. Pour les 
autres oiseaux, il faudra probablement utiliser d'autres moyens de 
protection. 
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MANGUIER 
(Mangifera indica) 

La mangue est probablement le fruit tropical le plus consomm6 en 
dehors des bananes et des agrumes. I1est particulirement bien adapt6 
aux regions ayant des saisons s~ches et humides parfaitement d~terminmes.
II est d'origine asiatique et il a un caractre nettement tropical. 

Les vari6t6s indiennes sont tr~s anciennes et parfois elles ont une 
faible production. Les meilleures vari6t6s de Floride proviennent de 
Mulgoba ; elles comprennent Haden, Irwin, Heitt et Kent, qui sont 
obtenues par semis. Les autres vari6t6s importantes pour l'usage domes­
tique ou pour ]a vente sur le march6 sont Carrie, Edward, Earlygold,
Fascell, Lippens, Palmer, Springfels et Zill (7) (3). Pairi et Fairchild 
sont appr6ci6es aux iles Hawa (14) (4). Kensington est fortement 
recommand6e en Australie (11). Les autres bonnes vari6t6s sont Julie,
Sandersha et Manila dans diverses r6gions. Des noms locaux sont 
souvent donn6s a des vari6t6s populaires. Les vari6t6s des Antilles sont 
Madame Francisse et Bombay. Un grand nombre de manguiers issus 
de semis ont des fruits qui ont une forte odeur de t6r6bcnthine qui
d6plait a beaucoup de personnes. 

La multiplication se fait essentiellement par semis mais la plupart
des vari6t6s peuvent tre 6cussonn6es ou greff6es. Un petit nombre
de varidt6s sont poly-embryonnaires ct peuvent 6tre propag6es par graines 
sans recourir a une greffe. Manila ou Mexico, Cambodiana, Saigon, Cecil 
et Simmonds sont de ce type, mais elles ne sont pas les meilleures 
varidt6s commercialcs. Kensington obtenu par graines est toujours
conforme au type et son emploi est fortement recommand6 (12). 11 est 
g6n6ralement n6cessaire de greffer ou d'6cussonner les arbres des 
plantations commerciales. Les noyaux sont tr~s p6rissables et doivent 
6tre plant6s imm6diatcment avec la pointe tourn6e vers le haut, afin
d'obtenir des tiges rectilignes et des racines pivotantes. Si I'on s~me 
les noyaux i plat, ceux-ci peuvent donner des tiges et des racines 
crochues. Les noyaux germent 12 jours plus t6t si on enl6ve leur 
coquille, mais cette op6ration est cociteuse. La culture en pot est
gen6ralement trop lente et les semis directs en plein champ sont cofiteux 
par rapport i la multiplication en p6pini~re. On peut s'attendre a ce 
qu'en 25 jours, 80 % des noyaux germent dans les couches de 
semis (8). Les jeunes plants sont gtn6ralement repiqu6s, en rang6es
dans la p6pini~re lorsqu'ils ont une hauteur de 15 cm. Lorsque les 
porte-greffes passent du vert au marron, ou lorsqu'ils atteignent une 
dimension 6gale ou sup6ricure i celle d'un crayon, ils peuvent 6tre 
tcussonn6s ou grcffds. Le meilleur type de greffe semble re celui de ]a 
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greffe en placage qui est un type de greffe lat~rale. Le greffon doit &re 
pr6par6 environ deux semaines h.l'avance en coupant les feuilles des 
p~tioles et en faisan, une incision annulaire qui favorise la reprise. 
La greffe par approche se pratique couramment en lnde et dans 
certains autres pays, mais c'est un processus laborieux. L'cussonnage 
stir des jeunes plants de la dimension d'un crayon avec des bourgeons 
terminaux de 4 cm de long provenant d'6cussons pr6par6s ne cofitc 
que le quart de ]a greffe par approche (6). 

Les manguiers sont plus difficiles ,atransplanter que les agrumes 
et ils n6cessitent davantage d'arrosage et de soins. I1ne faut jamais laisser 
s~cher les racines. Le meilleur espacement est de 9 m ou davantage, 
sauf pour la vari6t6 Juli qui peut 8tre plante it6 ou 7,5 m. 

L'6lagage, sauf pour tuteurage au dtbut et pour empfcher que 
les arbres ne prennent une hauteur excessive, ne semble pas jouer un 
r6le important. L'6lagage destin6 a r6duire le cycle biennal ne s'est 
pas r&6v16 utile. La fumure semble assez peu importante pour la 
culture du manguier et ilfaut n'y recourir qu'avec prcaution. Une 
fumure excessive peut empcher la floraison. En Floride et en Australie 
(12) 	 (14), on utilise une certaine quantit6 d'azote. 

L'anthracnose peut 6tre une source de difficult~s surtout au moment 
de la fructification. On a obtenu d'excellents r6sultats contre cette 
maladie aux iles Hawai (2), en utilisant 350 g de Captan par 100 
litres d'eau. Les coccid6s peuvent occasionner des d6g'ts dans certaines 
regions, mais g6n6ralement le pire ennemi est la mouche des fruits. 
On a pu lutter efficacement contre la mouche miditerran6enne des 
fruits au moyen d'une pulv6risation servant d'appat et consistant en 
1 kg d'hydrolysat de prot6ine et 1 kg de malathion dissous dans de 
l'eau (1). Le m6thoxyclor est plus efficace pour la mouche mexicaine 
des fruits. Les recherches sur la lutte contre ces parasites sont 
poursuivies intens6ment au Laboratoire de ]a mouche des fruits A 
Mexico D.F. 

La commercialisation de la mangue a 6t6 consid~rablement frein~e 
par la mouche des fruits. 11 faut veiller hine pas introduire ]a mouche 
des fruits dans les r6gions qui en sont exemptes. Des fumigations avec 
du dibromure de m6thyle sont efficaces. 

On trouve maintenant sur le marchd des mangues en conserve. 
I1se peut que les mangues puissent &re trait6es aussi par dessication et 
cong6lation (10). 

A Haiti on vend des mangues d6shydrat6es. 
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MANGOUSTANIER 

(Garcinia mangostana) 

La r6putation de cc fruit, qui est considSr6 comme le meilleur
de tous sous lcs tropiques, a suscit6 de nombreuses tentatives pour
le cultiver dans les r6gions tropicales de l'hdmisph~re occidental, mais
les r6sultats Wont pas toujours t6 encourageants (3). Cet arbre est a
croissance lente, mais il peut atteindre une hauteur de 9 a 12 m.

I1faut 8 t 15 ans pour que l'arbre commence iiporter des fruits, suivant

les 	 conditions de croissance Les doivent mfirir sur(3). fruits 	 I'arbre 
ct ne se conservent que peu de temps apres avoir &6 cueillis. Les arbres
ont tendance Aiavoir une fructification irr6guli~re (5). Les fruits 
un 	 diam~tre de 4 Ai8 cm, 

ont 
et sont d'une couleur violet-rougefitre 

au moment de ]a cueillette (3). 
Les mangoustaniers poussent bien dans les plaines des r6gions tro­

picales, sur des sols d'argile ou de limon. Les arbres ont besoin d'un
milieu humide, et de pluies abondantes. Un bon drainage du sol est
n6cessaire pour obtenir une production 6lev6e. Les semis sont tous du
m6me type que le pied marc et sont aussi conformes au type que s'il
s'agissait de boutures. Les graines sont tr~s p6rissables et perdent leur
pouvoir germinatif au 	 bout d'une semaine (6). Les semis peuvent 6tre
expdi6s Cicondition d'&tre plac6s sur du charbon de bois humide. Ils 
germent bien dans de la tourbe. Le repiquage en p6pini6re de plein
air doit se faire lorsque les plants ont deux feuilles (2). Les p~pini~res de
plein air doivent 6tre abondamment ombrag6es (3). L'ombrage doit 
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6tre r~duit progressivement jusqu'A 50 %. I1est prdftrable de m6langer
du fumier au sol pour ]a plantation en p~pini~re. 

Les jeunes plants peuvent 6tre transplant6s dans le champ lors.­
qu'ils opt deux ou trois ans. 11 est tr~s important de les transporter dans
le champ avec une grosse motte de terre humide. Une terre de type
argileux convient mieux pour un sol de p6pini~re en raison de sa comp3.
cit6. 11 faut disposer du fumier animal dans le 	 trou oi sera plant
l'arbre et le m6langer avec de la terre. Les jeunes aitbres doivent 6tre
abondamment ombrag6s au moment de la plantation et cet ombrage
doit tre r6duit progressivement pour que les arbres puissent s'adapter

]a pleine lumi~re (3). 

REFIRENCES
 

1. Chandler, W.H. 1950. Evergreen Orchards. Lea & Febiger. Philadelphia, Pa. 
2. Hume, E.P. and M. Cobin. 1946. Relation of seed size to germination and

early growth of mangosteen. Soc. Hort. Sci.Proc. Amer. 48:298-302. 
3. 	 Kennard, W.C. and H.F. Winters. 1960. Some fruits and nuts for the tropics.

Misc. Pub. No. 801 U.S.D.A. 
4. 	 Mowry, H., et al.1958. Miscellaneous tropical and subtropical fruits. Fla.

Agr. Ext. Bul. 156A:69-70. 
5. 	 Naik, K.C. 1949. South Indian Fruits and Their Culture. Varadachy & Co. 

Madras. 
6. 	 Popenoe, W. 1928. The mangosteen in America. Jour. Hered. 19 (12) :537-545. 
7. 	 Winters, H.F. and F. Rodriguez-Colon. 1953. Storage of mangosteen seed. 

Proc. Amer. Soc. Hort. Sci. 61:304-306. 

NARANJILLA 

(Solanum quitoense) 

La 	naranjilla est 	une plante vivace avec de grandes feuilles et un
fruit orange ressemblant t ]a tornate. Sa pulpe vert clair donne un jus
de saveur agr6able qui sert "t]a pr6paration de boissons, de cr~mes gla­
c6es, de sorbets, de gel6es et de confitures. Les fruits peuvent aussi

6tre mis en conserve. Cette culture ne peut 6tre pratiqu6c que dans des
r6gions plus fraiches ayant une forte humiditL et elle ne rsiste pas lt
ob ily a des geles. Elie ne supporte pas des temp3ratures supi~rieures
A29,5"C (1). Comme le naranjilla est tr~s sujet aux attaques des n6ma­
todes, ilest n6cessaire de pratiquer une rotation fr6quente de la culture.
Les plants produisent Ctpartir de 6 it 12 mois et continuent a donner
des 	fruits pendant 2 C 4 ans (2). Cette plante est ornementale. 
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MUSCADIER (Noix de muscade) 
(Myristica fragrans) 

Les fleurs sontLe muscadier atteint une hauteur de 10 ii 18 metres. 
unisexu~es (dioiques) et on trouve parfois des arbres donnant des fleurs 
parfaites ou polygames. La graine a 1,5 h 4,5 cm de long et 1 as2,5 cm 
d'6paisseur. L'amande est marqude de sillons r6ticul6s. L'enveloppe est 
6paisse, d'une couleur blanc-jaunfitre ou ambre, et elle contient une 
seule graine d'un brun fonc6 brillant. Chaque graine est partiellcment 
recouverte par une arille rouge, le mncis du commerce. 

Le muscadier est cultive en Indon6sie, it La Grenade, a Penang 
et atBanda. 11 prfire un climat tropical avec une forte humidit6 et des 
pluics bien r6parties. Le muscadier se nourrit dans la couche super­
ficielle du sol et il a besoin en cons6quence d'un sol 16ger. 

Le muscadier se multiplie g6n6ralement par semis ; it fleurit au 
bout de 6 ou 7 ans et commence t produire au bout de 8 ans. Comme 
40 % environ des jeunes plants sont des sujets mfiles et que 10 % 
seulement sont n6cessaires pour la pollinisation, la multiplication par 
voie v6gtative offre des possibilit6s int6ressantes. Les arbres "i fort 
rendement peuvent &tre greff6s en 6cusson sur M. argentea, qui est 
r6sistant la pourriture des racines. Les arbres doivent tre espac6s 
de 9 mitres. Un arbre devrait donner 300 noix environ et 600 grammes 
de macis par an (1). 

Les noix sont r6colt6es lorsque les coquilles 6clatent et on enlve 
ensuite les noix et le macis des fruits. Le macis est pek soigneusement, 
puis le macis et les noix sont s6ch6s s6par~ment au soleil. 
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PALMIER A HUILE 

(Elaeis guineensis) 

La majeure partie de l'huile de palme est produite en Afrique 
occidentale, en particulier en Nigeria. Le Congo L6opoldville, la Sierra 
Leone, la Rtpublique de Guin6e et la C6te d'Ivoire produisent aussi une 
grosse quantit6 d'huile. Une quantit6 tr~s importante d'huile est produite 
en lndon~sie et en Malaisie. 11 existe quelques plantations de palmiers A 
huile dans l'hdmisph~re occidental, mais leur production totale est faible. 
On trouve quelques plantations ACosta Rica, en Equateur, au Honduras 
et au Mexique. 
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Elaeis guineensis appartient au groupe des c~roxylo'd~s de ]a famille 
des palniers. Les arbres atteignent une hauteur 6gale ou sup6rieure t 
18 m. Le meme arbre porte des fleurs m'les et femelles. La repro­
duction ne se fait que par graines. Les types les plus courants sont 
Congo, Macrocarya, Dura, Tenera, Pisifora et Eiwakkawakka (1).

A l'heure actuelle, le palmier .i huile fait l'objet de travaux de
s~lection dars plusieurs stations exp6rimentales. Les graines des meilleurs 
hybrides peuvent 6tre fournies par le West African Institute for Oil Palm 
Research (WAIFORD) A Tafo, Nigeria, par ]a station exp6rimentale
A.V.R.O.S. de Sumatra, par l'Institut National pour l'Etude de l'Agro­
nomie (INEAC) de la station exp6rimentale de Yangambi au Congo
Lopoldville et par ]a station exp6rimentale f6d~rale de Serdang (Malai­
sie) (1).

La plupart des palmiers a huile sont cultiv6s entre le 10" et
l'6quateur sur les terres basses et humides. Une hauteur de pluie de
3 000 mm est pr6f6rable, avec une r6partition 6gale pendant toute 
l'ann6e. Les arbres ont besoin d'une temp6rature 6lev6e pendant toute 
l'ann6e. 

Les palmiers "ihuile sont cultiv6s sur des limons rouges d'Afrique
occidentale et sur des sols volcaniques 'i Sumatra. Un sol poreux et 
bien drain6 d'un pH de 5,5 Ai7 est souhaitable. 

On peut employer diff6rentes m6thodes pour faire germer les
graines des palmiers i huile. Dans certaines r6gions, on les fait germer 
sur du charbon de bois et dans d'autres on se sert de sable. 11 est 
souhaitable de maintenir une temp6rature de 37 "C pour faire germer
la graine. On utilise des chfissis chauds au Co igo L6opoldville et ]a
chaleur est obtenue par fermentation de feuilles de bananiers et de 
papayers m6lang6es avec du feuillage de 16gumineuses rampantes. En 
Nigeria, on trempe les fruits dans de l'eau penJant quelques jours afin 
de pouvoir enlever le ptricarpe par concassage. On plante ensuite les
graines dans des bacs contenant du charbon de bois et on les place 
sur un germoir chauff6 Ail'eau chaude ct qui maintient une temp6rature
de 36 h 37 "C. 11 faut environ 4 mois pour faire germer les graines,
puis on repique les graines germ6es dans ls couches de semis de ]a
p6pini~re. Les jeunes plants sont espac6s de 10 a 15 cm dans la couche 
et ils sont recouverts de feuillcs de palmier pendant quelques jours. Les 
plants doivent tre arros6s r6guli~rement pendant 3 ou 4 mois s'il 
ne pleut pas. Lorsque les plants ont quatre mois, on pcut les planter
dans des paniers tresses ou dans des sacs en poly6thyl~ne perfor6s de 
trous. Les plants doivent 6tre plant6s en plein champ lorsqu'ils ont 
10 feuilles. Les arbres doivent 6tre espac6s de 8 X 8 ou de 9 X 9 
m~tres. Les feuilles malades ou mortes doivent tre enlev~es "iintervalles
r~guliers. Si l'on cultive de bons hybrides, on peut s'attendre par an A 
un rendement de 2 200 kg d'huile et de 600 kg de palmistes a 
I'hectare (1).

Au cours des premieres ann6es, on peut r~colter des grappes de 
fruits .i hauteur d'homme, mais lorsque I'arbre est adulte, il est
n6cessaire d'employer des 6chelles pour cueillir les fruits. Dans les 
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grandes plantations, on se sert de plate-formes mont~es sur des 
tracteurs, qui sont analogues t celles qui sont utilise3 aux Etats-Unis 
par les compagnies d'6lectricit6. 11 est important de ne pas meurtrir 
le fruit, 6tant donn6 que l'activitd enzymatique dans les fruits mfirs 
intervient avec une rapidit6 surprenante et lib~re des acides gras
ind6sirables. Les grappes sont chaufft~es at 55 "C dans les cuves avec 
de la vapeur pour d6truire les enzymes. On s6pare ensuite les fruits 
des branches. On se sert de presses hydrauliques pour extraire l'huile 
des fruits. L'huile est ensuite clarifi6e et filtr6e pour en enlever les 
impuret6s. Les palmistes sont s6ch6s i un degrd d'humidit6 de 10 % 
avant d'&re 6cras6s par un centrifugeur ou une machine 'icylindre.
Les palmistes humides sont s6ch6s ."une humidit6 de 6 ou 7 % au 
soleil ou dans des fours i air chaud, puis ils sont pr6ts At8tre ensach6s 
pour 6tre exp6di6s (I). Le palmiste, aussi bien que le p6ricarpe pro­
duisent une huile comestible. 
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OLIVIER 
(Olea europaea)
 

Les oliviers poussent dans toutes les regions tropicales, mais pour 
certaines raisons encore mal connues, ils ne produisent pas de fruits 
£ des latitudes inf6rieures a 25" car les arbres ne fleurissent pas;
cependant, ilsfont de beaux arbres d'ornementation. A la connaissance 
des auteurs, on ne sait pas si ce ph6nom~ne est dO t ]a dur~e du jour 
ou la ndcessit6 de temp6ratures fraiches en hiver. Les arbres vivent 
tr6s Iongtemps et sont rarement d6truits par les maladies. Les oliviers 
produisent davantage lorsque l'humidit6 est faible pendant la saison 
de fructification. De ce fait, l'olivier ne peut 6tre utilement cultiv6 
que dans des climats analogues Atcelui de la r6gion m6diterran6enne (2).
Pour obtenir une bonne r6colte, il faut semble-t-il des temp6ratures 
inf6rieures h 7 °C pendant 2 000 heures (7). 

L'olivier se multiplie g~n6ralement au moyen de boutures ou bien 
ilest greff6 en dcusson sur des sauvageons. Les boutures rev6tues de 
leurs feuilles ont besoin pour prendre racine d'arrosages par aspersion 
ou d'une forte humidit6. Les arbres commencent produire h 6 ans. 
Des boutures de 2 "t5 cm de diam~tre s'enracinent assez facilement, 
mais sont cofiteuses (3). La greffe h I'anglaise sur sauvageons est 
c6galement utilis6e (4). 

La densit6 des arbres est en moyenne de 90 'hectare en Espagne, 
100 en Jordanie et de 130 en Grace. I1faut au moins 10 m environ 
entre les sujets pour obtenir les meilleurs rendements et dans les r6gions
s6ches beaucoup plus (6). 
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I1est n6cessaire au debut de tuteurer les arbres, mais ]a taille 
retarde la croissance. Moins les arbres sont taill6s, plus leur rendement 
est 	61ev6. En cons6quence, Ja taille ne doit servir qu'i faciliter le tuteu­
rage ou 6tre faite pour des raisons pratiques. 

11 	 semble que l'olivier ait besoin d'azote sur les sols "ifaible 
fertilit6 et les applications doivent 8tre faites au printemps. 11suffit 
d'environ 1 kg d'azote effectif par hectare et par an. On n'a pas
constatd que l'olivier avait besoin de phosphore, mais sur les sols 
pauvres, la potasse peut se r6v61er n6cessaire. En Californie on a 
relevt6 des cas de carence en bore (2). Une bonne nutrition est 
particuli~rement importante pour obtenir une bonne r6colte l'ann&c 
suivante. 

11 est tris fr6quent que les oliviers ne donnent des fruits qu'une
ann6e sur deux. On a signald que l'claircissement des fruits donnait 
de 	 bons r6sultats, mais I'lagage n'a pas r6ussi a emp~cher lc cycle
biennal. Le cernement pourrait contribuer "iaccroitre les r6coltes (5).
L'irrigation aussi est utile. La vari6t6 Minerva a t6 brevet6e et cle est 
vendue comme donnant une r6colte annuelle (1). 

Pour obtenir un rendement maximum en huile, ilfaut retarder 
le plus possible la r6colte. Les olives destintes i &re trait6cs ou :onfites 
sont ramass6es Li]a main, mais les olives destin6es L 6tre pressdes sont 
arrach6es ou battues. I1est n6cessaire de faire subir un traitement aux 
olives pour en att6nuer ou en supprimer l'amertume. En Californie, 
on les trempe dans une eau 16grement alcalinis6e par de la soud 
caustique, ii raison de 15 g par litre d'eau. A domicile, cette operation 
se fait en trempant les olives dans des jarres en poterie oL on laisse 
les olives jusqu'L ce que la solution ait atteint le noyau. On lave 
ensuite les olives dans de l'eau propre que l'on change tous les jours
pendant 3 jours ou m~me davantage pour enlever ]a solution de soude. 
On les conserve ensuite dans une saumure pr6par6e en disso'vant 
12 	 onces de sel par gallon (90 g/l) (2). 

La cochenille de l'olivier (Parlatoria olae) occasionne des d6gats 
en Californie. Dans ]a r6gion m6diterran6enne, Dacus oleae (Gmel) qui 
est une mouche des fruits est le principal parasite. La cochenile 
Parlatoria est efficacement d6truite par le Parathion (9). 11est difficile 
de combattre le Dacus. On peut dviter une partie des d6gfits en 
r6coltant pr~matur6ment. Le noeud de l'olivier est une maladie bact6­
rienne qui s6vit dans toutes les r6gions de culture de l'olivier. 11semb-! 
qu'il soit utile en hiver de faire une pulvtrisation avec de ]a bouillie 
bordelaise de 8-8-10, mais lorsqu'on taille les arbres, it est extr~mement 
important de prendre des mesures de precaution. 
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BIGARADIER 
(Citrus Aurantium) 

Le bigaradier, ou oranger de S~ville, joue un r61e important dans 
la plupart des r6gions, car il est largement utilis6 comme porte-greffe. 
11 perd maintenant un peu de la faveur dont il jouissait, car il est sujet 
ai ]a tristeza. I1 est cultiv6 commercialement, notamment en Espagne, 
ses fruits servant "t la pr6paration de marmelade. 11 sert aussi pour 
la pr~paratien de boissons en remplacement du jus de citron. Sous 
les tropiques, les sauvageons de bigaradier sont communs et les fruits 
sont vendus sur les marches locaux. On peut reconnaitre les jeunes 
plants de bigaradier au fait que lcs feuilles froiss6es ont une odeur 
Acre, plus forte que celle des orangers courants ; en outre, le p6tiole 
des feuilles de bigaradier a une aile plus large que les feuilles de 
l'oranger courant. Certaines s6lections ont 6t6 faites pour les porte­
greffes qui sont tous propag6s par semis, car 85 % environ des jeunes 
plants sont nucellaires et identiques au pied mere. 

Une sous-esp~ce ,C. aurantium var. myrtifolia, appel6e Chinotto, 
donne des grappes de fruits plus petits qui sont confits en Italic. Une 
vari6t6, appelke Paraguay, est plus douce que la plupart des autres 
et elle contient au total davantage de matires solides (1). 
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ORANGER A FRUITS DOUX 
(Citrus sinensis) 

Les orangers ,s fruits doux ne tokrent pas une temperature inf6­
rieure i - 6 'C, mais supportent mal des temperatures suprieures A 
38 "C (12). Les journ~es courtes n'occasionnent pas le repos de )a 
v6g~tation (17), mais de faibles temp6ratures du sol semblent retarder 
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suffisamment la croissance pour assurer un arr~t partiel de la v~g~tation.
Une forte temperature diurne empche la coloration du fruit et ]a
qualit6 n'est jamais aussi bonne A basse altitude sous les tropiques qu'a
haute altitude avec une temperature plus fraiche. Washington Navel a 
besoin de 1 700 degr6s-jours au-dessus de 13 'C pour atteindre sa 
maturit6, mais les orangers Navel supportent mal une temp6rature
6levee et, sous les tropiques, ]a qualit6 est m6diocre " une altitude 
inf6rieure 600 m~tres. I1 ne faut jamais planter des orangers Navel 
A basse altitude sous les tropiques. ls produisent bien s'ils sont bien 
soign~s mais leur qualit6 n'est pas 6gale celle des mandariniers, des
pamplemoussiers et des tangelos. Les vari~t6s Valencia ou Joppa donnent 
des fruits d'une meilleure qualit6 ii bassc altitude. 

Nombre des vieux orangers des tropiqlies sont issus de semis mais, 
en raison de la gommose Phytophthoraou pourriture du pied qui attaque
les orangers a fruits doux, it s'est rv616 n6cessaire de les greffer en 
6cusson sur les porte-greffes r6sistants comme le bigaradier, le manda­
rinier Cleopatra, etc. L'6cussonnage doit se faire en hauteur " environ 
30 "i 40 cm au-dessus du niveau du sol, afin d'6viter l'infestation du 
greffon d'oranger A fruits doux. Malheureusement, comme les bigara­
diers sont particuli~rement sujets aux attaques d'une maladie "h virus 
appel6e tristeza lorsqu'ils sont 6cussonn6s avec des scions infect6s, il est 
prudent d'utiliser des porte-greffes r6sistant i la tristeza parmi lesquels
le mandarinier Cleopatra est le meilleur. Le greffage sur des porte­
greffes vise i obtenir des sujets tol6rants Aila chaux, au sel et aux
n6matodes. Cleopatra est plus tol6rant au sel que le bigaradier (8).
I1r6siste assez bien :t une forte teneur en chaux et supporte Ic chlore (9).
Cependant, aucun porte-greffe vendu dans le commerce n'est compl6­
tement r6sistant aux n6matodes des agrumes. Toutefois certaines s6lec­
tions de Poncirus trifoliata et de citrangcs Carrizo 6taient r6sistantes aux
n6matodes (11). Les bigaradiers, les citronniers ordinaires et les manda­
riniers Cleopatra r~sistent mieux A la s6cheresse que les autres porte­
greffes (13). 

Bien que les arbres greff~s en 6cusson soient g6nralement moins 
vigoureux et plus petits que les arbres obtenus par semis, ils commencent 
Aporter des fruits au moins deux ann~es plus t6t. Ils ont moins d'6pines
et leurs fruits ont moins de p~pins que ceux des arbres obtenus par
semis. 

La meilleure vari6t6 connue pour sa qualitd est Washington Navel, 
orange sans p6pins avec une excroissance, ou navel a l'extr6mit6 apicale.
Comme il se produit des mutations, dont beaucoup sont de qualit6
m6diocre, il est important de pr~lever l'6cusson sur des arbres connus. 
On a trouv6 d'autres vari6t~s de Navel qui sont diff6rentes au point de 
vue caract~res et facult6 d'adaptation. Robertson Navel est pr6coce
et fructifie plus r6guli~rement que les autres. Texas Navel est mieux 
adapt6 aux climats chauds. Dream Navel et Paradise Navel sont bien 
adapt6s A]a Floride. En Californie, Trovita mfirit plus t6t que Washington 
et Summernavel merit plus tard. Bahianinha est une mutation A fruits 
plus petits qu'on trouve au Br6sil. 
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La varit6 la plus largement cultive,. Valencia, se trouve prati­
quement dans tous les endroits oi 'on cultive l'oranger. Les oranges
restent fix6es aux arbres apr~s maturit6, ce qui en facilite la vente. I1
faut davantage d'unit6s thermiques pour mfirir ces fruits que Navel. 

Shamouti cst une autre vari6t6 importante dans le Proche-Orient 
elle est 6.± qualit6 sup6rieure, et les oranges ont tr~s peu de p6pins
ou pas du tout; cependant elle ne semble pas donner d'aussi bons 
r6sultats dans les autres r6gions.

Jaffa ou Joppa aux Etats-Unis, semble 6tre ]a mdme vari6t6 que
Belladi cultiv6e dans le Proche-Orient. Elle produit r6gulirement et les
rendements sont 61ev6s. Les fruits ressemblent Aceux de Valencia, mais 
ils mfirissent plus t6t et ont jusqu'A 5 p6pins par fruit. File est particu-
Iirement utile aifaible altitude. 

Les autres vari6t6s sont Hamlin, Pineapple, Truncana (Chili), Premier 
(Afrique du Sud), Marrs (Texas) et Salustiana (Espagne), cette derni~re
6tant une orange sans p6pins et pr6coce. Les oranges sanguines sunt
populaires dans ]a r6gion m6diterran6enne mais ne sont g~n6ralement 
pas cultiv6es en Am6rique. 

Dans ]a plupart des r6gions, les orangers ne fleurissent qu'une fois 
par an. Dans les zones tempr6es, cette floraison se fait au d6but du
printemps ; dans les r6gions tropicales, la floraison se produit au d6but 
de la saison des pluies. Des p6riodes de s6cheresse prolong6e favorisent
la formation des bourgeons lorsque la v~gtation d6marre de nouveau. 
Un faible pourcentage seulement des fleurs d'oranger donnent des fruits, 
ce pourcentage 6tant de 0,2 % environ pour ]a Navel et de I % pour ]a
Valencia (10). Le cernement des branches pendant ia floraison augmente
]a fructification, mais peut r6duire ]a r6colte de I'ann6e suivante (6).
Le cernement n'est pas recommand6 de mani&re syst6matique.

Une faible r6colte d'agrumes est g6n6ralement de moins bonne
qualit6 qu'une grosse r~colte. L'6claircissage ne s'est pas rv616 rentable 
pour les oranges. La fructification altern6e est assez commune pour
certaines varitds mais il semble que cela soit d6 aussi au porte-greffe.
Washington Navel tend a donner une ann6e sur deux lorsqu'il est greff6 
sur bigaradier, mais il donne une rtcolte annuelle sur trifoli6s. 

L'6cartement des plantations varie selon le sol, I'humidit6 disponible
et 'emploi de machines. D'une manire gdn6rale, un espacement de 
7,5 X 7,5 m est le meilleur, mais lorsqu'on utilise ]a main-d'wuvre
manuelle, on peut espacer de 6 )< 6 m. Lorsqu'on transplante les 
sujets des pdpini~res commerciales, il faut qu'il y ait une motte 
autour des racines, mais lorsque les arbres peuvent 6tre transplant6s avec
les racines nues, ]a reprise est plus rapide. En m~me temps, ii est 
avantageux 6galement d'avoir un syst mc radiculaire plus important, 
ave. moins de mauvaises herbes et de maladies transmises par le sol 
qui contamineront le verger (18).

L'61agage r6duit toujours les rendements et il ne doit 6tre utilis6 
que pour faciliter Ia r~colte ou les pulv6risations, ou encore pour
enlever les branches cass~es ou mortes. La taille et l'6claircissage des
fruits ne contribuent aucunement A accroltre les rendements. Les 
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orangers ont moins besoin d'6tre tuteur6s que la plupart des arbres
fruitiers. En fait, une taille trop intense emp~che la floraison, encourage]a croissance de drageons et, sous les tropiques, elle favorise la propa­
gation de ]a gommose Diplodia.

Une forte application d'engrais peut emp~cher les arbres de fleurir.Dans ]a plupart des cas, les engrais ne sont pas n6cessaires avant queles arbres commencent h porter des fruits et bien souvent ils peuvent 
m~me 6tre dangereux.

11 faut utiliser avec pr6caution les engrais sur les orangers.
g6n6ral, une application de 0,9 kg d'azote effectif au moment de 

En
la

floraison ou juste avant sera suffisante. 
Sur des sols plus pauvres, il peut 6tre n6cessaire d'apporter d'autreselements. La temp6rature du sol peut influencer la nutrition. Dans lessols d'une temp6rature de 26 a 32 "C, les racines se d6veloppent mieux.Au-dessous de 15 °C elles se d6veloppent mal et les racines meurent 

i 40 "C (16). Le fait de ne pas labourer le sol rdduit les besoins enazote et la n6cessit6 d'apport de mati~res o:ganiqucs (7). Lutilisation
d'herbicides pour emp~cher travail sol 6pargne aux lesle du racines graves dommages occasionn6s par le disquage ou le passage des culti­vateurs, en m~me temps que les pertes de matires organiques du sol.Les agrumes ont besoin d'un apport constant d'eau et l'irrigation
doit se faire toutes les deux semaines pendant Ia saison s~che. Uneirrigation insuffisante peut r6dulre les rendements jusqu 30 ou 40 %lorsque les arbres semblent 6tre en bonne condition (14). La pr6sence
de chiendent pied-de-poule n6cessite 79 % de plus d'humidit6 que si 
la culture est propre (1). 

Les fruits se colorent g6n6ralement m6diocrement lorsque Ia temp&rature est 6levee et, au niveau de la mer sous les tropiques, les orangespeuvent rester vertes, m~me lorsque la pulpe est pr~te t tre consomm6c.
La couleur n'est satisfaisante qu'en altitude lorsque la temp6rature
descend au-dessous de 15 "C. D'une mani~re g6n6rale, les fruits seconservent mieux sur les arbres m~mes, sauf pour quelques variet6s comme Hamlin, dont les oranges skchent rapidement apr~s avoir atteintIa maturit6. Cependant, le fait de laisser les fruits sur les arbres peut
attirer les oiseaux. Les pies et ois,-aux des familles voisines percent destrous dans les fruits et les font pourrir. On peut lutter contre les picsen dressant un grand mait sur chaque acre d'oranger. Lorsque les oiseaux 
sont ddrangds, ils viennent toujours se percher en haut du mfit, oi il est
facile de les tirer. 

La maladie la plus fr6quente sous les tropiques est la gommose,ou pourriture du pied, qui, ainsi qu'il a 6t6 indiqu6 pr6c demment, peut6tre combattue surtout par dcussonnage 61ev6 sur des porte-greffes
r~sistants. I1 est bon d'enduire les arbres provenant de semis avec unenduit .t base de cuivre, tel que Cuprocide ou de ]a bouillie bordelaise. 

La plus grave maladie est la tristeza, qui est un virus qu'on trouvemaintenant dans presque toutes les r6gions de production des agrumes.11 est transmis par des greffes par les pucerons seou qui sont nourris
pendant 60 minutes au moins sur les arbres malades (5). La meilleure 
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fagon de lutter contre ce fiNau consiste A greffer des 6cussons certifies 
sur des porte-greffes indemnes de ]a maladie, comme le mandarinier 
Cleopatra. Les sympt6mes sont progre -ifs ou bien consistent en un 
d~p6rissement rapide des branches. 

Une gommose causde par Diplodia natalensis (P. Evans) est assez 
commune dans les vergers des tropiques oii les arbres sont taills, ce 
qui permet aux champignons de p6n6trer. Une seule pulv6risation de 
Captan au d6but de ]a saison des pluies permet de lutter eflicacement 
conte cette maladie au Salvador. 

Les n6matodes peuvent aussi occasionner des sympt6mes qui
ressemblent beaucoup a ]a tristeza. Le traitement des arbres avec les 
racines nues dans de I'eau chaude At45 'C pendant 25 h 30 minutes 
supprime "t]a fois les ntmatodes et les champignons (3). Cependant, en 
Floride, cette m6thode n'est pas toujours efficace et ilest pr6ft~rable
d'employer des porte-greffes r6sistants (15). 

Les d6gats occasionri6s par les insectes varient d'une region
l'autre. Les plus communs sont les coccid6s. Les autres sont la mouche 
noire au Mexique, la mouche m6diterran6enne des fruits et ]a mouche 
mexicaine des fruits. Les coccid6s sont gdn6ralement d6truits par des 
champignons parasites pendant ]a saison humide. Pour d6truire les 
mouches des fruits, il faut utiliser un appat empoisonne constitu6 
par 125 g d'hydrolysat de Drot6ine et de 375 g de Malathion 25 % 
dissous dans un litre d'eau ou davartage (2). 
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PAPAYER
 

(Carica Papaya) 

Cet arbre fruitier est tr~s rdpandu dans les regions tropicales
et le fruit est g~ndralement consomm6 h l'6tat frais. 11 semble que saqualit6 atteigne son maximum au Mexique et en Am~rique centralc,dont ilserait originaire. Le fruit est une excellente source de vitamines C 
et contient une certaine quantitd de vitamines A et B. Les papayes,
lorsqu'elles sont vertes, peuvent 8tre cuites comme les aubergines, ou
utilis~es en conserve, en sauce ou dans des tartes (3). On a obtenudes produits convenables dtshydrat~s, en boite, en saumure et en 
conserve (6). On s'est int~ress6 h la production de papaine pour attendrir
la viande. Jusqu'A present, cette industrie n'est pas importante, proba­
blement parce qu'elle n6cessite des comp6tences particuli6res pour
ramasser et s~cher le latex (2).

Les papayers ont g~ntralement des fleurs mfiles et femelles sur
des plants s~pars et le sexe ne peut 6tre dtermin6 qu'apr~s la
floraison, environ six mois apr~s la germination. Les sujets mfilesauthentiques crois~s avec des sujets femelles authentiques produisent 
une descendance dont ]a moiti6 appartient 'schaque sexe (12). Toutesles varit6ts peuvent 6tre transform~es en vari~t6 hermaphrodite (ou Afleurs parfaites) en utilisant seulement du pollen d'hermaphrodite et par 	selection. Apparemment, le milieu peut influencer le sexe et ilestimportant d'assurer de bonnes conditions de croissance pour 6viter ]a
st~rilit6 des sujets hermaphrodites (1).

Parmi les vari6t~s hermaphrodites connues, on peut citer Sole,
Bluestem, Graham, Betty, Fairchild, Kissimmee et Hortus G d (3). 11est conseill6 d'utiliser les vari6tds cr6es localement 6tant donn6 que
les papayers sont sensibles aux variations du climat (4). Aucune de cesvari~t~s n'est stable et il est donc n6cessaire de pratiquer ]a f~condation 
en ligne directe pour les maintenir. 

Les graines peuvent 8tre sem~es sur couche ou directement sur place.Le meilleur syst~mc consisterait "tsemer sur couche t raison
15 grammes par M 2. Les graines germent 

de 
en trois ou quatre semaines.

Le soleil jusqu" midi et l'ombre dans l'apr~s-midi augmentent ]a germi­
nation (10). Apr s, les semis peuvent Etre transplant6s dans des pots en 
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papier ou dans des sacs en polyethylene, A raison de trois ou quatre
plants par pot. Lorsqu'ils ont une hauteur de 15 20 cm, on les 
plante A 3 X 3 m~tres les uns des autres dans le verger. Les plants
doivent 6tre repiqu6s au m~me niveau que dans Ja couche de semis (5).

La floraison commence au cours de la premiire ann6e, et on peut
enlever de chaque billon les sujets uniquement males ou uniquement
femelles !n ne laissant qu'un seul plant pour porter des fruits. Si l'on 
consei-rc das sujets femelles, il faut garder un male pour 15 A20 femelles. 

Les 	maladies "Avirus occasionnent de graves d6gats dans ]a plupart
des 	 r6gions de culture du papayer aux Antilles. Comme cc virus ne 
semble pas 6tre propag6 par les graines ou par contact, il est vraisem­
blable qu'il cst transport6 par les insectes, auquel cas il scrait n6cessaire 
d'appliquer un programme de pulv6risations r6guliires d'insecticide. Le 
malathion risque moins d'endommager le feuillage ou les fruits (11).
Un 	 programme de s61ection est en cours d'ex6cution a l'Universit6 de 
Porto-Rico pour cr6er des vari6t6s resistant au virus qui est responsable 
de la maladie dite de Pfeffingen. 

Les 	 papayers r6agissent bien t une grosse fumure d'azote et ont 
besoin d'une humidit6 abondante. Le paillage contribue i conserver 
I'humidit6 et facilite ]a lutte contre les mauvaises herbes. Des couver­
tures de polythyl~nc ont donn6 les moilleurs r6sultats (9).

Les n6matodes peuvent occasionner de graves d6gats et il zst 
n6cessaire, pour obtenir une bonne production, d'cmployer le DD 
(ndmatocide) L raison de 35 "t70 lbs L l'acre (40-80 kg/ha) (8). 

On peut obtenir quelques fruits mfirs au bout de neuf "a dix mois 
apr~s ]a transplantation. Les fruits du papayer doivent 6tre conservcis 
it 9 "C. 11faut r6duire au minimum les manutentions et 6viter los 
meurtrissures. 

Les 	 plantations doivent 8tre renouvol6cs asse7 fr6quemment 2t 
elles doivent 6tre pratiqu6es en assolement avec d'autres cuitures. 

Dans les r6gions oL les coots de main-d'cruvre sont particulirement 
lev6s, cette culture s'est r6vdi1e non rentable. 
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GRENADILLE 
(Passiffora edulis var. flavicarpa) 

Ce sont des arbustes grimpants vigoureux, qui portent au bout
de deux ans environ. La grenadille pourpre est commune sur les 
marches tropicaux et elle est consomm6e 'i I'itat frais ou press6e en jus.
La grenadille jaune, ou fruit de ]a passion, est trop acide pour trc 
consomm6e 'i l'6tat frais, mais clle donne un jus de goat agrable, qui 
est utilis6 en m6lange avec d'autres jus de fruits (par exemple pour la 
preparation du punch Hawa'en) ainsi que pour ]a confection de sorbets 
et de gel6es. Les fruits de la passion supportent une 16g6re gelte et 
rdussissent surtout entre 300 m et 900 m sous les tropiques. Cepen­
dant, ils poussent aussi au niveau de ]a mer. La grenadille pourpre 
a besoin de haute altitude dans les regions tropicales. Un sol profond 
et lger, avec beaucoup de matibres organiques, est "t consciller (5). 

Le passiflore a besoin d'insectes pollinisateurs, pour la plupart
les abeilles menuisi~res, aux HawaY (1). L'abeille h miel 6galementest 
utile (6). 

Les graines provenant d'arbrisseaux donnant de bons rendements 
en fruits de qualit6 sup6rieure sont plantdes immidiatemcnt ds qu'elles
sont extraites du fruit mOr et elles germent en deux semaines. Les
graines lav~es peuvent 8tre conserv6es ht la temp6rature ambiante 
pendant trois mois ou davantage. Le passiflore peut 6galement Ere 
multipli6 au moyen de bois nouveau arriv6 t maturit6 qui s'enracine 
en un mois (1). 

Les arbrisseaux sont dispos6s en rang6es ai un espace minimum de 
3 mitres, pour permettre la culture. Comme ils sont vigoureux, une 
distance de 5 metres est probablement priff6rable entre les plants de ]a
rangde (1). On les tuteure sur des treillis d'environ 2 m de haut. 
Ces treillis peuvent 6tre en grillage de cl6ture avec deux ou plusicurs
fits. D'autres pr6f~rent employer le type T avec des barres transversales, 
mais ils sont plus difficiles it installer. Les treillis doivent 6tre bien 
arrim6s aux extr6mit6s pour supporter le poids de la vtg6tation et des 
fruits. Les ouragans peuvent occasionner quelques digfits en raison 
de la resistance due "A]a croissance vigoureuse de l'arbrisseau. 11 est 
n6cessaire d'employer des pieux r6sistants et la partie enfouie dans le 
sol doit recevoir un traitement sp6cial pour ne pas pourrir. 

11 faut tailler le,; branches en excs, apris ]a principale r~colte. 
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Bien qu'il soit n~cessaire de tailler les branches qui tendent h trainer 
sur le sol, il est probablement pr6f6rable de ne pas tailler d'une mani~re 
excessive. 

II semble qu'une fumure soit n6cessaire. A Hawai, de fortes 
fumures de 10-5-20 sont n6cessaires a raison de 1,3 kg par arbrisseau et 
par an en 4 applications (7). 

La r~colte se fait en laissant tomber les fruits sur le sol. Les 
fruits sont ramass6s une ou deux fois par semaine. lls doivent etre 
trait6s imm~diatement apr~s la r6colte. Le passiflore jaune donne de 
30 Li60 tonnes de fruits "il'hectare et le pourpre de 5 a 12 tonnes aux 
HawaY. On consid6re qu'un rendement de 35 tonnes est n6cessaire pour 
6tre rentable. 

Les mouches des fruits occasionnent parfois de graves d6g~ts et on 
les combat avec des pulv6risations de DDT ou de malathion. Les 
acariens occasionnent parfois des d6gftts pendant la saison s~che et 
provoquent le dess6chement, ainsi que la chute des feuilles. Des pulv6­
risations au soufre m6lang6 A un agent mouillant permettent de 
combattre ces insectes. 

Les n6matodes, la fusariose et ]a pourriture de la couronne ont 6 
signal6s dans divers pays. Le fruit jaune de ]a passion r6siste bien 
au Fusariunm, tandis que le fruit pourpre y est tr~s sensible (4). Les 
types Lifruits pourpres peuvent 6tre greff6s sur des porte-greffes a fruits 
de type jaune par greffe en fente, mais cette op6ration est cofiteuse. 
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PECHER 

(Prunus Persica) 

Les p~chers poussent surtout dans les zones temp6r~es, la plupart 
des varit6s pr6f6rant une latitude de 30 hi 40' ou les regions dans 
lesquelles les temperatures d'hiver sont suffisamment basses pour lui 
donner le froid dont il a besoin afin de permcttre une feuillaison et 
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une floraison normales au printemps. Quelques vari~t~s de ]a racePeento ou Honey sont cependant capables de produire, m6me si elles 
ont eu tr~s peu froid. Grace Ade vastes travaux de s6lection effectu6s 
en Californie, en Floride et au Texas, ila 6td possible de mettre aupoint des vari6t6s qui supportent mieux les hivers doux. Les plchers
poussent bien Aune altitude de 1 500 i 2 000 m au Guatdmala, mais
produisent des fruits h une altitude de 1 000 m.

L'arret de ]a v6g6tation chez les pchers est complexe et iln'est 
pas possible d'indiquer une norme precise qui serait valable dans toutes
les conditions (23). Un temps nuageux et brumeux double 1'efficacit6 du
froid (21). La lumi~re du soleil et une forte temp6rature, combin6es avec 
une faible humidit6 augmentent les besoins en froid (14). L'inhibiteur
de croissance a 6t6 d~cel6 comme 6tant la naringenine. I1diminue 

la fin de l'hiver (11). Des applications de solution aqueuse de narin­genine sur les branches des p~chers a New York n'a cependant pas
retard6 ]a floraison (7). Des pulv6risations destinies A arr~ter le repos
de la v6g6tation n'ont donn6 que des r6sultats partiels et ]a cr6ation
de nouvelles vari6t6s ayant tr~s peu besoin de froid est certainement 
le remade le plus str (13).

Les vari6t6s qui ont besoin de tr~s peu de froid sont Red Ceylon,
Okinawa, Peento (Saucer) St. Helena, Transvaal, Sharbati, Pallas, Florida
Gem, Estella, Jewel, Dorothy N. Lejon, Rochon, Lucken, Dwarf, Shelil,
C.O.Smith, Angel, Smith, Waldo et Kakamas. Les autres vari6t6s qui
ont plus ou moins de r6sistance aux hivers doux sont Early Dawn,Boland, Babcock, Bokhara, Bonita, Chadon, Corlew, Donwel, Flamingo,
Fondana, Frank, Frankie, Lucas Meadow Lark, Melba, Redwing, Rosy,
Rubidoux, Socala, Weldon, Flordawon et Flordahome. 

D'une mani~re g6n6rale, on considre que les p~chers peuventetre greff6s sur d'autres pchers. I1est plus difficile d'utiliser des
abricotiers comme porte-greffe, et les pruniers ne donnent g6n6ralement
pas de bons r6sultats et ne sont que d'une courte dur~e, 
 mais certains
affirment que Prunus Besseyi est un bon porte-greffe qui r6duit ]a
taille de 'arbre. 

La r6sistance aux n6matodes serait un facteur important sous lestropiques, ce qui 6liminerait les amandiers qui sont tr~s sujets auxattaques de ces parasites. Des essais tr~s pouss6s n'ont pas permis de
trouver des pechers compl~tement indemnes, mais on a constat6 une
resistance satisfaisante chez Dwarf, Shalil, Bokhara, Yunnan, Okinawa,
S-37, PI 61302, ainsi que Quetta et Traveller nectar6s. Pour choisir 
une varit6 afin de l'utiliser comme porte-greffe, il est important de tenir
compte des disponibilit6s en semences, du pourcentage de germination,
de Ia facilitd d'6cussonnage et de ]a r6sistance aux maladies. 

Les noyaux doivent 6tre stratifi6s avant de pouvoir germer. 11 fautenlever les noyaux des fruits ayant mtiri sur 'arbre, les laver, puisles s6cher a Ia temp6rature ambiante et les conserver ensuite dans de ]a
sciure de bois humide Aiune temp6rature de 2 A 5 "C. Au bout de
12 semaines, on craque la coque et on enl~ve les amandes pour les
planter dans un sol sablonneux A 1 cm de profondeur. Le trempage 
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26. Pourrititre marron sur la peche montrant les masses de spores. 



MANUEL D'HORTICULTURE TROPICALE ET SUBTROPICALE 81 

pendant 20 heures dans une solution de fermate h 3 % augmente le 
pouvoir germinatif (3). La germination 25 'C ou aa-dessus pendant 
les neuf premiers jours provoque un rabougrissement important des 
arbres (15). L'6cussinnage n'est g6n~ralement possible que 5 ou 6 mois 
apris la germination. II est recommand6 d'utiliser des bourgeons de ]a 
nouvelle pousse qui donnent de meilleurs r6sultats. Les p~chers pr~f~rent 
un sol profond et bien drain6 non alcalin. Un minimum de 50 cm 
de pluies bien r6parties est n~cessaire pour assurer une bonne croissance. 
Les pchers peuvent se transplanter facilement avec des racines ,i nu 
pendant le repos de ]a v~g6tation. L'espacement est g6ndralement de 
6 X 6 m ou de 7,5 X 7,5 m. 

L'azote est le principal 616ment n~cessaire. A la connaissance des 
auteurs, on n'a jamais constatd qu'en plein champ il 6tait n6cessaire 
d'6pandre des phosphates. 11 peut occasionnellement 6tre ndcessaire 
d'ajouter de la potasse en cas de dess~chement des feuilles (2). Si l'on 
utilise de 'azote facilement assimilable, ]a meilleure 6poque pour 
I'appliquer est trois semaines avant la pleine floraison (18). Une quantit6 
de 0,4 kg environ par arbre est celle qui donne les meilleurs r6sultats (19). 

Le carbone organique est rapidement d6truit par les pratiques 
culturales. Les meilleurs rendements dans les cultures irrigu~es sont 
obtenus en s'abstenant de faqons culturales et en utilisant des produits 
chimiques pour ddtruire les mauvaises herbes, ou bien en pratiquant 
une culture nettoyante d'hiver (17). Une couverture de gazon n'est 
gdn6ralement pas satisfaisante (10). 

On obtient les meilleurs r6sultats en maintenant une humidit6 
constante (12). Les cultures de couverture absorbant elles aussi de l'eau, 
ainsi que les 616ments nutritifs n6cessaires aux plants (6). 

11 est recommand6 de faire une l6g~re taille, mais une taille trop 
forte est nuisible (22). Une taille d'6t6, en juillet, a donn6 de bons 
r6sultats en Californie (2). 

Aux Etats-Unis, les principaux parasites du pecher sont le pou de 
San Jos6, le bupreste, la petite raseuse, la tordeuse orientale. Pour 
lutter contre les buprestes, il est recommand6 de proc6der A des 
pulv6risations de DDT sur les troncs trois reprises pendant 1't (5).
DN-289. A raison de 0,5 litre par 100 litres, en tant que pulv~risation 
dormante, donne de bons rdsultats contre les coccid6s (4). 

Trois pulv6risations au d6but de la saison avec du parathion ont 
permis de lutter efficacement contre la tordeuse orientale (1). Le 
Diabotrica (col6opt~re du concombre) occasionne parfois des d6ghts aux 
fleurs ou aux fruits. Un poudrage avec 10 % de chlordane permet de 
lutter efficacement contre cet insecte. 

Les principales maladies du pecher sont la pourriture brune, ]a 
pourriture des racines, la maladie culbo et ]a mosalique. On peut 
pr6venir la pourriture brune au moyen de pulv6risations massives avec 
du soufre m6lang6 un agent mouillant (8). La pourriture des racines 
peut tre emp~che par des applications de 75 litres A 'hectare de 
Nemagon, qui reste efficace deux ans apris la fumigation. Toutefois 
la meilleure fagon de lutter contre ces parasites consiste ,i utiliser des 

4 
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27. Malidie criUe du pkcher. 
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porte-greffes rtsistants. L'utilisation d'une culture de couverture risistantc 
est tgalement utile. On peut luttcr contre la tavelure au moyen de pulv&­
risations ou poudrages de soufre trois ou 4 semaines apr~s la chute 
des p6tales. Scule ]a quarantainL permet de lutter contre ]a mosa'fque. 

Les 	 p~chers commencent hi donner des fruits de 3 at 5 ans et 
atteignent leur production maximale entre 9 et 12 ans. 
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POIRIER DE CHINE 
(Pyrus spp.)
 

Les varit6s de poirier provenant du Pyrus communis ont besoin 
de beaucoup de froid pour arrter la v6g6tation, de sorte qu'elles ne 
conviennent pas aux climats 'thivers doux. Cependant, des varit6s 
ayant une parent6 avec Pyrus pyrifolia et Pyrus serotina ont moins 
besoin de froid. Fr~quemment aussi, lles donnent des fruits de qualit6 
m6diocre, mais peuvent tre cultiv~es at haute altitude sous les tropiques. 

Dans le sud de la Californie, les poiriers poussent bien h une 
altitude de 600 m et au-dessus (5). Au Guatemala, les poiriers sont 
cultiv6s Aiune altitude atteignant ou dtpassant 1 500 m, et souvent on 
les trouve jusqu'A 2 000 m ou mme au-dessus (1). 

Quelques-unes des vari6t~s recommanddes pour les r6gions ."climat 
doux sont : Kieffer, Le Conte, Garber, Douglas, Wilder Early et 
Pineapple au Texas; Kieffer, Packham's Triumph et Beurr~e Bose en 
Afrique du Sud (2) ; Baldwin, Orient, Hood et Richard Peters (7). La 
r6sistance A la rouille est importante dans les rgions chaudes. Les 
vari6t6s Douglas, Baldwin, Richard Peters, Campas, Pontotoc et Pine­
apple sont tr~s rsistantes at la rouille (6) (8). 

Dans les zones sub-tropicales, la plus grave maladie du poirier 
semble 8tre la rouille. Les vari6t6s Kieffer, Orient, Pineapple, Garber 
et Richard Peters rsistent partiellement at cette maladie. La rouille du 
pommier peut aussi attaquer le poirier. Les vari6t~s Bose et Waite sont 
sujettes £ la maladie de ]a pierre et ne doivent pas 6tre cultiv~es lorsque 
cette maladie s6vit. 

Un grand nombre de vari6t6s de poiriers sont auto-incompatibles 
et ont besoin d'autres vari6t6s pour une pollinisation crois6e. Les autres 
varitit6s ne doivent pas 8tre doign~es de plus de 3 arbres. L'espa­
cement est de 6 h 7,5 m de part et d'autre. Une taille n'est pas 
nicessaire pour que l'arbre produise, mais elle peut se rvler indispen­
sable pour maintenir les arbres suffisamment bas afin que les fruits 
puissent 6tre cueillis. Certaines vari6t6s sont am6liores par la taille, 
mais en g6ndral une taille lg~re ou mod~re est celle qui donne les 
meilleurs rendements. 

Les poiriers en g6n6ral n'ont pas besoin d'autant d'engrais que les 
autres arbres fruitiers. Une trop grande quantit6 d'azote favorise une 
croissance vigoureuse mais en m~me temps rend les arbres plus faci­
lement sujets t]a rouille. 

I est recommand6 de proc6der h des arrosages pour 6viter le manque 
d'humidit6 et la p6riode de fin de saison est critique parce que, a cette 
6poque, on utilise beaucoup plus d'eau (4). 
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28. Maladie de la pierre sur des poires de la variiit Bosc. 
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Lc thrips du poirier atteint les bourgcons des fruits et les jeunes
fruits au printemps et peut d6truire les poires. On peut 'uttcr effica­
cement contre cc parasite ,vec des pulv6risations de DDT (5). 

RIPFRENCES 

I. 	 Benitez, J.M. 1962. The behavior of temperate zone fruits in the Central 
American highlands. Proc. Amer. Soc. Hort. Sci. Carib. Setc. 

2. 	 Black, M.W. 1943. Uneconomical deciduous fruit varieties. Frog. So. Alr. 
18 (207) :382-387. 

3. 	 Chandler, W.H., 1947. Deciduous Orchards. Lea & Febiger. Philadelphia, Pa. 
4. 	 Hendrickson, A.H. and F.J. Veihmeyer. 1942. Irrigation experiment with 

pears and apples. Calif. Agr. E.p. Sta. Btl. 667. 
5. 	 Howard, W.L. Revised by R.M. Brooks. 1947. Home fruit growing in Cali­

fornia. Calif. Agr. Ext. Ser. Cir. 117. 
6. 	 Lamb, R.C. 1960. Resistance to fire blight of pear varieties. Proc. Amer. Sot. 

Hort. Sci. 75:85-88. 
7. 	 Overcash. J.P. and N.H. Loomis. 1959. Prolonged dormancy of pear varieties 

following mild winters in Mississippi. Proc. Amer. Soc. Horn. Sci. 73:91-98. 
8. 	 Roberts, J.W. 1939. Blight of pears, apples and quinces. U. S. Dept. Agr. L. 

187. 

POIVRIER 
(Piper nigrum) 

La majeure partic du poivre provient de l'lnde, de Sarawak, de 
l'Indondsie et de Ceylan. Le poivrier est un arbuste grimpant vivace. 
Les fleurs sont petites et g6n6ralement elies sont unisexu6es (dioi'ques),
mais fr6quemment elles sont polygames. Les grappes de fruits ont de 
5 ,a 30 cm de long, ct les baics sont rouges lnrsqu'ellcs sont mies et 
noires une fois s~ches et leur diam~tre est de 0,3 A0,6 cm (1).

11 est n6cessaire d'effectuer des essais de vari6t~s pour d6terminer 
celles qui conviennent le mieux dans un milieu donn6. Lada Korintji,
Lada Djambi et Lada Belantung sont des vari6ts cultives A Sumatra, 
tandis que Lampong et Muntok sont des vari6t6s cultivdes dans les 
iles de Bangka et de Billiton (1). Balamcotta donne de bons r sultats 
it Porto Rico, mais elle est sujette "tla pourriture des racines. Kalluvalli 
et Kal-Balamcotta sont des vari6t~s cultiv6es en lnde. 

Les vari6t6s de Sumatra sont cuitiv6es pour le poivre noir, et 
les vari6t6s Bankgan pour le poivre blanc. Parmi les autres vari~tds qui
devraient &tre essay6es, ii convient de citer British Indian, Cambodia 
et Arjeh. 

Le poivrier prf~rc un bon sol bien drain6. Une forte pluviositd
bien r6partie pendant toute l'ann6e est n6cessaire pour obtenir de bons 
rendements. 

On utilise pour ]a plantation des boutures longues de 0,60 m. 
On les enterre sur les deux tiers de leur longueur dans des trous qui ont 
une dimension de 0,60 X 0,60 X 0,60 m, et qui sont espacds de 
0,90 X 0,90 m. Des arbres qui deviendront grands ou bien des piquets 
sont plac6s pris des trous de plantation pour soutenir les arbustes grim­
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pants. Lorsque les boutures ont atteint 1,30 m de haut, on les dispose
dans des tranch6es peu profondes pour faciliter le tallage. On 6claircit 
ensuite les arbustes pour ne laisser que 12 a 15 rameaux. Les fleurs 
doivent apparaitre au bout de 18 mois et les premieres grappes doivent 
etre enlev6es ds qu'elles sont form6es (1). 

Les arbustes commencent 't produire normalement au bout de 
5 6 ans et ils continuent file faire pendant 15 ans environ. Le 
rendement moyen varie de 0,5 ft 4 kg par plant et par an. Comme les 
n6matodes peuvent occasionner des d6gits dans certaines r6gions, il 
est pr6f6rable de planter des sujets exempts de n6matodes et il ne faut 
utiliser pour les plantations qu'une terre r6put6e exempte de ndmatodes. 

11 ne faut r6colter que les fruits mtrs, puis les entasser en tas 
pour les faire fermenter. Lorsque les baies deviennent noires, on peut
les s6parer de la grappe. Les fruits sont ensuite s6ch6s sur des nattes 
au soleil. Jne centaine de kilogrammes de baies donnent environ 35 kg 
de poivre noir. 

Les baies les meilleures et les plus mores servent "i produire du 
poivre blanc. On les place dans des sacs que l'on immerge dans de 
I'eau courante peadant une ou deux semaines pour les attendrir. On 
sacrifie ensuite les baies pour enlever Ia pulpe, puis on les sche. 
Une centaine de kilogrammes de baies fraiches ne donne que 12 kg de 
poivre blanc. Cependant, le poivre blanc se vend plus cher que le 
poivre noir (I). 
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PLAQUEMINIER DU JAPON ou KAKI 
(Diospyros Kaki) 

Le kaki est commun en Chine et au Japon dont il est originaire.
II a ti introduit sur les piateaux des r6gions sub-tropicales et tropicales
fraiches dans le monde entier. 

Le kaki est un arbre t croissance lente qui peut atteindre de 3 't 
15 m de haut, avec un tronc court de 12 .i 35 cm de diam~tre. Les 
fleurs sont unisexu6es, dioiques et parfois bi-sexu6es. Les fruits sont 
ovales et ont une forme globuleuse quadrangulaire obtuse; ils sont 
vert-jaunfitres, jaunes, oranges ou rouges; ils ont une pulpe sucr6e. 
Les graines avortent souvent, elles peuvent 6tre au hombre de 2 "i 8, 
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avec une forme oblongue ovofde et aplatie sur le c6t6. Certaines
vari.tes sont astringentes lorsque les fruits ne sont pas tout A fait
mPrs. Les fleurs doivent etre pollinis~es et les arbres doivent recevoir 
une fumure pour que les fruits se d~veloppent bien. Les varit~s 
aspermes ont une pulpe ferme d'une couleur jaune d'or ou orange ctleur gofit rappelle celui des abricots. Ces formes produisent des fruits
de dimensions normales sans pollinisation et sont plus fr6quemment
cultiv6es que les varidtds graine. La meilleure vari6t6 asperme est
Tane-Nashi. Hachiya, Fuyugaki, Hyakume, Okame et Tsuru sont les
meilleures vari6tds issues de semis. Les arbres mfiles sont n6cessaires 
pour donner le pollen et les arbres des deux sexes doivent fleurir en 
meme temps pour assurer une bonne pollinisation (1). 

Le kaki est lant jusqu'au 32e degr6 de latitude nord et certaines
vari6t~s supportent des temp6ratures de - 17 C (1). Lorsqu'ils sont
cultiv6s dans les r~glons tropicales, il faut une altitude d'au moins 
1 000 metres. Un bon sol meuble et riche, bien drain6, contenant beau­
coup de matires organiques est souhaitable. S.i les pluies sont ;nsuffi­
santes, l'irrigation est n~cessaire.
 

La multiplication se fait au moyen de dragecns, par 6cussonnage 
et
greffage. On peut utiliser des drageons de kaki ou de plaqueminier
d'Am~rique. Le plaqueminier est pr6f6rable dans les regions s~ches.
Les jeunes plants doivent 6tre plantds dans des s,.cs en polythyl~n.
pour etre 6cussonn6s, ou bien l'&cussonnage doit se faire, le plant
6tant sur tuteur. Les arbres doivwt 6tre plant6s Ai7,5 m les uns 
des autres dans le champ. 

Les meilleures vari6t6s donnent des fruits au bout de 3 ou 4 ans (1). 
I1faut pratiquer la taille d~s le d6but pour former les arbres, mais,

pass6 ce stade, ]a taille ne doit consister qu'A enlever le bois mort ct
les branches crois6es. 1 est important de bien sarcler sous les arbres et 
de les fertiliser. 

Des essais de fumure sont n6cessaires pour determiner les app':i­
cations les plus 6conomiques d'engrais. 

Les fruits sont meilleurs lorsqu'ils atteignent !eur pleine maturit6 
et ils doivent etre conserv6s dans un r~frig6rateur. Ils peuvent etrer~colt~s quelques jours avant Ja pleine maturit6, puis 8tre tremp6s
pendant 24 heures dans une solution diluge d'eau de chaux pour leur
6ter leur astringence. Les fruits sans pipins sont moins astringents que
ceux qui en possdent, si on les cueille avant ]a maturit6. Les fruits
de la vari6t6 Tampan peuvent etre consommes lorsqu'ils sont encore 
verts et durs (1). 

Les fruits sont consomm6s h l'tat frais ou servis fruitscomme
de dessert. Ils sont parfois transform6s en pur6e utilis~e comme garni­
ture pour les cr~mes glac6es ou les gateaux. Les kakis peuvent servir 
Cgalement a la preparation d'excellentes confitures et marmelades. Les
Chinois font s~cher les fruits de kaki. Les fruits sont bouillis jusqu'A ce 
qu'ils deviennent tendres, puis ils sont s~ch~s au soleil (1). 
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NOIX DE PILl 
(Canarium ovatum) 

Le Canarium est un arbre qui atteint gtnralement une hauteur de20 m environ. C'est un arbre tropical qui ne tol~re pas m~me ]aplus 16g~re gel6e. II ne prosp~re aux Philippines qu'au-dessous de
300 m d'altitude. Une esp~ce tr~s voisine, Canarium commune, estconnue sous le nom d'amandier de Java. Bien que les sauvageons
semblent extremement variables, il n'existe pas encore de vari6t6 
commerciale (1).

L'arbre peut etre multipli6 par 6cussonnage et greffage mais ilest 	g6n6ralement reproduit par graines. Le fait de craquer ]a coquille
hfite ]a germination, mais r~duit ]a qualit6 de la semence.

Cette esp~ce est dio'que et elle donne des fleurs en 	 grappespendant une longue p~riode. L'ovaire posside 6 ovules, dont un seuldonne une noix. Environ 12 A 16 % du fruit est constitu6 par uneamande, qui a une forte teneur en mati~res grasses (75 % ou davan­
tage). La noix de Pili semble plus digestible que ]a plupart desautres noix. La coquille est 6paisse et difficile A briser. La pulpeext6rieure comestible est enlev6e par trempage dans de I'eau chaude 
A40-50 °C (1). 

R9FiRENCES 
1. 	 Chandler, W.H. 1950. Evergreen Orchards. Lea & Febiger. Philadelphia, Pa. 

ANANAS
 

(Ananas comosus) 

L'ananas est largement cultiv6 sous les tropiques, bien souvent
A I'6chelle industrielle. 

L'ananas a une forte teneur en sucre et constitue une sourceappr6ciable de vitamines A, B et C. aussiII contient de la brom6line,
qui facilite ]a digestion des viandes. C'est une plante herbac~e qui faitl'objet de mutations fr6quentes. Les six principales vari6t6s sont :Cayenne, avec de 	 gros fruits qui est la principale vari6t6 cultiv~e au 
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Mexique, et aux iles Hawa'f ; Cabezona, la plus grosse, qui est cultiv~e 
•Porto Rico ; Queen, petite (0,9-1,4 kg) est d'une excellente qualit6 pour 
la vente a l'6tat frais; Red Spanish, a chair blanche, acide, et d'une 
dimension interm6diaire ; Pernambuco, a saveur douce, de petite taille 
avec une pulpe jaune pctle ; Monte Lirio A pulpe blanche et feuilles 
lisses (6). Parmi les autres vari6ts, on peut citer Abachi, Sugar Loaf, 
Andier et Francesca (7). 

L'ananas se multiplie au moyen de rejets que l'on enl~ve apris 
la fructification, puis qu'on laisse s6cher une semaine ou davantage avant 
de les planter pour empecher la pourriture. L'6t6 est la meilleure saison 
pour planter les ananas a Porto Rico. On utilise de l'aldrine atraison 
de 2 at7 kg par hectare dilu6 dans 900 i 1 400 litres d'eau pour d6truire 
les vers blancs. Le sol doit 6tre pass6 t ]a herse apris traitement et les 
plants doivent 6tre 6loign6s les uns des autres de 30 cm en double 
rang6e, et 6cart6s de 0,60 m avec, au milieu, une all6e de 0,90-1 ni (8). 

A Porto Rico, il est pr6f6rable de ne faire qu'une seule application 
d'engrais par an, au lieu de fractionner les applications lorsqu'on utilise 
300 kg de N et 100 kg de K. Plus de 60 kg "Al'hectare d'engrais phos­
phat6 r~duit les rendements et abaisse ]a qualit6 (11). En Australie, on 
recommande l'engrais 10-6-10 pour les ananas (3). 

Les 	 ananas sont tris sujets aux attaques des n6matodes. Les 
vari6t6s 'tplus longues racines, comme Natal, Pernambuco et Hilo sont 
plus r6sistantes (5). On estime que les rendements en fvuits aussi bien 
qu'en branches seraient doubl6s par 1'utilisation de n6matocides h 
Porto Rico (I). 

Le sarclage est un travail d6licat au milieu des ananas, en raison 
des 6pines qui rendent cette op6ration difficile a.faire "ila main. Les 
plantes adventices " larges feuilles peuvent 6tre dttruites pendant 3 fi 
6 mois par des pulv6risations de Pentachloroph6nate (PCP) it raison de 
5 kg d'ingr6dient actif pour 2 000 litres d'eau hil'hectare. Los gramin6es 
peuvent tre d6truites par 110 kg de TCA ou 45 kg de Dalapon a 
I'acre, mais ces deux produits endommagent les plants d'ananas et il 
est pr6f6rable de Ics utiliser entre deux r6coltes (4). 

Une rouille des fcuilles est occasionn6e par un coccid6, Pseudo­
coccus brevipes (Ckli), v6hicul6 par les fourmis. On peut d6truire les 
fourmis au moyen de pulv6risation d'Aldrine it 0,5-1 %. Les coccidds 
sont d6truits par le Parathion (2). Ce produit ne doit tre appliqu6 que 
par du personnel exp6riment6. 

La floraison peut 6tre influence par des pulv6risations d'hormones 
sur Ia couronne de la plante 8 L 12 mois apr&s la plantation (9). 
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PRUNIER JAPONAIS 

(Prunus salicina) 

Parmi les diverses espzces de pruniers, le prunier oriental ou
japonais, Prunus salicina est celui qui a le moins besoin de froid et quiproduit des fruits apr~s des hivers doux. lls nont pas besoin de froid 
et peuvent 6tre cultiv6s ai des altitudes dlev6es sous les tropiques.
Guatdmala, les pruniers prosp~rent 	

Au 
fort 	bien it des altitudes variant de5 400 a 7 500 pieds au-dessus du niveau de Iamer (2). Parmi lcs autres 

esp~ces Aclimat doux, il convient de citer Prunus cerasifera, P. occiden­
tails et P. texana (1).

Parmi les varidtds qui semblent prometteuses pour les rigions
chaudes, on peut citer : Santa Rosa, Mariposa, Hollywood, Brilliant
Marvel, Oxheart, Redbud, Bruce, Methley, Bests Hybrid, Wickson,
Kelsey, Stasuma, Beauty, Burmosa, Duarte, Redheart, Shiro et Inca (8)(4). La plupart de ces vari6tds donnent davantage de fruits si elles 
ont fait l'objet d'une pollinisation croise. Presque tous les pritniers
ont besoin d'une pollinisation crois6e avec une autre vari6t6 pour donner 
une bonne rfcolte de fruits. Scules Beauty, Methlcy et Santa Rosa sont
auto-fertiles (3). L'espbce P. texana est bien adaptc aux hivers douxet peut 6tre utilist.e sous les tropiques. Le fruit est petit ct parfois
il a une saveur tres forte mais on peut croiser facilement cet arbre avecd'autres esp~ces et il devrait rendre des services pour ]a s6lection de
vari6ts convenant aux r6gions sub-tropicales (5).

Les pruniers sont g6n6ralement 6cussonn6s sur des p chers qui
servent de porte-greffe et appartenant de prtfdrence aux 	varidt6s rdsistant 
aux 	n~matodes. Mariana est une bonne varidt6 auxde prunier rt~sistant
n6matodes. Parmi les pchers, les vari6tds Shalil, 61302, S-37, Okinawa 
ou Yunnan constituent de bons porte-greffe resistant aux n6matodes.
Les pruniers sont g6n6ralement 6cussonn6s sur des drageons de vari6t6s
de pchers r6sistant aux n6matodes ou sur le prunier Mariana. 

La 	 plantation se fait avec les racines A nu pendant ]a saison 
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d'arr&t de ]a v~gtation, avec un espacement de 7,5 X 7,5 m. Norma­
lement, le prunier oriental peut 6tre espac6 de 6 X 6 m. 

I1 faut appliquer de l'azote imm~diatement apr~s ]a floraison. 
Lorsque l'arbre commence 't porter, il est recommand6 d'appliquer de 
1,3 "t1,8 kg par arbre de sulfate d'ammonium ou une quantit6 6quivalente 
d'engrais azot6 (7). 

On peutL'irrigation doit 6tre mod6r6e pendant toute la saison. 
pratiquer des cultures de couverture pendant la saison d'arrat de ]a 

pour l'humi­v6g6tation, mais celles-ci feraient concurrence aux arbres 
dit6 et les 616ments nutritifs pendant Ia saison de croissance (6). 

Les araign6es rouges qui attaquent les feuilles du prunier peuvent 
etre efficacement d6truites avec du malathion. 

Les prunes sont g6n6ralement cueillies lorsqu'elles sont mores. 
Santa Rosa et d'autres vari6t6s mflrissent bien apr~s avoir W cueillies 
lorsque leur couleur est rose paille. Ceci permet d'exp6dier le fruit a 
longue distance avant qu'il ne soit tout Atfait mfir. 
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GRENADIER 
(Punica Granatum) 

La grenade est un fruit sub-tropical tr~s populaire. Elle est 
cultiv~e dans un grand nombre de pays sub-tropicaux, en particulier 
dans ]a region m6diterran~enne et en Am6riqle du Sud. 

C'est un arbuste dont la hauteur atteint de 1 hi 5 m~tres. Les 
feuilles sont oppos~es, souvent tr~s nombreuses sur de petits rameaux 
ascillaires. Le fruit est une grosse baie globuleuse d'un rouge brillant, 
vert-jaune ou blanchbtre lorsqu'il est mar, couronn6 par le calice et 
d'un diam~tre de 5 7,5 cm. Le fruit est rempli de graines dures 
angulaires qui sont recouvertes d'une pulpe juteuse rouge, rose ou 
blanc-jaunftre, acide et astringente (2). 

Le 	 grenadier se plait tout particuli~rement sous les tropiques A 
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une altitude infrieure de 1 000 m. I1prospre dans les regions qui 
ont des 6 longs, chauds et secs et des hivers frais, ou dans celles qui
jouissent d'un temps continuellement chaud et sec. 11 faut que pendant 
la saison oU murissent les fruits la temp6rature soit 61evde. Une temp& 
rature minimale de - 9 "C peut ne pas endommager gravement les 
arbustes. 

Les grenadiers pr(f~rent des limons profonds et assez lourds. Ils 
peuvent pousser sur des sols dont le pH est de 7 environ. Les arbustes 
doivent 6tre espac6s de 3,5 At5,5 m, mais lorsqu'ils sont plant6s en 
haie ilspeuvent 6tre 6cart6s de 1,80 5r2,40 m. Lorsque le plant est enra­
cin6, ilfaut le couper jusqu'A une hauteur de 60 5 75 cm au-dessus du 
sol. Au fur et t mesure que les rameaux apparaissent, ilfaut les 
choisir et ne conserver que 3 ou 5 branches charpenti~res qu'il faut 
pincer pour les rendre trapues. I1faut toujours 61iminer les rejets de ]a
tige principale et des branches charpentires. Au bout de la troisi~me 
annie, la taille ne doit consister que dans l'enlkvement r~gulier de tous 
les 	 rejets venant des racines et des branches g~nantes, ainsi que ds 
branches mortes. Cette op6ration doit 6tre faite apr~s ]a chute des 
feuilles. 

La reproduction se fait au moyen de graines, de boutures et de 
marcottes. I1est pr6f6rable d'utiliser des marcottes pour obtenir des 
arbres 5irendement 61ev6. Les vari6t6s les plus populaires sont Wonderful 
avec de gros fruits qui ont un diam~tre de 12 cm, Paper-Shell, qui a 
une 6corce plus mince, Spanish Ruby, avec un gofzt aromatique sucr6, 
et Purple ou Purple Seeded, qui n'est pus tr~s r6pandu dans le 
commerce (1). 

Les arbres commencent ai porter au bout de 3 ou 4 ans. Un arbre 
adulte bien cultiv6 peut donner de 90 At180 kg de fruits par ans'il 	est bien taill6. 

Les fruits de la plupart des vari6t~s doivent 8tre ramass6s avant 
d'6tre compl~tement mfirs pour empcher qu'ils n'6clatent. Les fruits 
doivent toujours 6tre coup6s avec un s6cateur et jamais &tre arrach6s. 
Les fruits sont calibr6s d'apr~s leurs dimensions et envelopp6s dans 
un papier mince avant d'etre emball6s (1). 

La grera6e r':t un de ces fruits qui, apr~s avoir atteint un certain 
degr6 de ,,'aturit6, continue A mfirir en frigorifique oui ilpeut se 
conserver pcndant six mois. La qualit6 s'amdliore A.la conservation et 
le gofit devient plus prononc6. 
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RAMBOUTAN 
(Nephelium lappaceum) 

Le ramboutan est parfois appcl6 litchi chevelu parce que les 
fruits sont h~risss de petits poils. Le ramboutan est un arbre qui 
atteint de 15 i 25 m de haut. Les fleurs sont dioiques avec 5 ,' 8 
ttamines pour les flcurs mailes et 5 it 6 stamninodcs pour les fleurs 
fenellcs. Le fruit cst constitu6 par une drupe avec un renflement i ]a 
base. ils sont rouges ou jaunes avec des 4pines molIcs qui couvrent 
tout lc fruit, dont lc diam tre varic de 2,5 a 5 cm. Le ramboutan petIt 

tre 	cultiv3 sur des terres basses, ou litchi dc Chine ne vient pas (I). 
Les vari6ts les plus communes en Extreme-Orient sont Labak­

booloos, Sccmatjan, Sceinjonja, Scctangkoowch, Seclengkeng ct Seekonto. 
Comme Los arbres sont dioiques, la reproduction se fait par voic 
asexu6e. Les graines servant Lila production de porte-greffes doivent 

trc plantcs dans tin sac en poly6thylRne noir. Deux semaines aprzs 
I'Ncussonnage, il faut nettoyer l'cusson pour enlcver les folioles ct laisser 
des cicatrices bien fermt6es. L'6cussonnage doit se faire pendant la saison 
des pluies et avant la r6colte des fruits du scion qui sert de parent, 
ou encore un mois ou deux apr s la cucillette (1). Lorsque le porte­
greffe est ag6 d'un an, l*6cussonnage doit sc faire avec du bois non 
pctiole. 

Les arbres 6cussonn6s doivent 6tre transport6s dans le champ dans 
des sacs en poly6thylkne et tre plant6s A 9 A 12 m les uns des 
autres. Les sacs en polydthylKne doivent tre enlevt~s avant la plantation. 
Si les plants sont bien arros6s deux heures avant ]a plantation le sol 
adhfrera aux racines. II peut 6trc utile d'utiliser des engrais azotfs, mais 
il est n6cessaire de procfder a des essais pour dfterminer si l'op6ration 
est rentable. 

Les fruits frais sont exccllents ct sont parfois bouillis ou mis en 
avec ceuxconserve. Au point de vue saveur, ils soutiennent ia comparaison 

du mangoustanier. 
R ;FERENCE 
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FRAMBOISIER 
(Rubus albescens) 

Les framboisiers sont des plantes qui ont besoin d'un temps frais, 
mais une varitt Mysore donne de bons r6sultats dans les r6gions 
tropicales a altitude moyenne. Mysore est originaire de I'Inde ; il porte 
des fruits noirs a petites graines et il est r6sistant h la maladie (1). 
Rubus albescens donnerait 160 fruits au litre A Homestead, Floride, 
o6 il pousse bien (3). Le framboisier Queenland donne de bons rdsultats 
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ai Porto Rico. Ces varidt~s seraient utiles pour la consommation domes­
tique ou pour les marches locaux. 

R9FI,RENCES 
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Proc. Amer. Soc. Hort. Sci. 76:732. 
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adapted to tiopical conditions. Jour. Hered. 16 (9) :328-334. 

3. 	 Ledin, R.B. 1953. Tropical black raspberry for Florida. Fla. Agr. Exp. Sla. 
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ROSELLE
 
(Hibiscus Sabdariffa)
 

L'hibiscus est une bonne plante pour le jardin sous les tropiques 
et elle remplace la myrtille. Le calice est d'un rouge brillant et acide 
et il peut etre utilis6 pour ]a preparation de conserves, de gele et de 
jus. Les feuilles sont consomm~es comme l6gume vert. La fibre est 
utilisde comme celle du dah (Hibiscus cannabinus). 

L'hibiscus est sujet aux n6matodes. La propagation se fait par 
semis, comme celle du gombo (Hibiscus esculentus) (Voir page 160). 

R:FERENCES
 

1. 	 Beattie, W.R. 1937. Production of roselle. U.S. Dept. Agr. L. 139. 
2. 	 Crane, J.C. 1949. Roselle - a potientially important plant fiber. Econ. Bot. 
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HEVEA (Arbre i caoutchouc) 
(Hevea brasiliensis) 

L'hvtia fait partie de ]a famille des Euphorbiaccs et il est assez 
exigeant pour croitre dans de bonnes conditions. Avant d'6tablir une 
plantation, il faudrait 6tudier soigncusement le march6 mondial du 
caoutchouc. Le caoutchouc naturel doit soutenir la concurrence des 
nouveaux caoutchoucs synth6tiqucs. Les nouveaux caoutchoucs syntli& 
tiques molcules naturelles sont en tous points 6gaux au v&itable 
caoutchouc naturel ct les consommateurs achetent celui des deux qui 
est le moins cofiteux. Le caoutchouc naturel peoit soutenir la concur­
rence du caoutchouc synthtique ai l'hcure actuelle s'il est cultiv6 dans 
des endroits appropri6s et dans des plantations bien gt6res, a condition 
d'utiliser les plants qui ont le plus fort rendement parmi tous ceux 
qui existent actuellement dat:; le monde. !1 est important de tcnir 
compte du fait qu'il faut 7 ans avant qu'un arbre puisse tre saign6. 

Les h6vtas ont besoin au minimum de 200 cm de pluic bien 
rdpartie par an. Les pluies doivent venir pendant l'apris-midi et dans 
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]a nuit, de faqon Ane pas goner la saign~e des arbres. Les h~v~as doivent 

8tre cultiv~s dans des regions dont la temperature varie entre 20 et 28 C. 
La terre doit 8tre bien drain~e et elle ne doit jamais 8tre inond~e. 11 

ouest pr~f6rable d'6tablir la plantation sur un terrain plat l6grement 
o4i le niveau de la nappeondul6. L'h6v6a ne pousse pas dans les terres 

phr~atique est O1ev6. En consequence, les terrains oii le niveau de la 

nappe phr~atique est inf6rieur h 2 m~tres au-dessous de la surface du 

sol ne doivent pas tre utilis6s pour les plantations. 

Le sol destin6 aux plantations d'h6v6as doit 6tre fertile, friable, 
4 .t 6,8). I1 estprofond, bien oxyd6, et avoir une r6action acide (pH 

dans Ics r6gions oii les ventsprdf~rable de ne pas planter les h~v~as 
peuventforts. Les emplacements exposes ht des vents mod6r6ssont 

des coupe-vent pour proteger les8tre utilis6s i condition d'6tablir 
h6vas.
 

ne faut utiliser que des clones donnant un fort rendement en11 
les sauvageons ou lescaoutchouc, car ils donnent beaucoup plus que 

hybrides. Pour d6terminer les clones qui ont les rendements les plus 

6lev~s dans une r6gion donn~e, il est n6cessaire de proc~der a des 
Q 31 et GT 711 donnent de bons r6sultats auessais. Les clones 

et ils doivent 6tre essay~s. Les clones suivants peuvent treGuatemala 
essays dans toutes les nouvelles r~gions de culture : GA 308, GY 26, 

GU 49, Harbel 1 et Harbel 2, RRI 501, RRI 502, RRI 503, RRI 504, 

RRI 505, RRI 506, RRI 507, RRI 508, RRI 509, RRI 513, RRI 526, 

RRI 527, RRI 600, RRI 605, RRI 606, RRI 607, RRI 614 et RRI 628. 
par l'United States Plant IntroductionCes clones peuvent Etre fournis 

Station (Station am6ricaine d'introduction des plantes) .h Miami en 

Floride. Certaines regions sont indemnes de la rouille des feuilles de 
et toutesl'Am~rique du Sud occasionn6e par Dothidella ulei (P. Henn) 

pour veiller /i ce que cette maladieles precautions doivent re prises 
ne se propage pas dans des regions oi elle 6tait inconnue. 

Pour disposer d'une source de porte-greffes, il est n6cessaire de 
les regions oilcrier des p~pini~res qui fourniront les 6cussons dans 

les jeunes arbres seront 6cussonngs. I1 scrait dgsirable de produire en 

pgpini re des sujets greffls. Les jeunes plants obtenus par semis sont 
plant~s sur couche en p~pini~re, intervalles de 15 X 30 cm, avec 

les laisse pousser jusqu'I leur0,90 m entre les couches, et on ce que 
base ait un diamtre 6gal ou sup~rieur h 2 cm. Les jeunes plants 
sont ensuite 6cussonn~s avec des clones fort rendement et un mois 
environ apr~s l'Ncusson-iage ils peuvent 8tre 6cim~s et plant~s dans 
le champ. 

Dans la pgpini~re fournissant le bois d'6cussonnage, les sujets 
doivent 6tre 6loign~s de 0,90 X< 1,20 m, et on ne laisse les sujets de 

pousse et apr~s premier prlvementpremiere annge donner qu'une 

d'un 6cusson, on peut laisser pousser 2 ou 3 pointes.
 

L'art de 1'6cussonnage ne s'acquiert que par la pratique et celui 
qui apprend t faire une greffe en 6cusson doit travailler avec un 

pour connaitre tousspdcialiste exp~riment6 pendant plusieurs semaines 
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les ditails du metier. Un bon sp~cialiste peut 6cussonner de 100 A 150 
arbres par jour avec une r~ussite de 80 h 90 % environ. 

Lorsque les arbres 6cussonn~s sont pr~ts 8tre transplant~s dans 
le champ, il faut creuser des trous de 60 X 60 cm en surface, de 
40 X 40 cm au fond et d'une profondeur de 60 cm. Ces trous 
doivent 8tre remplis d'une couche de bonne terre o4 ron plante les jeunes 
sujets 6cussonn~s. On recommande en g~n~ral une densit6 de 400 arbres 

I'hectare. 11 se peut que des exp6rienccs de plantation plus rappro­
ch~e donnent des r~sultats int~ressants. Pour une densit6 d'arbre de 400 
h 'hectare, il faut utiliser un espacement de 5 X 5 mktres. 

Dans les plantations d'h&v6as non adultes, il est recommand6 de 
planter Pueraria javanica pendant la premiere saison des pluies, apr~s la 
plantation des h~v~as. 11 faut planter une vingtaine de graines dans un 
cercle de 0,90 rn dispos6 au centre de chaque groupe de 4 arbres. 
Un kilogramme de 'Pueraria javanica devrait tre suffisant pour planter 
10 hectares de cette fagon (2). 

Pour les h~v~as qui ont encore moins de 5 cm de diamtre, 
il convient de sarcler autour de chaque tronc un cercle de 1,20 m. II 
faut tailler suffisamment bas toutes les plantes ligneuses qui croissent entre 
les arbres afin que la culture de couverture puisse percer h travers ]a 
v~g~tation. Les travaux d'entretien seront les mimes lorsque les arbres 
auront d~pass6 5 cm de diam~tre, sauf que l'on peut arr~ter le sar­
clage en cercle car la culture de couverture aura recouvert ce cercle, 
sauf dans une partie situ~e h ]a base de l'arbre. II sera n~cessaire d'ar­
racher fr~quemment les plantes de couverture poussant dans cette zone, 
afin de les empecher de grimper le long des arbres. 

D'une mani~re g~n~rale, le travailleur des plantations d'h~v~as est 
pay6 h ]a tfiche. S'il n'en 6tait pas ainsi, l'exploitation pourrait devenir 
non rentable. Les conditions du milieu n~cessaire Ai]a culture du caout­
chouc varient suivant les r6gions du monde. Par exemple les tfiches 
suivantes t accomplir sont applicables aux conditions qui rdgnent au 
Liberia (2). 
1. Un homme peut d~fricher un acre de brousse en 10 jours. 
2. 	 Un homme peut tailler et sarcler en cercle 160 arbres par jour. 
3. Un homme peut planter 77 arbres par jour. 
4. 	 Un homme peut tailler 4 acres par jour. 
5. 	 Un homme peut percer 15 trous par jour. 
6. 	 Un homme peut 6cussonner 100 arbres par jour. 
7. 	 Un homme peut remplir 25 trous par jour. 

Sur les sujets provenant de clones, il faut supprimer tous les rejets 
afin d'obliger l'cusson pousser. Les branches lat~raIes doivent etre 
tailles A une hauteur de 2,10 m. Pendant les mois pluvieux, it est 
n6cessaire d'augmenter l'effectif de l'quipe charg~e de la taille afin 
qu'un peuplement de jeunes h~v~as puissent etre taills trois ou quatre 
fois par mois. 

Pour d~terminer la fumure n~cessaire une region donn~e, il faut 
effectuer des essais qui n~cessitent beaucoup de temps. Au Guatemala, il 
faut appliquer pendant les deux premieres annes 4 onces de 20-15-15 
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tous les six mois. Des analyses du sol sont utiles pour ]a mise en route 
d'un programme de fumure. Les engrais doivent 6tre appliques peu 
pros i 20 cm du tronc de l'arbre au cours de la premiere annie, et 
Ai 30 i 40 cm pendant I'ann6e suivante. Les engrais doivent 8tre 
enfouis dans le sol avec un houe pour qu'ils ne soient pas lcssivs par 
]a pluie. 

Les mthodes d'incision ne seront pas d6crites en detail car ]a seule 
fagon d'apprendre i saigner les h6vas est de faire une demonstration et 
des essais pratiques avcc I'aide d'une personne exp6riment6e. 

Lorsque les arbres sont encore jeunes (7 i 9 ans) le systime de 
saignde ne doit pas 6tre trop intensif. Les p6riodes de saign6e et de 
repos doivent 6tre courtes dans la jeune plantation et prolong~es pro­
gressivement au fur et t mesure que les arbres grandissent. Des saigndes 
excessives peuvent avoir pour rdsultat de provoquer la maladie de l'6corce 
brune. 11 faut essayer de faire une demi-spirale un jour sur deux ou trois. 
1i faut mettre au point un syst~me de saign6c pour chaque clone et selon 
les conditions du milieu. 

Les fabricants insistent sur l'uniformit6 du caoutchouc achet6. Les 
grandes usines qui ont des plantations de 2 000 i 4 000 hectares sont en 
mesure de fournir du caoutchouc de qualitd. Les petits planteurs doivent 
prendre toutes les pr6cautions n6cessaires pour pouvoir soutenir ]a 
concurrence des grosses entreprises commerciales. 

La propret6 est tr~s importante entre le moment ob le caoutchouc 
est r6coltd et celui o6i il parvient au fabricant. Les godets, goutti~res et 
baquets doivent 6tre toujours propres et exempts de particules d'6corce 
ou de v;_-.-, latex. Le latex est transport6 de la plantation jusqu'aux 
stations de ramassage puis de lit Al'usine. 

La production d'un caoutchouc de qualit,5 sup6rieure est tr s diffi­
cile et le m6tier ne peut s'apprendre qu'en observant le d6roulement des 
op6rations dans une usine r6put6e pour ]a haute qualit6 du caoutchouc 
qu'elle produit. Les usines de traitement coop6ratives peuvent 6tre la 
solution pour les petits planteurs qui pourront ainsi produire un caout­
chouc de qualit6 sup6rieure dans de petites exploitations. Dans certaines 
r6gions. les petits planteurs vendent leur latex h de grandes entreprises 
situes dans la r6gion pour le faire transformer. Cc syst~me est encou­
rag par les grosses entreprises, 6tant donn63 qu'il reduit les frais gen6­
raux d'cxploitation de la plantation. 
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SAPOTILLIER 
(Achras Zapota) 

Le sapotillier Achras Zapota L. est originaire du Mexique ct de 
l'Am6rique centrale (4). A l'heure actuelle, ilest cultiv6 dans la plupart
des pays tropicaux et sub-tropicaux (3). Le latex laiteux du sapotillier 
est Ja principale source du chicle, qui est l'61lment essentiel du chewing 
gum (2) (5) ; cependant, le fruit peut 6tre consomm6 i l6tat frais apres
avoir 6t6 laiss6 au repos pendant 14 jours ou un peu moins, pour qu'il 
puisse se ramollir (5). Ces arbres ont une allure 616gantc et atteignent
18 m ou davantage dans les r6gions obi ilne g~le pas. Les fruits ont 
une forme ronde ou aplatie avec une peau brun clair. 

Le sapotillier se plait sur un grand nombre de sols, a condition 
que ceux-ci soient bien drain6s (3). 11 poussc prbs de la c6te et ilest 
extr~mement tol6rant aux embruns (5).

Le sapotillier est une plante tropicale, mais les arbres adultes peu­
vent supporter des froids de - 3 "C pendant plusicurs heures sans subir 
trop de d6g~ts (3) ; cependant les jeunes sujets peuvent 6tre d6truits 't 
- I "C (3) (5). Les conditions optimales pour la croissance du sapotillier 
sont un climat chaud, humide, sans gel6es, avec des pluies bien r6partics.
Les jeunes arbres ont bcsoin d'arrosages abondants pendant les saisons 
s~ches. Les arbres dc 3 ii 4 ans sont plus rsistants a la s6cheresse et 
peuvent supporter des saisons s6ches prolongLes (5). On trouve des sapo­
tilliers jusqu'a une altitude de 3 000 m (I).

La multiplication par semis donne des plants de caractrcs trop
variables. I est done souhaitable de propager par voie vcg6tative des 
vari~t6s amcliorfes. Les vari6t6s sugg6irdes A cet effet sont :Prolific,
Russel, Betawi Koolon, Apel Benar, Apel Leelin (3). Les varit.s 
Prolific et Russel ont 6t s6lectionn6es en Floride ; la vari6t6 Russel 
produisant un peu moins de fruits que la varift6 Prolific, mais ses fruits 
sont plus gros et d'excellente qualitd (5). La varit,5 Brown Sugar est 
sucre et de tr~s bonne qualit6. En Inde, on greffe parfois le sapotillier 
sur Bassia longijolia, B. latijolia, et Mimusops hexandra, cc dernier 6tant 
considfr6 comme le plus prometteur. 

Les sauvageons doivent 6tre plant6s juste avant la saison des pluies 
et i!faut veiiler les arroser fr6quemment jusqu'A ce qu'ils soient bien 
6tablis (5). Le sapotillier peut 6tre propag6 par voic v6g6tative, par mar­
cottage, 6cussonnage ou greffage. Pour '6cussonnage ou le greffage, les 
jeunes plants de sapotillier, d'un an et d'un centimetre de diam~tre, qui 
servent de porte greffe sont g6n6ralement conditionn6s avant le greffage 
en incisant l'6corce avec un couteau au travers de la tige juste au dessus 
de l'endroit oii l'on se propose de faire la greffe, de manikre A laisser le 
latex s'dcoulcr avant la greffe. L'optfration ne n ccssite que quelques
minutes et elle augmente consid6rablement les chances de prise de ]a
greffe (3). Le scion peut aussi 6tre conditionn6 avant le greffage par 
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29. Systene de saignee des hvcas en demi spirale. 

incision annulaire de ]a branche 6 ou 12 semaines avant enl~vement du 
scion. L'incision annulaire aide l'amidon As'accumuler dans le scion (5). 
Un autrc syst~me de conditionnement du scion consiste A enlever les 
feuilles du scion 7 ou 10 jours avant le greffage (3). On fait ensuite une 
greffe en placage au-dessous de cette incision. Les scions commencent 
gtn~ralement Apousser au bout de 30 jours. Une reprise de 33% est 
consid~r~e comme satisfaisante (6). En Am~rique centrale, on a obtenu 
avec cette m6thode une reprise de 60 h 80%. 11 faut g6n6ralement de 6 
i 8 ans pour que le sapotillier commence h porter des fruits (4). 

Les plants de p~pini~re sont difficiles Atransplanter les racines nues 
et ils doivent 8tre entour6s de mottes de terre. 

L'espacement des arbres d6pend de ]a vari6t6 et du sol. Ordinaire­
ment, il faut de 7 h 9 m~tres. Cependant, pour les varit6s qui s'6talent, 
il est recommand6 d'espacer les arbres de 12 X 14 m. 

On possde tr~s peu de renseignements au sujet de ]a fumure du 
sapotillier. L'arbre r~agit aux engrais et en Floride il semble que le sapo­
tillier doive recevoir trois applications par an d'un engrais t faible teneur 
comme 4-7-5, raison d'un kilogramme par ann6es d'ige (5). 

On ne poss~de que des renseignements insignifiants ou nuls au sujet 
des maladies s6rieuses qui peuvent attaquer le sapotillier. En Floride, 
on signale qu'une rouille due h Scopella sapotae (Mains ex. Cumin) 
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Uredo sapotae (Arth. & J.R. Johnston) attaque le sapotillier, mais on 
peut la combattre par des applications mensuelles de ferbam raison de 
1 kg par 400 litres d'eau (5). 

Les taches sur les feuilles dont on a rendu responsable une esp~ce
de 	 Septoria ont 6t6 observdes en Floride o6 elles provoquent la chute 
du feuillage des arbres. 

Les mouches des fruits attaquent souvent le sapotillier. Celles qui
font le plus de d6gats sont la mouche m6diterranenne des fruits Cera­
titis capitala (Wied) et la mouche mexicaine des fruits, Anastrepha 
Ludens (Lw.) (4). On a d6cel6 la pr6sence de larves d'une minuscule tei­
gne grisftre, Eucosmophara sp. qui se nourissent entre les jeunes feuil­
les (5). Un certain nombre de coccid6s comme ]a mineuse Howardia 
biclavis (Comst), la cochenille verte Pulvinoria psidi (Mask), ]a coche­
nille, Astorolecanium ptsttulans (Ckll) et d'autres peuvent infester le 
sapotillier (5). Une application de Parathion doit 6tre faite au moins 
30 jours avant ]a cueillette ; elle d6truit efficacement ces insectes, mais 
il faut prendre des pr6cautions lorsqu'on utilise cc compos6 toxique (5).

Les arbres greff6s commencent t porter au bout de 4 ou 5 ans. On 
rtcolte les fruits lorsque les premiers commencent at tomber. 11 faut 
jusqu'A 14 jours pour amollir les fruits avant qu'ils puissent 6tre consom­
mes. 
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Madras. 

SAPOTIER 
(Calocarpum spp.) 

Le sapotier, Calocarpum sapota (Jacp.) Merr ou Calocarpummam­
mosum Pierre, souvent d6nomm6 le sapotier de Mamey est originaire 
d'Am6rique centrale (1) (3). L'arbre a un caract~re tropical et il produit
des fruits bruns de 3 A 6 pouces de long (3). Les fruits sont souvent 
consomm6s A l'tat frais ou entrent dans la fabrication de confitures. 

Le sapotier prosp~re sur les terres basses, chaudes et humides ; il 
lui faut un sol lourd (4). On le trouve jusqu'iA des altitudes de 1 200 n 
au-dessus du niveau de la mer. Les arbres adultes peuvent suppor­
ter une temperature de - 2 'C pendant quelques heures sans subir beau­
coup de d6gats. Cependant, les jeunes arbres sont plus sensibles au froid 
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et ils seraient endommags plus gravement (3). La submersion du terrain 
pendant plusieurs jours endommagerait gravement ou dtruirait les sapo­
tiers (3). 

Le 	 Eapotier se reproduit par semis ; cependant, en raison de leur 
hdtdrog6ndit6, les semis sont variables (4). La multiplication par voie 
vdg6tative des types approprids est donc pr6f6rabl. If faut un mois pour 
que les grains germent (3). Les graines ont une courte vitalit , mais elles 
germent plus rapidement si on enl~ve, avant de les planter, leur coquille 
paisse (4). Lorsque les jeunes plants atteignent une hauteur de 15 it 

20 	cm, it faut les repiquer (4). La multiplication par voie v.~gtative des 
types dsir6s est possible par greffe latcrale. ou par marcottage aricn, 
ou 	marcottage ordinaire (3). II faut 7 it 8 ans pour quc lc sapotier com­
mence ai donner des fruits (2) (4). 

Les jeunes atrbres pouvent 6tre attaqu6s par plusieurs csp~ces dc 
coccidts qui attaquent l'4corce. 11 faut les dtruirc si on veut avoir des 
arbrcs vigourcux (3). On peut exp6rimenter le Diazinon pour d6truire 
les 	insectes. 
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LECYTHIS 
(Lecythis elliptica) 

Les arbres sont petits et 6tals ; ils portent des fruits pris du sol. 
Ils ont t6 cultiv6s dans une certaine mesure t la Trinit6 et en Am­
rique centrale. Comme les noix poussent tr~s pros du sol et qu'clles sont 
plus faciles it cucillir que Ics noix du Br6sil, ccs arbres ont r:tenu l'at­
tention. 11 faut ajouter ii cela que les noix du Br6sil peuvent etre cueil­
lies sur des arbres sauvages, tandis que la noix de Lecythis est rarement 
le produit de cucillette, en raison du fait que les fruits en forme d'urne 
sont tourn6s vers le bas et que leurs opercules tombent it maturit6, lib& 
rant ainsi les noix. 

La noix de Paradis (Lecythis Zabucajo) (Aubl) est produite par des 
grands arbrcs de ]a fort au Brdsil et en Guyane, et donne des noix 
comestibles. Ces noix ont un gofit excellent et se rapprechent des noix 
du Br6sil, mais lcur coquille est moins dure. 
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COROSSOLIER (Guanabana) 
(Annona muricata) 

Cette esp~ce d'annone est connue 6galement sous le nom de gua­
nabana ; c'est un fruit tropical commun qui pousse sur un petit arbre 
ayant g6n6ralement moins de 6 m de haut. Ses feuilles ont 'aspect 
du 	cuir et elles ont une longueur de 10 i 15 cm. Les fleurs sont gros­
ses 	et poussent sur de courtes tiges portant des branches. Pour assurer 
un 	rendement 61ev6 en fruits, il est recommand6 d(: pratiquer la pollini­
sation Ala main 6tant donn6 que le stigmate dc -haque Ileur n'est pas 
r~ceptif avant que le pollen ait 6t6 vers6 (2). 

Les fruits, vert sombre, sont g6n6ralement d'une forme ovoYde ou 
oblongue conique et peuvent peser de 2 t 2,5 kg (1). Leur surface est 
recouverte d'un grand nombre de petites 6pines recourb~es et charnues. 
Les arbres donnent des fruits pendant toute l'anne, mais il y a g6n~ra­
lement une plus forte p6riode de production qui dpend des conditions 
du milieu dans les diverses r6gions. La pulpe est blanche et a un goat 
agr6able. Le fruit est g6n6ralement utilis6 pour pr6parer une boisson que 
l'on trouve fr6quemment dans les pays tropicaux. 11 sert 6galement pour 
parfumer des sorbets et des crimes glac6es, ainsi que pour pr6parer des 
gel~es et des confitures (2). 

On ne connait pas de clones identifi6s et la piupart des arbres sont 
issus de sauvageons. Us peuvent Wre greffes avec succ~s sur Annona 
reticulata et Annona glabra (1). 
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CAINITIER 

(Chrysophyllum Cainito) 

Le Chrysophyllhnm est originaire de l'Am6rique tropicale et il est 
cultiv6 a ]a fois pour sa valeur ornementale et pour ses fruits (2). 
L'arbre peut atteindre une hauteur de 15 m ou davantage. Les feuil­
les sont vert fonc6 ct glabres sur le dessus, tandis que sur le dessous 
elles sont d'un brun pubescent brillant. Le fruit est vert ou pourpre s 
"'ext6rieur, suivant Ia race et blanchttre l'int6rieur. Les fruits ont un 
diamitre de 5 t 10 cm et si on les coupe transversalement, on cons­
tate que les graines sont dispos6es en 6toile. Le fruit est g6n6ralement 
consomme "ii'Ntat frair. Le Chrysophyllhim est un arbre tropical par ses 
exigences et il est lent it se remettre des d6gfts occasionn6s par une basse 
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temperature. Les jeunes arbres sont plus sensibles aux d~gits du froid 
et peuvent etre d~truits h - I "C. Les arbres adultes peuvent supporter 
des temp6ratures de - 2 "C pendant plusieurs heures en ne subissant 
que des d~gtts mod6r6s (3). 

La propagation du Chrysophyllum se fait g6n6ralement par semis. 
II en est r~sult6 toute une varit6 de formes. Les deux plus connues sont 
une vari6t6 s fruits verts et une vari6t6 6 fruits rougefatres violac6s. En 
raison de ]a variabilit6 des semis, les rendements en fruits different pro­
fond6ment. Si on cultive le C.;'ysophyllum pour ses fruits, on peut pro­
pager des arbres haut rendement par voie v~g6tative. 

Les graines du Chrysophyllum ont besoin de six semaines pour 
germer (3). On peut propager des vari6t~s int~ressantes par voie v~g6ta­
tive ou par les moyens suivants :marcottage, greffe en fente anglaise, 
greffe par approche et boutures (1) (2) (3). Lorsque I'on greffe, ilfaut 
pr6parer le scion en enlevant les feuilles une semaine avant le greffage, 
afin d'augmenter les chances de prise de la greffe (1). 

Pour qu'ils aient un meilleur gofit et la meilleure texture possible, 
les fruits doivent 6tre cueillis i l'6tat mfir. On a constat6 en Floride (3) 
une momification des fruits non murs. 
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FRAISIER 
(Fragaria spp.) 

Le fraisier est cultiv6 pros d'Ambato, Equateur, Aiune altitude de 
2 100 A 3 000 m depuis plusieurs ann~es. Ces plantes ont W appe­
les par erreur Frutilla et elles ont des fruits qui sont deux A trois fois 
plus gros que celles des types europ6ens. Ces plants ont servi Acr6er les 
hybrides actuels. Le fraisier jouit d'une grande popularit6 et quelques­
uns sont cultiv6s dans des endroits favorables dans presque tous les 
pays. Dans les r6gions tropicales, ii est n~cessaire de les planter une 
altitude plus 6lev6e 6gale ou suprieure 900 m, o~i les temp6ra­
tures sont plus fraiches. It est indispensable de planter des vari~t6s 
adapt~es h des journ6es courtes et des hivers doux. La temperature 
moyenne journali~re est de 3 'C (3). Les vari6t6s pour joum~es cour­
tes sont :Missionary, Klondike, Ettersburg 121 et Marshall (5). Parmi les 
autres vari&t6s, on peut citer Florida 90 et Texas Ranger. L'esp~ce euro­
p6enne, Fragaiia vesca, qui est cultiv~e partir de graines, peut 6gale­



MANUEL D'HORTICULTURE TROPICALE ET SUBTROPICALE 105 

ment donner de bons r~sultats sous les tropiques. Quelle que soit la 
la temperature, les journ~es courtes favor;sent ]a production de bour­
geons floraux et empechent celles de stolons (6). En consequence, sous 
les tropiques, il est vraisemblable que les fraisiers porteront des fruits 
toute l'ann6e et ne produiront pas autant de stolons que lorsque les 
journ6es sont plus longues. 

En maintenant la temp6rature du sol au-dessous de 35 'C, on peat 
preserver les fraisiers et leur permettre de pousser pendant les mois 
d't6 en pratiquant de nombreux arrosages. Pour que les fraises aient 
un bon goft, il faut que les temp6ratures diurnes soient infrieures A 
10 'C (16). En soumettant au froid pendant 6 i 7 mois i - 2 'C les 
plants de fraisiers, avant de les planter, on obtient le maximum de fruits 
et une bonne pousse (15). Les sols sab'onneux avec un pH de 5,7 .s 6,8 
sont les meilleurs et les fraisiers tolrent une vaste gamme de pH si la 
temperature n'est pas 6levee. Pendant les p~riodes s~ches, il faut pr6voir
des arrosages abondants. Les fraisiers ne supportent pas ]a s6cheresse 
ni les sols salins. 

La vari6t6 ]a plus prometteuse pour les r6gions tropicales est 
Missionary. Cependant, il serait bon d'essayer plusieurs autres vari6t6s 
qui ont sembl6 donner de bons r6sultats sous des climats doux : Florida 
90, Blakemore, Texas Ranger, Lassen, Solana, Fresno, Torrey, Armore, 
Daybreak, Klondike, Brightmore, Klonmore (7) (8). 

On obtient les meilleurs rendements en remplagant les plants tous 
les ans et en les plantant Atraison de 750 pieds A l'are. Les plants 
de fraisiers doivent 8tre places dans le champ au tnime niveau qu'i
l'endroit oit ils ont 6t6 cultiv6s. La couronne est tr~s courte et ne sup­
porte pas une plantation profondc. 11 ne faut pas laisser s~cher les raci­
nes et il faut les 6taler soigneusement. A cet effet, on peut se servir d'une 
b~che, en ouvrant suffisamment le sol pour permettre aux racines de 
s'6taler sur toute leur longueur. On tasse ensuite le sol avec le pied et 
on arrose imm6diatement pour emp~cher le dess~chement du plant.

11 n'est pas souvent n~cessaire d'employer des engrais. En g6n6ral
les phosphates sont ceux qui semblent donner la meilleure r6action (1). 
L'utilisation de phosphate d'ammonium At raison de 1,7 kg A ]'are
donne parfois de bons r6sultats, et on signale qu'elle donne un meilleur 
gofit aux fraises mais la plupart des chercheurs n'ont pas constat6 que 
les engrais influent sur la qualit6. En Floride, les rendements augmentent 
sur les sols qui ont requ jusqu'A 22,5 kg/are d'engrais 6-8-6 (9).

La destruction des mauvaises herbes est tr~s importante. Le 
meilleur traitement avant la plantation semble l'emploi de DNBP 'A 
raison de 0,1 kg h I'are qui d6truit les mauvaises herbes en 30 & 60 
jours (14). 

La r~colte doit se faire le matin et les fruits doivent 6tre proteges
du soleil. Les fraises cueillies lorsqu'elles sont blanc verdfitre avec 
10 % de rose et qui sont plac6es dans l'obscurit6 & 29 °C, mfzrissent 
en prenant une couleur normale en 48 heures et leur teneur totale en 
mati~res solides est alors comparable A celle des fruits qui ont mori 
dans le champ. La couleur vient plus lentement A temp6rature plus 
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basse et on n'obtient pas une bonne coloration a 13 "C (3). On a 
constat6 que des pots en verre 6taient prifirables au polyithyline 
ou at la cellophane comme ricipients pour les fraises destinies h tre 
congelkes. 

Les taches sur les feuilles sont ]a maladie la plus commune. Les 
de graves d6gAts et il peut se riviler ndcessairenimatodes occasionnent 

d'utiliser Nemagon ou un nimatocide analogue avant d'effectuer la 
puis de Nemagon,plantation. L'emploi de DD avant la plantation, 


comme fumure de compliment at raison de 6-7 litres a l'are, permet
 
maladiesde 	 lutter efficacement contre cette maladie (12). Des peu 

particulier des maladieshabituelles peuvent n6anmoins se produire, en 
t virus (10) (13) (17). 

Les 	 vers blancs (P'hylophaga spp.) sont peut-8tre le plus grand 
avec 0,1 kg de chlordaneennemi des fraisiers. On peut les d6truire 

d'eau, qu'on applique avant la fructification.effectif par 80 litres 
On peut aussi ditruire le crabe de terre t condition d'appliquer 

rouges peuvent10 lbs de chlordane a l'acre (2) (11). Les araignes 
occasionner de graves dighits it certaines 6poques, mais on peut les 
ditruire avec du soufre mtlang6 "a un agent mouillant, ou des pulv6­
risations de Malathion. 
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ANNONE ECAILLEUSE (Pomme cannelle) 
(Annona squamosa) 

Cette espice est originaire des Antilles. Elle semble tre plus 
populaire en Inde que dans les autres pays ct on l'appelle souvent 
]a pomme cannelle. Cet arbre peut atteindre une hauteur, de 20 pieds. 
Le fruit a une forme de cceur ; il est plus petit que celui du ch6rimolier 
et sa pulpe blanche est plus sucr6e que celle de cc dernier. Le fruit 
est consomm6 frais ou bien on peut filtrer la pulpe et ]a m6langer 
avec du vin, de ]a cr~me glac6e ott du lait (I). !1 supporte la chaleur 
et produit des fruits m6me dans les vall6es du Nil et du Jourdain. I 
ne semble pas n6cessiter une pollinisation a la main autant que le 
ch6rimolier. A Cuba on a trouv un clone asperme qui donne d'excel­
lents fruits de dessert. Hest facile "sgreffer ou a 6cussonner sur Annonla 
cherimola ou A. reticulata. Les 6cussons greffcs sur des plants de 
A. cherimola commencent h porter au bout d'un an et ceux qui sont 
greff6s sur A. reticulata commencent a fructifier beaucoup plus t6t 
que les sauvageons. En Inde, Annona reticulata est le meillcur porte­
greffe (3). 
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TANGELOS ET AUTRES HYBRIDES D'AGRUMES 

Un certain nombre d'hybrides d'agrumes ont 6t6 crds artificiel­
lement et ont 6 mis en vente sous le nom de tangelos (tangerine 
croisde avec pomelo, tangors (tangerine crois6e avec orange), limequat 
(limettier crois6 avec kumquat), etc. Certains sont certainement dos "i 
des 	 croisements naturels. 

L'un des hybrides les plus importants aux Etats-Unis est Temple, 
qui est un tangor mais dont ]a parent6 exacte est inconnue. Elle a 6t: 
introduite h la Jamaique en 1894 (3). Les fruits ont une couleur 
orange rouge fonc6 et ils ressemblent t une grosse mandarine, dont 
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]a peau se s6pare plus facilement que celle des oranges. La pulpe est 
tr~s tendre et juteuse et elle a une saveur agr~able, qui difflre de celle 

plus en plus populairedes mandarines ou des oranges. Elle est de 
en Floride. Jusqu' present il n'en a gu~re 6t6 cultiv6 dans les r6gions 
tropicales, mais elle dcvrait y r6ussir aussi bien que les mandarines. 
Les oranges Temple ne se gardent pas bien sur 'arbre. 

Un grand nombre d'hybrides interm6diaires entre la tang6rine 
et le pomelo ont 6t6 cr66s. lls sont vendus sous le nom de tangelos 
et sont mieux connus sur les grands march6s. Pour la plupart, ils 
ont un goOt trbs prononc6, une pulpe tendre, un jus abondant et 
leur saveur est suffisamment vari~e pour r6pondre 'i tous les goOts. 
Quclques-unes de ces vari6t6s sont fermes et se transportent bien 
tandis que d'autres ne peuvent servir qu'A la consommation interieure. 
Minneola, Orlando et Seminole sont des vari6t6s qui semblent pro­
metteuses. Toutes lcs trois ont un goht y's prononc6, un jus de couleur 
orange fonc6 et une peau orange-rouge lisse. 

Minneola est relativement grosse et elle a une forme de cloche 
avec un 6tranglement t l'extr6mit6 de la tige. Orlando ressemble au 
point de vue forme et dimensions "i une tang6rine. Sdminole est plus 
grosse et a la forme d'une mandarine. Orlando est la plus pr~coce, 
Minneola est interm6diaire et Seminole est tardive en Floride. Elles 
r~ussissent bien sur des porte-greffes Cleopatra (4). Minneola et Orlanda 
ne donnent pas de fruits lorsqu'elles sont auto-f~conddes. S6minole est 
un bon pollinisateur pour Minneola (9). Temple et Dancy sont les seuls 
pollinisateurs rccommand6s pour Orlando (7). Les pollinisateurs doivent 
8tre plant6s sur 3 ou 4 rang6es. Une incision annulaire, au moment 
de la floraison, augmente la fructification lorsqu'il n'y a pas de polli­
nisateur (7). 

Thornton est une des plus anciennes vari6t~s et elle est cultive 
industriellement. Elle a i peu pros la dimension d'Orlando, mais n'a 
pas Un goat aussi prononc6. Son jus est de couleur claire. Wekiwa est 
un tangelo avec une saveur douce, 6pic6e et tr~s sucre. Webber 
est une vari6t6 tris pr6coce de haute qualit6, qui a la dimension et 
la forme d'un pomelo. Les tangelos Pearl et San Jacinto sont cultiv6s 
en Californie (5). 

Robinson, Osceola et Lee sont de nouvelles vari6t6s d'une saveur 
excellente et de bonne qualit6. Robinson fructifie bien avec Orlando 
comme pollinisateur. Osceola n'a pas besoin de pollinisateur (10). 

Le Chironja de Porto Rico semble issu d'un croisement orange­
pomelo et se reproduit exactement A partir de p~pins (8). Murcott est 
probablement un tangor et c'est un fruit frais excellent en Floride (1). 

Les tangelos r6ussissent dans les rdgions sub-tropicales oi les 
oranges donnent de bons r6sultats et ils seraient probablement adapt~s 
aux r~gions tropicales oil les pomelos poussent bien. Les horticulteurs 
tropicaux auraient int~r~t ii envisager de crier des plantations hi plus 
basse altitude. 

En g~n~ral, pour obtenir des fruits de bonne qualit6 il faut une 
croissance r6guli~re. 11 est important d'6viter que ]a temp6rature du sol ne 
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s'lve au-dessus de 35 °C si l'on veut obtenir une bonne v~g~tation. 
La temp6rature de sol la plus favorable pour les agrumes est comprise 
entre 18 et 31 "C (2). 

Dowpon, h raison de 2,250 kg Asl'hectare dttruit le chiendent pied 
de poule et n'occasionne que des d~gfits insignifiants ou nuls aux agru­
mes 	 (6). On peut aussi pratiquer des pulv6risations avec une solution 
huileuse lorsque les mauvaises herbes sont petites. 

Les Tangelos ne sont gu~re corus stir les march6s mondiaux, 
mais il est certain que leur popularit6 augmentera lorsque de nouvelles 
plantations auront 6t6 faites. 
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THiRIER 

(Thea sinensis) 

Le 	 th~ier est cultiv6 en Inde, s Ceylan, au Japon, en Indon~sie, 
au Pakistan, au Kenya, en Mozambique, en Ouganda, au Tanganyika 
et en U.R.S.S. II y a quelques plantations de th6iers au Br~sil, pros de 
Santos, et dans les Andes au Chili et au Prou (1). 

Le th se divise en deux groupes principaux : les th~s de Chine 
de la vari~t6 Bohea, et les th6s d'Assam, ou varit assamica. Ces deux 
vari6t6s peuvent 6tre crois~es et les hybrides de Chine et d'Assam sont 
cultiv~es pros de Darjelling, pros de ]a fronti~re dt Ndpal, en Inde 
et A Ceylan. Les th6iers sont g6n6ralement des arbustes de moins de 
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1,80 m de haut lorsqu'ils sont taillks, mais s'ils ne sont pas taill6s, ils 
peuvent atteindre une hauteur de 15 m. Les arbustes du type 

de long environ, et lechinois produisent de petites feuilles de 7,5 cm 
type Assam produit de grandes feuilles dont la dimension atteint jusqu'a 
35 cm. Les fleurs sont blanches ou jaunes et les fruits ont 5 graines 
d'environ 1 cm de diamitre. Les types chinois sont r6put6s pour 
leur ar6me tris dvelopp6 ci les types Assam pour la grande dimension 

sur la couleur et la flexibilit6de leurs feuilles. La qualit6 du th6 repose 
de la feuille, la pulescencc du bourgeon terminal, l'ar6me, la couleur 

vari6t~s qui ont un feuillageet la saveur de l'infusion. Certaines 
l6grcmcnt color jouissent d'une nette pr6f&ence car ellcs donnent une 
infusion d'une couleur plus fonc6e. Elles ont tendance ai trc plus minces 
ct plus lcxibles, de sorte qu'elles sont plus faciles i rouler. Les types ia 
feuille sombre ont gn6ralemcnt un ar6me et une astringence plus 
evs (1). 

Le th~ier se plait surtout dans les regions sub-tropicales et ilpeut 
supporter des temperatures inf6ricures a 0 "C lorsqu'il est l'tat de 
repos. Le th6 doit &re plant6 i des altitudes de 1 000 m ou davantage 
dans les r~gions tropicales, mais dans les climats plus frais, comme 
en Chine et au Japon, il peut pousser au niveau de la mer. 11 pr6fere 
un sol profond, friable ct bien drain6 d'un pH de 5 a 6. 

Le th6 se multiplie par semences, boutures et t6cussonnage. Le th6 
clone est a prJfrer 6tant donne que les sujets sont g6n6tiquementde 

des sujets est plussemblables, mais cependant le coot de production 
dlev6 en raison de lkEcussonnage ou de l'enracinement des boutures. Les 

11,
clones suivants sont recommand~s en Indon6sie :PS 1,PS 87, MAL 
KP 4 ct Pam 5. Les clones PS 1, KP 3 et SA 40 ont une bonne 
r sistance i a rouillC caus~e par Exobasidium vexans (Masse) (1). 

Les boutures de th6 s'enracinent avec 60 % de succis lorsqu'on
 
utilise un melange de talc avec 2 % d'indole-3-acide butyrique. Un
 
6cussonncur de th6 peut faire de 100 i 150 6cussonnages par jour, avec
 

petit scion feuillu ouune r6ussite de 75 %. La m6thode Forkert avec un 

des scions non feuillus peut tre utilisfe aussi bien que ]a m6thode V.
 

ne
Les mtthodes d'enracinement des boutures ou d'6cussonnage peuvent 
avec du personnel exp6­s'apprendre que par la pratique en travaillant 

riment6. Aussi ces m6thodes ne sont-elles pas d6crites ici. 
Le th6 donne des graines toute l'annfe, mais on ne les plante qu'au
 

debut de la saison des pluics, a moins que la p6pinire ne soit irrigude.
 
Les graines doivent 6tre conserves dans des boites herm6tiquement
 
ferm~es et maintenues dans un endroit frais. Les mauvaises graines
 
doivent 6tre 6limin6es avant la plantation. A cet effet, on peut les
 
mettre dans de l'eau et 6iminer celles qui flottent. Le temps de germi­
nation est g6n6ralement de 2 h 3 mois, mais il peut 8tre rciduit en pelant 
les t~guments ou en trempant les graines dans de l'eau pendant 12 heures, 
puis en les plaqant au soleil (1). 

On plante les graines i 4 < 4 centimtres les unes des autres 
dans les couches de semis. 11faut les enfouir un pouce de profondeur, 
avec l'kil plac6 dans le bas afin d'obtenir des racines pivotantes recti­
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lignes. Les couches de ppini~re ont une largeur de 60 A90 cm et ellessont 6cart6es de 45 cm. Les jeunes plants sont espac~s de 20 X 20 cmdans les couches. Pour ombrager les plants dans la ptpini re, on sesert d'arbres tels que le Leucena glauca, Albizzia Jalcata, Derris micro­phylla et Erythrina subumbrans; ces arbres peuvent servir 6ga'ement 
pour les plantations en plein champ.

On plante g6n6ralement les arbres a th6 i flanc de c6teau et il esttris important de lutter contre 1'6rosion. 11 est n6cessaire, dans certainesregions, d'6tablir les plantations en suivant les courbes de niveau,d'6tablir des murettes, de creuser des fosses Alimon et des terrasses. Pouremp~cher l'6rosion, on peut pratiquer des cultures de couverture, comme
Vigna hosei, Indigofera endecaphylla, Centrosema pubescens, Pueraria 
phaseoloides et Calopogoniumn mucunoides (1).

On peut planter des sauvageons ou des chicots. Les sauvageonspeuvent 6tre pris dans ]a pfpini~re lorsqu'ils ont 50 cm de haut,avec une motte de terre autour d'eux et transplant6s ; ou bien, si les sauvageons sont cultiv6s dans des sacs en poly6thylne, on peut lestransporter directement dans les sacs jusque dans le champ. Les chicotssont des plants qui ont &6 en p6pini6:re pendant un an et qui ontcoup6s A50 cm avant d'6tre plant6s. Les trous des plantations doivent 
6tt 

avoir 45 cm de c6t6 et 40 cm de profondeur. Les sauvageons
coupds t 12 ou 15 cm quand ils 

sont 
ont un diam~tre de 2,5 A 4 cm

Aune hauteur de 15 cm au-dessus du sol. 
La plantation peut se faire en rang6es simples ou en haies. Pourles rang6es simples, il faut utiliser un espacement de 1,20 X 1,50 oude 1,20 X 1,80 ou 1,50 X 1,50 m. Les haies consistent en 2 ou 3 ran­g6es rapproch6es avec all6eune plus large entre les haies. Les plantsde ]a haie peuvent 8tre espac6s de 30 cm et I'all6e qui sfpare les haies

peut avoir 2 A3 m~tres de large (1).
Pour d6terminer ]a meilleure m~thode il estde fumure, n6cessaired'effectuer des essais car les taux d'application d6pendent du milieu.

Une production de 1 000 kg de feuilles de th6 " l'hectare enl~ve ausol 45 kg d'azote, 9 kg de phosphate et 25 kg de potasse. Les analyses
des tissus des feuilles doivent 6tre faites en corrlation avec des essais
de fumure. I1 faut recourir, si possible, au paillage. Lorsqu'on tclaircitles arbres d'ombrage, on peut utiliser les feuilles coup6es comme pro­tection, en mime temps que les branches provenant de la taille des 
thiers. 

On ne peut apprendre Attailler les th6iers qu'en travaillant avecdes specialistes. Les hybrides Assam et Chine-Assam n6cessitent davan­
tage de taille que les types chinois du fait que ces arbustes buissonnantspeuvent atteindre une hauteur de 15 cm s'ils ne sont pas taill6s, cequi rend la r~colte difficile. La premiere taille est appel6e c taille dela tige i et elle consiste Atcouper la tige principale ou les branches
principales des jeunes arbustes. La 4 taille v destin~e Atdonner une formeest effectu~e pendant toute la vie de l'arbuste afin de le maintenir i unehauteur convenable pour ]a cueillette. 

La cueillette consiste Atd6tacher les jeunes pousses qui ont une ou 
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deux grandes stipules, 3 ou 4 feuilles partiellement ou enti6rement d6ve­

lopp6es et un bourgeon terminal. Le th6 de la meilleure qualit6 provient 

des feuilles les plus jeunes et des bourgeons terminaux en pleine 

croissance. La m6thode habituelle consiste 4 cueillir le bourgeon terminal 

et deux ou trois feuilles par rameau en laissant au moins une feuille 
de temps qui s'6coule entre les cucilletteset les stipules. La p6riode 

cultiv6.varie suivant les conditions du milieu dans lequel le th6ier est 
10 jours s'est rv616 le meilleur. Le th6En Indon6sie, un cycle de 7 i 

cueiili par des femmes qui emportent deux ou troisest gdn~ralement 
fur et h mesure qu'ellespaniers, ce qui leur permet de classer le th6 au 

le rdcoltent. On a fait des essais de cueillette mdcanique au Japon et en 

U.R.S.S., mais lorsqu'il s'agit de th6 de qualit6 supdrieure, ilest 
pour op~rer une s6lection (1).n6cessaire de le cueillir A la main 

Les feuilles sont ensuite transport6es des stations o4 elles sont 

pesdes, puis de lIelles sont envoy6es A l'usine pour subir une pr6pa­

ration. Cette pr6paration consiste A fl6trir, rouler et trier les feuilles 
.ifermenter, puis elles sontfraiches; les feuilles sfches sont mises 

sch6es et tri~es. L'op6ration n6cessite 48 heures environ. Les rameaux 

frais ont une teneur en eau de 75 80 %. Les feuilles sont 6tal~es 
unessur des claies oh elles fltrissent. Les claies sont empil6es les 


sur les autres dans des hangars spdciaux munis d'un chauffage r6glable
 

et d'appareils de ventilation. Les feuilles sont expos6es "i30 'C pendant
 

20 heures. La teneur en humidit6 des feuilles tombe i 57 ou 67 %.
 

Le feuiilage est ensuite roul6 sous pression pour s6parer les feuilles
 

des pointes et pour les 6craser suffisamment pour bien rdpartir la sfve.
 
que les feuilles p6nftrent entre les
La fermentation commence aussit6t 

rouleaux. Les feuilles sont gdndralement roulkes trois ou quatre fois 
sont tri6es apris chaque passage,dans les machines. Les feuiiles roul6es 


tamis oscillants ou des secoueurs multiples. Le th6 est
en utilisant des 
alors class6 en cinq categories. Les grandes cat6gories de th6 sont 

des autres et disposdes sur des rAteliers, puis placdess6pardes les unes 
dans la chambre de fermentation. Les chambres de fermentation ont 

21 et 25 'C, avec une humidit6 relativeune temperature comprise entre 
de 90 % et une circulation d'air forc6e. La durde de la fermentation 

depend du type des plantes ainsi que de 'ar6me, du goit et de la 
couleur d6sirfs. 

Les feuilles ferment6es sont ensuite s~ch~es pendant 20 25 

h 90 ou 100 "C, dans des 6tuves, puis tri6es en fonction desminutes 
besoins du march6. La teneur en humidit6 des feuilles sch~es est 

comprise entre 3 et 6 %. Le th6 est parfois sdch6 une seconde fois Ai 

80-90 "C pendant quelques minutes, juste avant d'8tre empaquet6. 

Le th6 est tri6 dans des tamis rotatifs ou vibrants et parfois on 

utilise des souffleurs. Le triage la main est ndcessaire pour enlever les 

impuret6s et morceaux de p6tioles. Les principales qualit6s sont divis6es 

groupes. Les th6 en feuilles comprennent orange-pekoe,en trois grands 
pekoe, pekoe souchon et souchon. Les feuilles bris6es comprennent 

pekoe et broken tea, tandis que les cat6goriesorangc. pekoe, broken 
4 Bohea • (1).inf6rieures sont les t Fannings ),c dust • et 
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ALEURITE (HUILE DE TOUNG) 
(Aleurites Fordii) 

Les aleurites produisent une huile siccative de qualit6 sup6rieure 
pour ]a fabrication de peintures et autres produits. La Chine produit 
environ 80 % de ]a r~colte mondiale. L'huile de Toung est 6galement 
produite aux Etats-Unis, en Argentine, au Br6sil, au Paraguay, en 
Australie, en Birmanie, au Viet Nam, au Cambodge, au Laos ct en 
U.R.S.S. (1). 

L'aleurite appartient i ]a famille des Euphorbiac6es et c'est un 
petit arbre "Afeuilles caduques qui atteint 12 m de haut. Les inflo­
rescences sont mono'iques et souvent synoiques. Les fruits ont un 
diam~tre de 3 t 7,5 cm, et ils sont verts lorsqu'ils ne sont pas mfirs, 
mais deviennent marron A maturit6. Les graines ont une longueur de 
I -i 7,5 cm et elles ont un ttgument mince, marron, dur et rugueux, 
mais une pulpe blanche qui contient des substances toxiques pour 
l'homme et les animaux h sang chaud (1). 

L'aleurite pousse bien dans les r6gions temp res, tildes et il n'est 
pas un arbre tropical, mais peut produire en altitude. Une p6riode 
d'arrt complet de la v6g6tation est indispensable pendant les mois o4 
l'arbre a perdu ses feuilles mais, les temp6ratures d'hiver ne doivent 
pas tomber au-dessous de - 6 'C. L'aleurite a besoin de quelques cen­
taines d'heures de froid en-dessous de 4 'C pour flcurir et fructifier. Les 
arbres ont besoin d'au moins 75 cm d'eau par an. L'aleurite se 
plait tout particulirement sur les sols l6g~rcment acides, les limons 
sablonneux ou les argiles, avec un pH de 6 i 6,5. Un bon drainage est 
indispensable pour les aleurites. 

11 est important d'utiliser pour la plantation des sujets provenant 
d'un clone i rendement 61ev6. Un essai de clone est n6cessaire pour 
determiner le meilleur pour une localit6 donnde. On peut se procurer i 
l'Universit6 du Mississipi des boutures h titre exp6rimental. Les vari6t6s 
naines, pr6coces, peuvent 6tre espac6es de 5 X 5 m ct les vari6t6s 
tardives de 7 X 7 m. Les arbres 6cussonn~s doivent 6tre mis en 
place lorsqu'ils ont un ou deux ans. Les arbres sont 6cim6s afin que 
les principales branches poussent du tronc it une hauteur de 15 a 
30 cm au-dessus du sol. Lorsque les arbres ont de 6 t 7 ans, il ne faut 
enlever que le bois mort et malade. 11 est recommand6 de sarcler 
soigneusement les cultures, mais une culture de couverture peut &re 
utile s'il y a risque d'6rosion (1). Les arbres ont un rendement de 3,5 ii 
6 tonnes 't l'hectare. 

Pour determiner la fumure h appliquer, il faut entreprendre des 

5 
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essais d'engrais en m~me temps qu'une analyse des tissus. Les oligo­
61ments, comme le cuivre, le zinc, le manganese et le fer peuvent 
faire d~faut dans certaines regions. Au Mississipi, l'aleurite r6agit h 
l'azote et "ila potasse dans un rapport de 1-0-1. L'ammoniac anhydre est 
aussi bon que le nitrate d'ammonium comme source d'engrais. 

Les noix de toung tombent sur le sol lorsqu'elles sont mores et on 
les y laisse s6cher pendant quelques semaines avant de Jes ramasser. 
Elles sont r6colt6es i ]a main ou avec des rateaux tract6s, puis 
entrepos6es dans des caissons bien a6r6s. On les laisse s6cher pendant 
deux mois afin de r~duire la teneur en humidit6 de 15 ou 20 %. 

Pour enlever les coquilles, on se sert d'une machine A d6cortiquer 
disques et roulements h billcs. Les graines d6cortiqu6es sont r6duites 

en farine, puis pr6-chauff~es A 80 'C et pass6es dans une presse a vis. 
Les fruits s6ch6s Al'air contiennent de 15 A20 % d'huile de toung. 

Les tourteaux peuvent tre utilis6s comme engrais mais ne doivent 
pas 6tre donn6s au b6tail, car ils sont toxiques (1). 

ALEURITE (HUILE DE MU YU SHU) 
(Aleurites montana) 

Comme les aleurites ont besoin d'un froid inf~rieur A 5 'C, ils ne 
poussent pas dans les r6gions tropicales. Dans les regions sub-tropicales 
fraiches, I'aleurite qui donne l'huile de mu doit 6tre essay6 car il n'a 
pas besoin d'une temp6rature aussi basse que les aleurites qui donnent 
l'huile de toung. L'huile de mu diff~re au point de vue structure chimique 
de l'huile de toung, mais elle a une valeur 6gale et elle est g6nralement 
vendue comme huile de toung. 

Environ 10 % de toute I'huile de toung originaire de Chine provient 
d'arbres donnant de I'huile de mu. L'huile de mu est 6galement produite 
au Viet-Nam, au Cambodge, au Laos, au Congo ex-Belge, en Afrique 
Orientale, en R6publique Malgache, en Afrique du Sud, en Inde et en 
U.R.S.S. (1). 

Les pratiques culturales sont les memes que pour l'aleurite qui 
donne l'huile de toung, mais un espacement plus important peut se 
r6v~ler n~cessaire, dtant donn6 que l'arbre est plus grand que celui qui 
donne 'huile de toung. 
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VANILLE
 
(Vanilla planifolia)
 

La vanille synth~tique se fabrique A partir de 1'eug6nol, qui 
provient de la distillation fractionn~e de l'huile de clous de girofle, et 
comme elle est beaucoup moins cofiteuse que ]a vanille naturelle, il 
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serait desirable de faire une 6tude du march6 mondial de ]a vanille 
avant d'entreprendre des plantations. 

A 	l'heure actuelle, la vanille est produite en Rpublique Malgache, 
au 	Mexique, en Ocdanie Frangaise, Atla Runion, A Java et ii la Gua­
deloupe. La vanille appartient C la famille des Orchides et les plants
produisent des gousses de 15 At25 cm de long, qui sont pulpeuses 
et inddhiscentes ou rarement ddhiscentes. Les vari~t~s de Bourbon et de 
Java sont celles qui dornent le plus fort pourcentage de vanilline (1). 

La 	 vanille a besoin d'une saison des pluies pendant laquelle it 
tombe 80 pouces d'eau, une p~riode de s~cheresse d'au moins trois 
mois pour que les fruits puissent mfrir. Une temp6rature de 25 "C 
et une humidit6 relative de 80 % sont idales pour ]a croissance de ]a
plante. La vanille a besoin d'un sol Aforte tencur en mati~res organiques. 

La vanille se reproduit au moyen de boutures d'une vingtaine de 
pouces de long. On se sert d'arbres d'ombrage comme Gliricidia, Ery­
thrina, Leucaena et Albizzia pour soutenir et ombrager les plants de 
vanille. Les fleurs sont pollinis6es Atla main pour que ]a fructification 
soit bonne. Une p6riode de neuf mois est n6cessaire entre ]a pollini­
sation et la rfcolte. Les gousses sont placfes sur des claics pendant
24 heures, puis, on les enveloppe dans des nattes pour qu'elles fermentent. 
Les gousses deviennent marron au bout de plusieurs jours. Apr~s 
fermentation, elles sont sfch6es pendant 8 A 12 jours suivant l'humidit6. 
Les gousses sont ensuite emball~es dans des boites, qui sont obturfes 
pour etre exp6di6es (1). 
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CHAPITRE III 

LA CULTURE DES LIGUMES 

Un grand nombre de l6gumes de la zone temp~re peuvent 6tre 
cultiv~s sous les tropiques, mais certains d'entre eux ont besoin de 
conditions climatiques spt~ciales, telles que des temp6ratures fraiches, 
que l'on ne trouve que pendant les mois d'hiver et L haute altitude. 

La dur6e du jour a un effet sur un grand nombre de legumes, 
et il faut tenir compte de cc facteur lorsqu'on choisit les varit6s i 
cultiver sous les tropiques. Les oignons et le soja sont des exemples 
de cultures qui peuvent 6tre influenc6es par la longueur du jour. Si on 
cultive les varidts appropri~es dans les r6gions tropicales, on peut 
obtenir des rendements &1ev6s. 

Le pr6sent ouvrage indique les principaux legumes cultivables 
sous les tropiques. Toutes ces cultures sont ducrites scion l'ordre alpha­
b6tique du nom commun de l'dition am6ricaine. L'ordre alphabetique 
du nom franqais est ritabli dans i'lndex qui figure A la fin de l'ouvrage. 

La plupart des travaux de s6lection des l6gumes ont &t6 faits 
dans la zone temp6r6e, mais dans l'avenir, davantage de travaux de 
s61ection v6g6tale seront entrepris dans les r6gions tropicales. Les 
vari6t6s de 16gumes sont constamment am6lior6es et celles qui sont 
suggdr6es dans le present ouvrage sont celles qui existaient au moment 
de ]a publication. 11 est important de consulter des catalogues de 
semences pour se renseigner sur les vari6t6s plus r6centes dont !es graines 
ont t6 mises en vente depuis ]a publication du present ouvrage. 

11 ne faut jamais nigliger l'emploi des vari6ts locales. Grice "i une 
s61ection naturelle, quelques-unes des varit~s locales peuvent 8tre extre­
mement risistantes au% parasites et maladies locales. Les vari6tds locales 
doivent toujours tre compar6es avec les vari6t6s import~es au moyen 
d'essais rp6t6s avant de recommander ces demi~res. 

Le tableau 4 contient pour les principaux l6gumes des rensei­
gnements sur le pH du sol, les besoins au point de vue temperature, 
1'espacement et les quantitds de semences n6cessaires. Dans un petit 
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nombre de cas, ces renseignements ont 6t6 onfis parce qu'ils n'6taient 
pas disponibles. 

La lutte contre les insectes et les maladies fait l'objet de chapitres 
distincts, afin qu'il soit possible de se r6f~rer facilement aux mesures 
sp~cifiques applicables h chaque insecte ou maladie. Les herbicides sont 
6galement examinrs dans un chapitre distinct. 

Lorsque des graines de 16gumes sont conserv6es 't la temprature 
ambiante sous les tropiques, elles perdent rapidement leur vitalit6 cn 
raison d'un taux de respiration 6lev6. Comme la tcmperature et l'humi­
dit6 des regions tropicales sont grnrralement plus 6lcvres que dans 
les r6gions de la zone temp6r6e, ]a durre de la facult6 germinatives des 
semences est fortement rtduite. 

La plupart des entreprises de semences vendent leurs graines dans 
des r6cipients scellrs et il est souhaitable de sprcifier que les graines 
doivent &tre envoyres dans ces r6cipients pour tre utilis cs sous les 
tropiques. Dc petites quantitrs de graines, grn~ralement posant moins 
de 100 g, ne sont pas conditionn6es dans des boites, ct ii faut done 
veiller tout sp6cialcment a leur conservation. Certaincs semences de 
16gumes restent viables jusqu'a 5 ans si ellks sont conserv~es dans de 
bonnes conditions. 

11 faut que la teneur en humidit6 des graines soit faiblc lorsqu'elles 
sont conservres sous lcs tropiques. Elles peuvent re s6ch6es par venti­
lation 't 43 "Cpendant une ai trois heures scion scion dimension. On peut 
6galement s6cher de petits lots de semences dans une boite hermtique 
avec un produit hygroscopiquc tel que le chlorure de calcium ou le gel 
dc silice. Ce produit ne doit jamais tre en contact avec les graines. 

Les haricots et le gombo ont parfois des graines dures dont ]a 
teneur en eau est 6gale ou inf6rieure t 7%. Les haricots aigraine blanche 
deviennent m~me durs "i une humidit6 de 10 %, ce qui leur confkre 
une mauvaise facult6 germinative. Cependant, les haricots a graines 
foncres sont endommagrs lorsque leur teneur en humidit6 est 6gale ou 
infrrieure a 7 % (1). 

Toutes les graines de 16gumes doivent 6tre conserv5cs it 5 C 
dans les regions tropicales et sous une humidit6 relative de 60 % 
lorsque leur teneur en eau est faible, comme l'indique le tableau 2. 
Si l'on ne dispose pas d'installation de rfrigrration, il faut abaisser 
• 4 ou 5 % la teneur en eau des graines, sauf pour le gombo et les 
haricots, et les placer dans des rrcipients 6tanches. Ils peuvent alors 
8tre conserves pendant un an hs20 "C. 

Lorsqu'on enl~ve les graines d'un r6frig6rateur, il faut les utiliser 
rapidement, car l'humidit6 se condense sur les graines lorsque celles-ci 
sont transportres dans un lieu plus chaud. On peut 6viter cet inconvenient 
en 	conservant les graines dans un r6cipient 6tanche dans le rdfrig6rateur. 
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TABLEAU 2. - TENEUR MAXIMALE EN HUMIDITF
 

DES GRAINES DESTINP.ES A FTRE CONSERVNES 1
 

Tencur en humidiii pour ]a temperature 
de conservation 

Type d. gralne 
25 -C5-10C 10 "C 

Haricot 15 % I1 % 8 % 
Haricot de Lima 15 11 8 

Betterave 14 11 9 
Chou 9 7 5 
Carottes 13 9 7 
C6leri 13 9 7 
Ma'is 14 10 8 
Concombre 11 9 8 
Laitue 10 7 5 
Gombo 14 12 10 
Oignon 11 8 6 
Pois 15 13 9 
Poivron 10 9 7 
Epinard 13 11 9 
Tom ate 13 11 9 
Navet 10 8 6 
Pastique 10 8 7 

Les cultures tropicales de legumes peuvent tre class6es comme 
suit : 

CLASSE I - Grande importance commerciale 

CLASSE II - Importance commerciale limit6e 

CLASSE III - Lgumes gdntralement cultivds pour le march6 local 
seulement 

CLASSE IV - Lgumes d'importance secondaire qui sont rarement 
vendus.
 

CLASSE I 

A lium Cepa Oignon
 
Arachis hypogaea Arachide
 
Brassica oleracea Chou pomm6
 
Capsicum annuum Poivron doux
 
Capsicum frutescens Poivron fort
 
Citrullus vulgaris Past~que
 
Cucumnis Melo Melon
 

1. Adapt6 d'aprds la brochure 220 du Dept. de l'Agriculture des Etats-Unis 
intitulde * Storage of Vegetable Seeds *.1942 (Conservation des gralnes de lIgumes). 

http:DESTINP.ES
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Cucumis sativus 

Dioscorea alata 

Ipomoea batatas 

Lycopersicon esculentum 

Manihot utilissima 

Pkaseolus vulgaris 

Solanum Melongena 


CLASSE II 

Allium salivum 
Apium graveolens 
Brassica oleracea 
Cajanus indicus 
Cicer arietinum 
Colocasia antiquorum 
Colocasia esculenta 
Dolichos Lablab 
Glycine Max 
Helianthus annuus 
Lactuca sativa 
Lens esculenta (L. culinaris) 
Luffa spp. 
Phaseolus aureus 
Phaseolus hunatus 
Pisum sativum 
Sesamum indicum 
Solanum tuberosum 
Vicia faba 

CLASSE IU 

A Ilium ascalonicum 
Allium porrum 

Amaranthus gangeticus 

Barbarea vulgaris 

Beta vulgaris 

Beta vulgaris 

Brassica campestris 

Brassica chinensis 

Brassica juncea 

Brassica oleracea 

Brassica oleracea 

Brassica oleracea 

Chenopodium quinoa 

Cichorium endivia 

Cichorium Intybus 
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Concombre
 
Igname
 
Patate
 
Tomate
 
Manioc
 
Haricot
 
Aubergine
 

Ail
 
C6leri i c6tes
 
Chou-fleur - chou brocoli
 
Ambrevade
 
Pois chiche
 
Taro d'Egypte
 
Taro de la Trinidad
 
Dolique lablab
 
Soja
 
Tournesol
 
Laitue
 
Lentille
 
Courge torchon
 
Haricot velu
 
Haricot de Lima
 
Petit pois
 
S6same
 
Pomme de terre
 
Fve
 

Echalote 
Poireaux 
Epinard de Chine 
Cresson de terre 
Betterave 
Bette "t carde 
Navet 
Chou de Chine 
Moutarde 
Chou fris6 ou vert 
Chou de Bruxelles 
Chou rave 
Quinoa - graines et feuilles 
Chicor~e frisre ou scarole 
Chicor~e de Bruxelles ou Witloof 
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Corchorus olitorius 

Cucurbita spp. 

Cynara Scolymus 

Daucus carota 

Foeniculun vulgare 

Helianthus tuberosus 

Hibiscus esculentus 

Nasturtium of icinale 

Pachyrrhizus erosus 

Petroselinum crispum 

Physalis pubescens 

Pimpinella Anisum 

Rhaphanus sativus 

Sechium edule 

Spinacia oleracea 

Tetragonia expansa 
Vigna sinensis 
Xanthosoma sagittifolium 
Zea mays 

CLASSE IV 

Ailium Schoenoprasum 

Amaranthus spp. 

Anethum graveolens 

Anthriscus Cerejolium 

A rtnoracia rusticana 

Arracacia xanthorrhiza 

Asparagus ojicinalis 

Basella alba 

Base!la rubra 

Canavalia ensiformis 

Cucurbita ficijolia 

Hibiscus sabdariffa 

Maranta arundinacea 

Ocimurn basilicum 

Pastsnaca saliva 

Plectranthrus ternata 

Portulaca oleracea 

Rheum Rhaponticun 

Sicana odorifera 

Solatnu Commnersonii 

Tragopogon porrifolius 

Tropaeolum tuberosum 

Voandzeia subterranea 

Zea Mays 
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Jute cultiv6 pour la feuille 
Courge et potiron 
Artichaut 
Carotte 
Fenouil 
Topinambour 
Gombo 
Cresson de fontaine 
Patate cochon 
Persil 
Coqueret du Prou 
Anis 
Radis 
Chayote 
Epinard 
Tdtragone 
Ni~b6, voamba 
Chou caraibe 
Mafs doux 

Ciboulette 
Epinard de Chine 
Aneth 
Cerfeuil 
Raifort 
Pomme de terre cdIeri 
Asperge 
Epinard de Malabar 
Epinard de Ceylan 
Pois sabre 
Courge de Siam 
Oseille de Guin~e 
Arrowroot 
Basilic 
Panais 
ColIus tubfreux 
Pourpier 
Rhubarbe 
Melocoton 
Pomme de terre d'Uruguay 
Salsifis 
Capucine 
Pois Bambara 
MaYs gonf1N 
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TABLEAU 3. - RENDEMENTS EST1MPS A L'ACRE
 
DES CULTURES DE L8GUMES AUX PETATS-UNIS'
 

Rendement moyen Bon rendement Culture en lbs h l'acre en lbs A ]'acre 

Artichaut 4 000 6 000 
Asperge - pour la vente 2 700 6 000 

- pour la conserve 2000 4 000 
Haricot - pour la vente 3 300 6000 

- pour la conserve 4000 7 000 
Betteraves - pour la vente 10400 20 800 

- pour ]a conserve 20000 24 000 
Brocoli 5040 8400 
Choux de Bruxelles 9000 10000 
Chou commun 16 000 24 000 
Carotte 27 000 33 750 
Chou fleur 15540 22200 
C6Ieri 38400 90000 
Carde 10000 
Mais 5250 15000 
Concombre 7 440 24 000 
Aubergine 9 900 16 500 
Endive 12500 17500 
Ail 6 000 8 000
 
Laitue 12600 21000 
Melon 7700 14000 
Hibiscus 10 000 
Oignon 18000 35000 
Petits pois en gousse 3 150 4 500 
Poivron doux 6 125 12 500 
Piment 2000 3000 
Pomme de terre 15 000 24 000 
Potiron 20 000 
Radis 20 000 bunches 
Rutabaga 20 000 
Echalote 3000 3750 
Epinard 6250 12 500 
Courge d'6t6 18 000 
Courge d'hiver 20 000 
Patate douce 5 225 I1 000 
Tomate 20000 30000 
Navet en bottes 10 000 
Past~que 7000 12500 

1. Ces renselgnements nous ont 6t6 almablement communiquds par M. James 
Edward Knott (Handbook for Vegetable Growers) 1962 (M.uel i l'usage des marai­
chers). John Wiley and Sons New York N.Y. 

NOTA. - Un rendement de 100 lbs par acre correspond A un rendement de 112 kg 
par hectare. Dans ces conditions, i suffit pratiquement de majorer de 10 % les 
chiffres de ce tableau pour connaitre, avec une approximation sufflsante, les rende­
ments en kilogrammes par hectare. 



TABLEAU 4. - DONNEES CULTURALES ET TEMPERATURES NECESSAIRES AUX LEGUMES 

Culture dncessalre 
Temperature 

a 

Quantiti 
de gralnes 
A planter

l'acre en lbs 

Nombre 
approximatif

de gralnes
h l'once 

Ecartement 
dans 

la rangie 
en pouces 

Espacement 
entre 

les rang6es 
en pouces 

z 

1. Artichaut 60" - 65" F 907 - 1089 
root section 

72 96 
0 

2. Asperge 6,0 - 6,8 - 30" F 2.5 - 4 700 12 - 18 36 - 84 1 

3. Fve 5,5 - 6,8 60" - 65" F 50 - 100 8 - 10 20 ­ 48 

4. Haricot commun 5,5 - 6,8 60" - 70' F 40 - 80 100 2 - 4 18 - 36 -

5. Haricot de Lima 5,5 - 6,8 60" - 70" F 50 - 100 20 - 70 6 - 8 18 - 36 

6. 

7. 

Haricot mange-tout 

Betterave 

5,5 - 6,8 

6,0- 6,8 

60" -

60"-

70" F 

65" F 

40 

8 

-

-

80 

10 

100 

1 600 

2 

2 

- 4 

- 4 

18 

18 

- 36 

- 36 0 

8. Chou 6,0- 6,8 60" - 65" F 1,5 - 2 8,500 16 - 30 24 - 40 

9. Cantaloup 6,0 - 6,8 65" - 75" F 1,5 - 2 1 200 12 60 - 96 r, 

10. Carotte 5,5 -6,8 60" - 65" F 2,5 - 3 23000 1 - 3 16 - 36 m 

11. Mais de plein champ 5,5 - 6,8 60" - 75" F 8 - 10 100 - 150 12 - 18 36 - 48 

12. Mais sucr6 5.5 - 6,8 60" - 75" F 10 - 15 100 - 200 9 - 15 36 - 48 

13. Vigna 

14. Concombre 5,5 - 6,8 

60" 

65" 

- 75" 

- 75" 

F 

F 

20 -

2 

40 125 

1 000 

5 -

12 

6 36 

36 

- 48 

- 72 
0 
vu 

15. Taro 70" - 85" F 24 - 30 42 - 48 

16. Aubergine 

17. Ail 

5,5 

5,5 

- 6,8 

- 6,8 

70" 

55" 

-

-

85" F 

75" F 800 

2 

-1000 

6000 18 

2 

-

-

36 

3 

24 

18 

-

-

54 

24 

t 

18. Poireaux 6,0 - 6,8 55" - 75" F 4 11000 2 - 6 12 - 36 



TABLEAU 4. - DONNIES CULTURALES ET TEMPERATURES NI-CESSAIRES AUX LEGUMES 

Culture pH du sol Teml~raturen~cessalre 

Quantit6 
de graines
h planterl'acre en lbs 

Nombre 
aprroximatif

de gralnesh l'once 

Eeartement 
dans 

ia tangleen pouces 

Espacement
entre 

lea rangiesen pouces 

19. Laitue pomm4e 

20. Laitue "&couper 

21. Gombo 

22. Oignon 

23. Petits pois 

24. Poivron fort 

25. Poivron doux 

26. Pomme de terre 

27. Palate douce 

28. Potiron 

29. Radis 

30. Epinard 
31. T6tragone 

32. Soja 

33. Courge d'6t6 
34. Courge d'hiver 

35. Tomate 

36. Past~que 

6,0- 6,8 

6,0 - 6,8 

6,0- 6.8 

6,0 - 6,8 

5,5 - 6.8 

5,5 - 6,8 

5.5- 6.8 

5.0 - 6.8 

5,0 - 6.8 

5,5- 6,8 

5,5- 6,8 

6.0 - 6,8 
6,0 - 6.8 

6,0- 6,8 

5,5 - 6.8 

5,5 - 6,8 

5.5- 6,8 

5,0 - 6,8 

60" - 65" F 

60" ­ 65" F 

70" - 85' F 

55" - 75" F 

60" - 65" F 

70"- 85" F 

70" - 75" F 

60" - 65" F 

70" - 85" F 

65" - 75" F 

60" - 65" F 

60" - 75" F 
60" - 75" F 

65" -75" F 
65" - 75" F 

65" - 75" F 

70" ­ 75" F 

70" - 85" F 

1.5 - 3 

1.5 - 3 

6 - 8 

3 - 4 

60 - 100 

2 - 4 

2 - 4 

1 200 - 2200 

600 - 720 

2 - 3 

10 - 12 

10 - 15 
15 

40 - 80 
4 - 6 

3 - 4 

0.5 - 1,5 

I - 2 

25000 

25000 

500 

9500 

50 - 230 

4500 

4500 

110 

2000 

2 8')0 
350 

300 

100 

11 000 

225 - 300 

10 - 15 

10 - 12 

12 - 24 

2 - 4 

1 - 3 

12 - 24 

12 - 24 

9 - 12 

10 - 18 

36 - 60 

1 

2 - 6 
10 - 20 

1 - 2 
24 - 48 

36 - 120 

18 - 48 

24 - 36 

18 - 24 

18 - 24 

24 - 60 

.18 - 36 

24 - 48 

18 - 36 

18 - 36 

30 - 42 

36 - 48 

96 - 144 

12 - 18 

12 - 36 
36 - 60 

18 - 24 
36 - 48 

72 - 120 

36- 72 

72 -96 

a 

O 

' 

t­

r 

-1 

0 

> 

m 

0 

r, 

1. Nous sommes reconnalssants & Mr. James Edward Knott de nous
Vegetable Growers (Manuel pour lea maraichers) 1962. John Wiley and 

avoir autorists 
Sons Inc. New 

A utillser 
York N.Y. 

ces renseignements. Handbook for 



TAtrU 5. - COMPOSITION APPROXIMATIVE DES LI.GUMES I 

QontlIfrti par 160 rram-e de fractin fraiche eomtlble Quantise par o0 graimes &n fraction fraiche roea-tible 

• 
No /tI'akll v,"i-,"enVlal %pIialg >;ln~tmux 

.por"oo,(i Energi., r~Rtbo d- C0Ia1, AqI.In 11rnlCF gIPIK N 

3 /.. au P I -

Lemonirs I 

I ART.ICHAUT ............ 60f1 petit ou 1.d2 gos 20n 3 2.7 0.2 ,8 .5 l tI, . .4

8 

Gro- artichau :!1) gr I A.81 w 0H0f 1 5 1. 48 78 3 N. 
ac t . . . . . . . . . . . . . . . . . 60 2 0 8 2 2.6 u ,l I .h .6 - niBr2 2 0 . 9 . 7 .7 1 z 5 7. 

S Recptacle ............... 60 201 84 2.7 0.2 1.2 u.c 10 11. (,.4 (.. 11 53 1.54 l 70 341) 7 0
 

Ptit artichaut 10 gr 2 - Broe . . . 6 241 02t 2. .1 .0 (. 11.192 1. 17 ( 7 23 3 0 20 7 
S Brac s .............. 2 2.7 .2 2.2 22 o4 1 1.07 ((.4(" 11.8 II 37 I.5 39 25 31(1 i6 ­

. Rdcptacle 22 81 2.5 0.3 1.4 0.6' (00 ().17 0.14 o,7 (0 47 1.7 640 83 37) 1 10 
ASPERGE C 

6 Peouss Sertcs ......... 41 De 6-5 polices d'un 
diamotrc de 1. 2 

.5 d pce 27 92 2.8 0.2 1.9 ((.3 90(1 0.23 (1.15 2.2 48 24 1.5 ... 52
 
Posos blanches ....... 30 rigeSd 6-5 IpoCes.­

r'on di.,miarc d. /2 
 M 

" 

HARICOT CIANT ,. 1 5 0 de pxtce 25 93 1.9 0.2 2.3 0.2 50 0.11 ((.418 1.1 2h 16 1.1 5 .
 

HARICOT
 
8 I)olic .................. 6 3,4 de Meslre 40 S; 3.3 4.7 1.0 3.3 634 (1.37 1.06 (13 3 32 1.7 54 
 70 22 5 "0 
9 Fariote m.................70 2 3 d. leorr 53 01 5.6 (.6 2.8 3.0 351) t(1.7 0.ll 1.5 13 22 1.9 38 95 251 50 
0 Haricot de Lima nain ... 60 2 3 tie Elcsoro 9(1 69 7.1 1.4 3.1 9.2 390 (.27 o(.13 1.6 31 b,2 3.3 175 ... ...

11 Haricot do I ima Fordhooi 60 23 dc mesure 80 71 6. I9 2 . .5 251 (.29 0.11 1.4 27 29 2.5 30 (45 260 5
 
12 Haricot "err rampant .... 6 3 4 de mesore 34 6 2.7 (.2 2.( 3.6 54(0 ((.1(9 (.,( (1.9 21 35 1.2 51 78 330 9

13 Hrico 5crt volubilc .... 5 3 4 dc mcsure 21 91 1.6 o. 1 2.3 1.2 451) 0.21 (.(7 11.6 16 50 0.8 37 41 200 4
 
(4 Soa ................... 40 5 8 de mesurc 106 73 q.11 i.1) 2.0 4.1 641) (.7 0.14 1.6 35 66 2.q.. (70


9 ...
15 G. ant ................... 3 3 4 de mesure 30 89 2.8 0.4 3.1 0.7 14(114 (((3 0.11 (.( 32 ... 78I 2(0 

I 1

16 POUSSES DF HARICOT 
(Haricot Ou ........... 0 I I 8 do mesurc 25 92 2.7 I(l 2.1 1.4 25 (1.11 (.D3 (.6 12 20 ((.6 (6 35 (30 2 r 

17 BFTIFRAVE POTAGERE 65 3 4 de mesure. 2 ra- 01 
cines d'un diamtrc a 
de 2 p9,nee, 34 89 :.9 i.1 5.9 0(.4 Trace ((.4(3 11.42 ((.4 II (3 0.5 (9 35 200 (30 

POIVRON (cf. 82-831 
18 IOURRACHF ............ 20 I I 0 do mesure 17 93 1.0 (.7 0(.9 0.2 4 24 (0.0(6 .15 ((.4 35 95 3.3.92 3 470 80 0 

CHOU ROUGE ft'. 59 10 
V

19 BROCOLI. POUSSES ...... 20 3 4 de mcurce ou 
2.5 ligcs 23 90 3.6 0(.3 3,6 ((.4 3 80( (.11 ()(lt( 0.6 1 It( 70 (.0 39 74 360 40
 

20 CHOU DE BRUXELLFS 5 5 a 7 choux 26 88 3.5 (1.2 2.2 1.5 950 0.13 ((.()4 0.6 85 3, 01.9 23 69 390 30
 
,

21 HARDANF................. IG I mesure 40 72 1.3 (1.1) 1 .9 4.0 ) (1.4l 0.03 (.3 3 41 0.8 51
 

SA l0ha ((e pourcentage de decrhr are j.0(0 (a q lat o e Irt1. thode O(leprep.rat.n1.
 
HI yd(rte de carbone.


frn-csln ronprend , par o.,-e ., quitne 1gar pan d.n- ret c-lt res.
e( La hydra). de C1rlbone d, ln"I'allt Or 'lnn((ne. .101 nd,W s mttbois/ e 
dO vneur esttmre. 
-, Nan comprts Irs Iroctomes. 

http:prep.rat.n1


TAHI EAU 5. - COMPOSITION APPROXIMATIVE DES LfGUMES I 

qoantiO par 100 ionnov; de fractlon fritich, roometble Quonftit pnr 104onommn de fnation fmiche mlible 

n.. .... 

___,,___________ 

- I 

itns.ri_ 
/e 

,oo_ 
n. 

g 

Its a 
-

.... I__o 
C Ob Ai 

1_..1-
b 

_i____o 
o 

'. 
C C. I F IN K N. 

ithg1........_ ____________"_______________ 

>. 

o-,,uit/ alre ga-ir str yniligirasins niilinzramnes r, 

CHOU 
22 Blanc ................... 5 
23 Rouge................. 15 
24 1), Nlian................1 

Chou d" Chine 
25 pak-choi ............... 5 
26 Pe-tsai ............ ) 

NIEI-A I 44 1664 * 
7 CARI)E ................. 55 

CAROITE 
28 Chanenay ... .......... 20 
29 D)anwrs ................ 25 

30 Inmpratur .............. .201 
31 Nantes ................. 15 

MI-I.ON DI'HIVFR I~f 67, 
IIOUI-FI-UR 

72 SnothIl| ................ 50 

31 I)'hi,.r ................ 60 
34 ('FI.IRI RAVE .......... 55 

I ILRI 
%5. hlanchisat -1 .... 5 

36 Veert .................. 5 
IIYHBRIDIE CELIRI-LAITUE 

37 Feoills ................ 20 
38 Tiges................... 74 
39 (ARI)FS. fcuills.......... 5 
40 (HAYOTE ... .......... 0 

CHI( OREIF 
41 Fec ................. 20 
42 Racines ................. 

PIMIENTIS ,!. 84-85) 
OKRA )E CHINE (,/. 73) 

43 (I)UIB-TTE ........... 0 
(HoU -ISE f(if. 58 

44 MAIS IDOUX ............ 65 

POIS VELUS Irl. So 
(RESSON I)'EAU 4,t. 424) 

1.5 mcsure 
1.5 sur, 
1.5 mcsr, 

1.5 mesure 
1.5 nsr 

I 1 8 mcure 

ncsourc 
1 mesure 

mesure 
1 mesurc 

2,3 de mesre 

2 3 de msor 
1 2 ttc, moyenne. 

I mesore 

4 e esur 
34 do nsoe 

1,4 uore 
A 4 de niesurc 
I 8 incsure 
3/4 de -­eure 

:'2 mesure 
I nmsure 

3/4 de ,,ouff' 

1 6pi noyen ou 
1/2 miemur 

21 
19 
20 

13 

10 

31 
32 
33 
32 

22 

22 

20 

7 
8 

12 
(2 
16 
26 

13 
23 

204 

116 

92 L2 
2 1.4 

91 2.O 

95 1.5 
91 1.2 

94 0.7 

89 0.8 
87 1.1 
(6 1.0 
880 .8 

91 2.2 

90 2.2 

88 (.5 

96 4.7 
95 0.9 

94 1.1 
95 0.6 
92 1.8 
93 0.9 

92 1.7 
80 1.4 

92 2.8 

68 4.0 

0.1 
0.1 
o.1 

0.2 
0.2 

0,1 

0.2 
0,2 
0.2 
0.2 

0.1 
0.3 

0.3 

0.1 
0. 

0.4 
0.2 

.2 
0.3 

0.3 
0.2 

0.6 

1.3 

3.3 
3.3 
2,9 

1.0 
1.3 

1.7 

6.2 
6.6 
7,1 
6,4 

2,3 
2.5 

2.0 

1.0 
1.0 

1.2 
2.2 
1.3 
4.0 

0.9 
2.4 

1.0 

5.3 

0. 
0.2 
... 

0.2 
0. 

0.1 

0. 
4.6 

0.6 
0,4 

0.9 
0.4 

1.5 

(.2 
4.2 

4.1 
0.2 
0.2 
(.3 

0.2 
2.2 

0.1 

49.0 

200 1.05 
40 0.05 

1000 o.07 

0.04 
1200 0.04 

120 (402 

(300 0.05 
(5 ( 4.05 
(4000 4.05 
(0000 0,05 

40 4.09 
0 0.08 

(o (.05 

90 0.03 
120 0.03 

3500 .09 
70 0.02 

75(8o (.04 
50 0.03 

4000 0.06 
0 0.04 

6400 0.10 

650 0.20 

0.03 
0,03 
0.03 

,000.07 
0,05 

.03 

0.04 
(.04 
(.04 
0.03 

0.02 
0,06 

0.06 

0.(2 
0.04 

o.12 
0.02 
0.09 
0.04 

0,10 
4,03 

,18 

0,06 

0,3 
03 
0.3 

0.5 
0.4 

0.3 

0,3 
0.4 
0.5 
0.4 

0.6 
0.6 

0.7 

0.3 
0.3 

(45 
0.6 
0.4 
0.5 

0.5 
0,4 

0.7 

1.7 

6o 
57 
31 

45 
27 

2 

6 
6 
7 
5 

71 
72 

8 

7 
10 

31 
6 

30 
II 

24 
5 

79 

9 

38 
51 
35 

105 
92 

70 

30 
33 
59 
.1 

30 
35 

43 

25 
70 

59 
18 
5I 
19 

(00 
41 

81 

11 

0.4 
0.7 
0,4 

0,8 
0.5 

0,7 

1.4 
1.1 
1.3 
0,9 

0.5 
0,6 

0.7 

0. 
0.5 

(1.8 
0.3 
1.8 
0.4 

0.9 
0,8 

1.6 

1.4 

22 
17 
28 

27 
14 

42 

17 
... 

17 
... 

12 
19 

20 

10 
14 

8 
17 
75 
14 

30 
22 

55 

45 

34 
42 
42 

37 
31 

21 

36 
40 
43 
32 

45 
60 

115 

27 
34 

34 
43 
46 
20 

47 
61 

51 

125 

220 
190 
230 

180 
230 

400 

250 

280 
... 

230 
340 

300 

160 
240 

331) 
330 
240 

I150 

." ) 
2.44 

254 

260 

20 
17 
28 

100 
70 

170 

70 

34 
... 

20 
20 

100 

200 
130 

9 
12 

250 
4 

45 
50 

6 

10 

0 

c 
-] 

-, 

0 
' 

m 

t 
t 

(14 
C 

0 
10 

) 
> 
1' 

aotA('COt.
6N.on tsar. o nanrone. 
Cl Not. comorto (e. (ruetones. 

-= 
U 



TABLEAU5. - COMPOSITION APPROXIMATIVE DES LEGUMFSI 

Quanti par 300 1ige., de t action fralche comeble QuanfiI par I" gms de frction fm.Ihe co.newbIe 

&r~d Euilot 
oa 

-E f 
Eo -

M.- I aA-1-
ode, A 

V_____ 
Vit, io-Tz 

a 

(of 
00q.,006t0j6*

r = 31/2 o:) C101 A 1.Rlr.I I-- nCeoc INI~ CG~ C.JF IM . , N 

Ounite. cl. grammes 
'nIts 

Ine -
tionales 

rslligroannes mliligranrmno 

45 
46 

CONCOMBRE 
Pour la Nente .......... 
Pour 'assaisonnemcnt .... 

15 
0 

3/4 de mesure 
314 de otesure 

12 
12 

96 
96 

0.6 
0,7 

0, 
0.1 

2.5 
2.0 

0.2 
0,2 

45 0.03 
270 0.04 

0.02 
0.02 

0.3 
0.4 

12 
19 

12 
13 

0.3 
0,4 

is 
14 

24 
24 

150 
190 

6 
6 

0 
:I 
.4 

TARO (cf. 115-116) 
OSEILLE (ci. 98)
POIS MANGE-TOUT 

47 

48 
49 
S0 

51
52 

(ci. 80) 
AUBERGINE ............ 

ENDIVE ................. 
RACINE D'EPOS (siche) .. 
SCAROLE ............... 

FEVE (c/. 9)
FENOUIL (anis doux) ....
AIL. gouss. .... . .. 

10 

20 

15 

60
20 

I tranche. 3/4 X 4 
poucs ou 1.5 mrsore 

1/2 tte 
I mesure 
1,25 mesure ou 1/4 

de tt8e 

2 nesures 
2 de 2 ponces d. 

diarmnre 

20 
11 

154 

12 

15 

39 

98 
95 
60 

94 

93 

61 

1I 
1.3 
4.6 

1,2 

I.3 

6.4 

0.1 
0,2 
1.8 

0.2 

0.1 

0.5 

1,3 
3.1 
9.3 

1,4 

2.3 

1.0 

0.7 
0.1 

21.5 

0.1 

0,3 

1.9c 

70 0,09 
2500 0.07 

0 0.11 

1600 0,09 

100 0.04 

0 0.20 

0.02 
0,08 
0,12 

0,07 

0,02 

0.31 

0.6 
0.4 
3,0 

0.4 

0.4 

0.7 

7 
8 

13 

5 

9 

15 

7 
42 

110 

50 

44 

24 

0,4 
2.0 
6.5 

0.7 

0.8 

1,7 

16 
20 
32 

14 

23 

32 

25 
30 

.165 

21 

38 

195 

210 
280 
340 

240 

330 

540 

5 
60 
12 

72 

90 

10 

0 

53 
54 

CORNICHON ............ 
GINGEMBRE ............ 
OKRA (cf. 72)
MELON VAR. HONEYDEW 

0 
30 

6 fruits 
3/4 de mesure 

17 
28 

93 
;"0 

1.4 
I.S 

0.3 
0,7 

2.2 
2,8 

0.4 
2.3 

270 
0 

0,10 
0.02 

0.04 
0,02 

0.4 
0.6 

51 
5 

26 
22 

0.6 
0.3 

32 
... 

38 
13 

290 
...... 

6 > 

!TI 

55 
56 
57 
58 
59 
60 
61 

62 
63 
64 

65 

(cf. 68) 
RADIS NOIR ............ 0 
PHYSALIS ................ 2 
FICOIDE GLACIALE .... 0 
CHOU FRISE ............ 25 
CHOU ROUGE 40 
CHOU RAVE ............ 40 
POIREAU ............... 70 
LAITUE 

Butterhead ............. 20 
Cos (romaine) .......... 25 
Crisphead Great Lakes .. 15 

HARICOT, DE LIMA 
(cf. 10.11)

RACINE DE LOTUS ..... 5 

3/4 de mesure 
1 mrsure 
1,25 resure 
1.5 mesure 
1.5 mesure 
3/4 demesure 
1 mcsure.3 , 5 de 
I pouce de diamtre 
1/3 ii 1/2 lite 
1/4 de lte 
1/4 de t3e 

1 1/4 rnesure 

55 
25 
5 

27 
26 
23 

35 
It 
16 
i1 

69 

77 
91 
94 
85 
87 
91 

83 
96 
94 
95 

175 

3.1 
1.4 
0.7 
3.3 
2.8 
1.7 

1.5 
1.2 
1.6 
0,8 

2,6 

1.7 
0.5 
0.2 
0.7 
0.6 
0.1 

0.3 
0.2 
0.2 
0.1 

0.1 

1.8 
3.9 
0.1 
2,0 
2.3 
4.5 

4.5 
1.1 
2.0 
2.2 

1.2 

5.2 
0.3 
0.2 
0.4 
0.2 
0.1 

0,9 
0.1 
0.1 
0.1 

13.5 

0 
380 

2 000 
5 800 
3 300 

30 

95 
3200 
2600 

300 

0 

0.06 
0.15 
0.04 
.It1 

0.07 
0.08 

0.06 
0.07 
0.10 
0.07 

0.16 

0.03 
0.03 
0.06 
0.13 
0,06 
0.02 

0.03 
0.07 
0,10
0,07 

0.22 

0.5 
3.5 
0.3 
1.0 
1.3 
0,4 

0.4 
0.4 
0.5 
0.3 

0.4 

95 
4 

23 
120 
130 

62 

12 
9 

24 
5 

44 

150 
f 

20 
135 
205 

24 

59 
40 
36 
13 

45 

2.4 
0,3
0.6 
1.7 
3.0 
0.4 

2.1 
1,1 
I3,
1.5 

1.6 

81 
... 
... 
34 
88 
19 

28 
16 
6 
7 

25 

41 
34 
26 
56 
62 
46 

35 
31 
45 
25 

100 

420 
... 
.".ci 
400 
450 
350 

180 
270 
400 
100 

730 

16 
... 

40 
70 
20 

20 
10 
9
5 

40 

1 
]

0 
0 

1 

t 
m 

a) A 1Achat. 
b Hydratem de arbone. 

c) Non comprI. i frUctOe 



TABLEAU 5. - COMPOS.TION APPROXIMATIVE DES LEGUMES I 

Q..nitk par ItO strimes de fraction friche roniUible QuAntlt6 par I" Krmms de traelon fr.itche-oentlble 

&l Eq.lse%98opomlomltlf
P.-
(!A0r -t, I/2 ") 

tltlo.
laiml*ique 
may. 

Pm-ui-I~nes roo,I ee 
t_ 

1 AMatluOOi___dr, l~jeo 
res C1101 A 

V _ _ _ib-,(..... lusineINilotnei 
TI.C 

a e Min__ml i 
"_ 

ti :alorl gran,,.wu Jnlcm- nuiigrumm nlligs 

66 
MELON

Cantaloup .............. 45 I.'8de melon de 6 
67 

68 

69 

Melon d'hlvwr .... .... 45 

Honeydew .............. 45 

Past.que ............... 50 
POUSSFS DE IIARICOTSVELU (of. 16) 

pouc sTranche d'un pouce67uno .lo5h dep8 . 

-/tranchc 1/4 x 10pouces 

6 cubes d'unpouce 

3126 

41 

36 

9092 

87 

90 

1.00,6 

0.9 

0.6 

0.1
0,1 

0.1 

0.1 

7.0
6.2 

10.1 

9,0 

0.2
0.1 

0.2 

0.1 

4200
Trace 

500 

300 

0,06
0.06 

0.06 

0.08 

0,02
0,02 

0.02 

0.02 

0,9
0.4 

0.6 

0.2 

45 
19 

32 

6 

10 
5 

6 

3 

0.4 
0.4 

0.2 

0.2 

17 
8 

10 

11 

39 
7 

14 

9 

330 
210 

330 

130 

20 
12 

20 

5 

0 
H 

C 

" 

70 
71 

72 
73 

74 
75 

76 
77 
78 

CHAMPIGNONS ......... 0 2 mestres
FEUILLFS deIMOUFARDE 5 2 truesrs 
TETRAGONE (,/. 100)OKRA ((Gombo) .......... 10 10 L,12 gousses
OKRA DE CHINE ...... 10 2 fruits movens 
OIGNON SEC. bulbcSouthport White Globe .. 5 lmmcn on I nesure

Sweet Spanish .......... 5 1 toscn o 1 mesure 
OIGNON VERTIulbe ................... I mesure

Feuilles .................10 2 mestoes 
PERSIL .................. 5 2.5 meores ou un 

13 
15 

25 
20 

37 
26 

2! 
19 

92 
91 

88 
93 

86 
90 

90 
9-

2.9 
2.7 

2.0 
1,2 

1.5 
0.5 

1.3 
2.0 

0.1 
0.2 

0.1 
0,2 

0.6 
0.1 

0.2 
0.2 

0.1 
0.8 

2.5 
3.2 

8.1 
6.3 

3,5
3.0 

0.3 
0,1 

0.2 
0.8 

0.31 
0,2, 

0.5,
0.4 

0 0.08 
5 300) 0,08 

660 0,20 
410 0.05 

0 0.06 
0 0.02 

330 0.06 
5000 0.07 

0.30 
0,11 

0.06 
0.06 

0.01 
0,02 

0.05 
0.14 

4.6 
08 

1.0 
0,4 

0.1 
0,1 

0.3 
0.2 

8 
70 

44 
12 

9 
6 

32 
45 

5 
140 

81 
20 

33 
27 

62 
80 

0.5 
2.0 

0.8 
0,4 

0.4 
0,6 

0.5 
1.0 

12 
48 

59 
... 

17 
16 

25 
24 

90 
45 

63 
32 

43 
27 

43 
30 

320 
?40 

280 

180 
120 

120 
220 

9 
50 

10 

8 
6 

70 
10 

10 
M 
. 

00 

> 
" 

I 

79 petit h .olqctPANAIS .................15 3.'4de rusur 
TOMATE OIIVETTE 

1653 9081 2.21.2 0.30,3 1.14,8 0.26.8 52000 0.680,09 0.110.03 0.70.7 9017 12540 2.00.7 7929 4069 270330 14010 

(,1/.J18) 

80 
81 

Mange-tout ............. 5 
Petitsi .............. 70 

POIVRONS 

3.4 de nlesore 
3'4 de mersre 

35 
68 

88 
79 

2.8 
5.9 

0.2 
0,3 

4.0 
5.6 

1.8 
5.4 

580 
1000 

0.15 
0.30 

0.08 
0.08 

0,6 
1.5 

60 
40 

43 
35 

0.9 
1.6 

22 
31 

53 
110 

170 
260 

6 
10 : 

82 

83 

84 
85 
86 

Verts .................. 15 1fruit de4 pouccs.
I mesre 

Rouges ................ 15 I fruit de4 pouces.
I4 esure

Ptenls vee... .......... m..en 
Piments rouge...........l moen 
Poivre de laJamaiquc.. 30 11 ro 

22 

29 
43 
46 
35 

93 

91 
86 
84 
90 

0,9 

0.8 
2.0 
2.0 
1.2 

0.3 

0.6 
1.5 
2.0 
0.9 

4.0 

5.0 
5,1 
5.5 
5.6 

0,4 

0.3 
0.8 
0.3 
0.3 

530 0,06 

5700 0.11 
10500 0,04 
11000 0,10 
2200 0.05 

0,02 

0.08 
0.88 
0.10 
0.46 

0,4 160 

0.7 220 
0.9 245 
1.0 240 
0.6 165 

7 

4 
17 
18 

9 

0.4 13 

0.3 13 
1.4 23 
1.0 27 
0.5 4 

22 

28 
46 
45 
20 

150 

200 
260 
420 
250 

0 0 
2 

r 
"r .0 
5 
9 
4 

.1 A I'-.ht.biHYtuit de embone.er)MOu ep1. It-. tfuleto.n. 



TABtFU 5. - COMPOSITION APPROXIMATIVE DES LEGUMES I t1 

Quantiti paI10 grmmes de fractionfrsichecomestible Q-ntitk p., IN gmnu-es de fractil.fek-.le entll.e 

PA.n ppo*t.tZ-
Isnamj tImy. 

8merg. ITtid 
sk1u-

Au1-
CHOt A 

-
Tine n.i. 

x 

unlit calorles raines intemn- ,ulligramnme rilligrOC-e 

POMNIES Dl TERRE 
87 
88 
89 

Pontiac ................. 
Ruet Burbank.......... 
While rose ............. 

5 
5 
5 

3/4 de mesure 
3/4 de mesure 
3'4 de mesure 

75 
71 
72 

78 
80 
80 

2.3 
2.1 
2.0 

0.1 
0.1 
0.1 

0.7 
0.7 
1.0 

15.6 
14.9 
15.0 

0 
0 
0 

0.13 
0.10 
0.09 

0.02 
0.01 
0.02 

0.3 
0.6 
0,6 

10 
6 
36 

9 
10 
19 

0.7 
0.7 
1,3 

30 
26 
20 

65 
38 
51 

390 
340 
370 

6 
12 

9 
POTIRON frd. 107-111) 0 

RADIS 
90 Chinese winter .......... 50 I mesure 13 94 0,6 0.1 2.5 0.2 0 0.,02 0.02 0.2 22 27 0.4 22 24 190 30 
91 Icicle ................... 35 I de I pouce de dia. 

mitre 15 94 1.1 0.1 2,5 0.1 0 0.013 0,02 0.3 29 27 0,8 9 28 280 16 
92 Scarlet Globe .......... 40 4 a 6 de I pouce de " 

diamiTre 14 94 0,7 0.1 2,7 0.1 0 0,02 0,03 0,4 21 20 0,8 11 27 190 30 -

NAUETS (cf. 121) 
93 RHUBARDE ............. 20 3,4 de mesure 2 tge 

de 9 Ipuces 12 92 0.7 0.2 2,0 0.3 100 0.02 0.03 0.3 8 130 0.7 28 20 360 10 D 
94 RUTABAGA ............. 40 3 4 de mneure 25 90 1.2 0,2 5.0 0.5 Trace 0.09 0.04 0.7 33 31 0,4 19 41 220 20 
95 SALSIFIS ................ 25 3;4 de mesure ou 2 . '-] 

moyens 34 77 3,3 0.2 2,9 2,3 0 0.08 0.22 0.5 8 60 0,7 23 75 380 20 0 
CHOU 
CHOU 

ROUGE 
MARIN 

(c. 59) 
, 

96 Blanchi ................ 0 1.5 mesure 13 94 2.0 0.3 0.7 0.1 100 0.04 0,04 0.3 26 35 0.5 ... 34 ....... 
97 Vert ................... 0 1.5 mesure 22 90 3,5 0.3 1,2 0.1 4600 0.16 0.10 0.5 87 110 0.9 64 63 360 30 > 

HARICOT VERT (,f 12.13) 
98 OSEILLE ................ 25 3/4 de mesure 15 93 2.0 0.7 0.3 0.2 4000 0.04 0.10 43 44 2.4 103 63 390 4 

99 
SOJA I,!. 14) 
EPINARD ............... 5 1.5 mesure 20 90 3.6 0,4 0.6 0.2 5800 0.12 0.16 0,8 52 107 2,1 103 66 710 110 , 

100 TETRAGONE ............ 0 1.5 mesure 10 94 1.5 0,2 0.4 0.2 4400 0.04 0.13 0.5 30 58 0.8 39 28 130 130 
COURGE D'ETE 

l01 Crookneck ............. 3 3/4 de mesure 22 92 1.4 0.2 2.6 1,3 140 0.07 0.04 0.6 18 19 0.5 26 38 190 3 
102 Early Prolific ........... 2 3/4 de mesure 16 94 1.0 0.2 2.4 0.6 80 0,05 0.03 0.5 19 19 0.4 20 28 180 3 
103 Scallop ................. 1 3 4 dn mesure 18 93 1.2 0.2 2.5 0.8 110 0.07 0.03 0.6 18 19 0.4 23 36 150 3 
104 
105 

Zucchini ............... 
Balsam Pear ............ 

5 
25 

3/4 de mesure 
3'4 de mesure 

13 
10 

95 
91 

L: 
1.1 

0.1 
0.2 

1.8 
0.8 

0.2 
0.4 

340 
380 

0.07 
0.04 

0.03 
0.04 

0.4 
0.4 

9 
94 

15 
19 

0.5 
0.5 

21 
... 

32 
28 

220 
... 

3 
... 

106 Courge de Chine ...... 10 3.4 de mesure 18 94 1.0 0,2 2.3 1.0 450 0,02 0.04 0.5 57 13 0.4 ... 23 ... 

COURGE I'HIVER 

107 
ET POTIRON 
Acorn. Table Queen ... 40 3.4 dc mesure 35 86 0.9 0.1 7.0 1.0 340 0,14 0.01 0.7 11 33 0.7 32 36 520 6 > 

108 Pink banana ............ 15 3.4 de mesure 20 91 2.0 0.2 3.0 0.3 2700 0.08 0.04 0.8 6 27 0.5 16 34 330 3 
109 
110 

Butternut ............... 
Hubbard ............... 

25 
35 

3/4 de mtesure 
Y'4 de mesure 

41 
34 

85 
88 

1,0 
2.0 

0.1 
0,5 

4.5 
5,0 

4.0 
1.3 

7 b00 
5400 

0.10 
0,07 

0.02 
0.04 

1.2 
0.5 

21 
11 

48 
14 

0.7 
0.4 

34 
19 

33 
21 

400 
320 

... 
7 

III Melon d'hiver de Chine .. 25 Tranche de I x 5 
poIuces 9 96 0.2 0.1 1.9 0.2 Trace 0.02 0,03 0.5 14 14 0.4 16 7 200 2 

ml A t'-eht. 
b) Hydates do cbone. 



.T.snIEat 5. - COMPOSITION APPROXIMAIAIN DES Lr6LNES I 

drmeaQuanlli par 100 ae trarti.n IraleE eon,-l(hl. Quanlle par 1o xamm- de fraellon Iscinhe reaaeible 

Usl,, lam mari e'Id. I"~W ' M .~'l.. !' ,Pn ',.- o I­&ac I.;iaaTentapp-eastlf... 1g'.. Z'o,) neri~ z TMI ...... -~:-z,. ,°-I--,Ic %ialinali(S-raux 
(00 ar 31Za Cisu .et r - 111 A Ti-Rl Ni1 C C . M__________I nr~.j .urrm ine 1=1-i(CI C FC M K N. 

:alories.nit cra,,nrs (,Inris.. nmIiczarn,.s (iligramrne, 

FENOUIL tI. 51) 0 
PATATE DOUCE

112 Jersey .................. 15 3/4 d. nesure 
 116 67 2.0 0,2 6.0 21.0 1500 0.10 0.02 0.8 32 60 0.9 34 57 390 40113 Porto Rico ............. 15 3, 4 de mesure 
 101 70 2.0 0.2 4.4 ... 8800 0.20 0.03 0.5 18 36 0.9 30 71114 Velvet...................I 430 0
3,4 de me,,,, 93 69 1.4 0.2 5.8 16.3 14 000 0.10 0.04 0.2 21 37 0.7 28 65 290 80
CARDE (. 39)
TARO 

,
115 Rosw .................. 15 3 4 de me.urc 52 81 1.0 0.2 ().7 
 11.0 0 0.10 0.03 0.6 5 60 0.7 46 107 560 4116 Blanc ...................
 15 1 4 de mesure 54 82 2.0 0.2 1.0 10.0 0 0.09 0.02 0.6 4 26 0.4 25 60 710 7TOMATE I 
117 - Pearson ................ 5 1 de 3 piuces dc
 

diamntre 19 
 94 0.9 0.7 3.5 0.2 I 00 0.10 0.02 0.6 21 6118 San Ma-zano 0.3 10 16 220 5 : 
(tomate olislcte) ...... 5 mo),nne 0 

PH-YSALIS (a(- .56. 15 94 0.9 0.1 3.0 0.5 770 0.10 0.01 0.7 23 9 0.1 II 20 250 3 V 
0 

NAVET
119 Fanes ................. 10 
 2 1asures 91 1.5 0.3 1.3 0.1 3400. 0.07 0.10 0.6 60 190 1.1 31 4214 
120 250 40 >Racines (mfires) ......... 55 2/3 
mesures 18 92 0.9 0.1 3.8 0.2 0 ((.04 0.03 0.4 21 30 0,3 11 27 170 40
121 Fanes et racines 1 4 i(non mires) (Rappini) 20 2 L 4 plantes 18 92 1.8 0(.2 1.7 0.2 2 700 0.05 0,07 0.5 70 125 1.5 45 45 250 40

SALSIFIS (cf. 951 M 
122 CHATAIGNE DEAU. 35 15 , 20 bulbs 56 82 1.4 0. 1 4.8 8(0 0 0.14 0.20 1.0 10 11 3.5 12 63 560 211 -1123 CONVOLVULUS D'EAU 0 1 1.2 mesure 25 92 2.6 (1.2 ((.1 3.1 3501 0.03 0.10 0.9 55 95 2.2 49124 CRESSON D'EAU........ 0 2 .'2 mesrcs II 95 2.3 

40 370 6 U)
0.1 0.2 0.2 471(0 0.09 0.12 0.2 43 120 0.2 13 60 270 32 a
PASTEQUF (af. 69)125 WOND.RBERRY ......... 0 mesure 24 89 
 2,0 1.0 I 1.0 0.1 570 0.10 0.06 0.7 12 24 0.6 40 42 t'26 IGNANIF ................ 20 3/4 mesure 88 1.8 

510 2
74 0.5I ((.5 19.0 0 0.08 0.01 0,4 6 23 0.6 29 65 600 14HARICOT GEANT (. i5j 
no 

41 A loraut. 
b, Hydrates de arWne.. 

. Ealtt dulaBuetin N- 7 de Is 8StUonn ezpfrlme-wl. arl-le de Caliornse. Compoltion des lements nutr.tfs des Itzumes fra. cuitbo#s en C.aornle p r Frederlk D. Howard. john H.bhcOn~ray

5MIoau YgagngalI.
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130 MANUEL D'HORTICULTURE TROPICALE ET SUBTROPICALE 

ARTICHAUT 
(Cyuara Scolymus) 

L'artichaut est un l6gume vivace cultiv6 pour son bouton floral ou 
capitule. Ces capitules sont cueillies lorsqu'elles sont ouvertes et la 
partie charnue du centre est consomm~e. On fait g~n~ralement bouillir 
les capitules apr~s en avoir enlev6 la partie dure avec un couteau bien 
aiguis6. La base des p6tales est parfois tremp6e dans une sauce au 
beurre avant d'8tre mangle. 

La chaleur fait ouvrir les fleurs et augmente les fibres et leur 
duret6, aussi l'artichaut rtussit-il mieux lorsque ]a temp6rature est 
fraiche, ii 900 m d'altitude ou au-dessus. 

ls sont g6n~ralement propag~s par graines, mais pour obtenir les 
meilleurs r~sultats possibles, on utilise des rejetons ou des ceilletons 
provenant de la couronne de plants t forte production (1). Une p~riode 
de 2 ans est n&essaire pour obtenir des artichauts Apartir de semences. 

L'artichaut supporte un peu la s6cheresse, mais il doit etre arros6 
pendant la saison s~che pour donner les meilleurs r~sultats possibles. 
On applique juste avant le d6but de Ia r6colte un engrais azot6 h raison 
de 65 A90 kg d'azote l'hectare (2). 

RPFRENCE 

I. 	 Tavernetti, A.A. 1954, Artichokes, how to grow them in California. Calif. 
Agr. Ext. Leaflet 37. 

ASPERGE 
(Asparagus officinalis) 

L'asperge est rare dans les regions tropicales mais 1t oi elle est 
connue, elle jouit d'une grande popularit6. C'est une plante vivace avec 
des fleurs m.les et femelles sur des sujets diffr nts. 

Un sol neutre ou 16grement alcalin bier meuble et suffisamment 
profond pour permettre le d6veloppement de pousses vigoureuses est 
prefdrable. Sous les tropiques, ]a principale difficult6 r6side dans le repos 
de 	 ]a v6gtation n6cessaire pour produire des pousses d'une dimension 
suflisante pour pouvoir 8tre vendues. I1 se peut que cette culture ne soit 
pas tr~s rentable du point de vue commercial, car sans arr& de la 
v6g6tation, les pousses sont tr~s minces. 

On plante les graines en rang6es dans une p6pini~re oi on laisse 
les 	plants pendant un an environ. On les transplante lorsque la v6g6tation 
est arr~t~e. 11 faut 61iminer les tiges les plus petites car elles se sont 
r6v6lkes comme non rentables (1). Les tiges sont plant~es A 5 cm 
de 	 profondeur environ, dans des tranch6es qui sont ensuite recouvertes 
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de 15 A 20 cm de terre. Les sujets males produisent davantage quc
les sujets femelles, mais on n'a pas jug6 avantageux de ls s6parer. 

11 faut d6truire les mauvaises herbes pour obtenir de bons r6sultats, 
soit avec un herbicide chimique, soit par sarclage. I1 est g6ntralement
n~cessaire d'employer des engrais, mais dans les sols riches de la valle 
de Sacramento, on n'a pas jug6 nicessaire d'en employer. Dans ]a
plupart des r6gions, un engrais complet avec un rapport de 1-1-1 semble 
satisfaisant. 

On espace gdn6ralement les plants de 45 at 60 cm dans des 
rang6es 6cart6es de 1,20 :t 1,80 m. Des experiences r6centes sur l'espa­
cement ont montr6 qu'un espacement de 30 cm dans des ranges de 
1,50 m donnait les meilleurs r6sultats (2). Dans les couches de semis, 
on utilise des rang~es de 75 t 90 cm, les plants 6tant 6cart6s de 
5 A 10 cm. 

La r6colte se fait ggn6ralement une fois par an et elle commence 
lorsque la plantation a pass6 deux printemps en terre (3). On coupe
les pousses pendant une p6riode de 2 h 8 semaines, suivant la vigueur
des plants. Les pousses sont g6n6ralement coupdes tous les jours
pendant la p6riode de r6colte. 11 est indispensable de prendre beaucoup 
de soins lors de ]a cueillette et on emploie "t ce. effet un couteau 
spdcial i asperges pour 6viter d'endommager la couronne ou les racines. 
Si on d6sire des pousses blanchies, il est nccessaire de recouvrir les 
pousses de plusicurs centim6tres de terre et de ne les r6colter que
lorsque les pousses apparaissent ,i la surface pour les empcher de 
devenir vertes. Une aspergeraic dure gdn6ralement de 10 a 15 ans. 
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LIGUMINEUSES 

Les lgumineuses sont un 61ment essentiel de l'alimentation des 
habitants de nombreuses r6gions tropicales. Un plat trs appr6ci6 dans 
plusieurs pays d'Am6rique latine est celui qui est compos6 de riz 
et de haricots. Dans certains pays arabes, la f~ve Vicia faba est 
consomm6e au petit ddjeuner et elle est consid6rie comme d6licieuse. 

Les haricots les plus importants sous les tropiques sont ]a f~ve 
Vicia faba, le haricot en grains Phaseolus vulgaris, le dolique Dolichos 
lablab, le haricot de Lima P. limensis, le haricot velu P. aureus, le 
haricot vert P. vulgaris et le soja Glycine max. 
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FEVE
 

(Vicia Faba) 

La f~ve est cultiv~e dans la plupart des regions tropicales et sub­
tropicales. Dans les r6gions tropicales, les f6ves sont g6n6ralement 
cultives en hiver et en haute altitude. La f~ve est plus r6sistante que 
le haricot ordinaire i un grand nombre de maladies. 

Les f~ves sont modr~ment tolrantes au sel. Un bon espacement 
dans des rang6es de 0,90 m serait de 10 cm environ. 

Un certain nombre de vari6t6s locales ont W 6tudi~es mais si 
elles ne sont pas constamment s6lectionndes, elles tendent 'id~g6n6rer. 

Le mildiou occasionne de graves d6gats dans les r~gions chaudes. 
Des pulv6risations au soufre pr6sentent certains avantages, mais le 
karathane n'a cu aucun effet. 

HARICOT EN GRAINS 
(Phaseolus vulgaris) 

Les haricots en grains sont constitu6s par des types "ipetits grains, 
'hgrains moyens, carr6s et par los haricots d'Espagne. Le haricot rouge 
est pr6f6r6 dans certains pays d'Am6rique latine, cependant en Am6rique 
centrale on aime mieux les haricots noirs. Les haricots Pinto sont 
6galement appr6ci6s mais un certain nombre de vari6t6s sont sujettes 

] rouille. Lorsque ]a rouille occasionne des d6gfts, &rela ilpeut 
souhaitable d'essayer des vari6t6s r6sistantes, comme Pinto 5, Pinto 14, 
Columbia Pinto et Rico 23. 

Les haricots rouges d'Espagne sont sujets ai plusicurs maladies a 
virus sous les tropiques, maladies qui sont transmises par les pucerons 
et les sauterelles. La mosa'ique commune du haricot et ]a mosaique 
jaune sont probablement les plus graves de ces maladies. La vari6t6 
US N" 5 Refugee est r6sistante ai la mosaYque commune et certaines 
souches de P. coccineus sont r~sistantes 6galement "ila mosaique jaune. 
Un croisement entre P. coccineus et P. vulgaris a t6 fait ai l'Universit6 
d'Orcgon et les s6lections de cc croisement sont rsistantes i la maladie 
dans les conditions de culture existantes en Oregon. Lorsque la mosaique 
jaune occasionne des d6gats, ilest bon de demander quelques graines 
pour les essayer en s'adressant "iMr. J. R. Baggett, du D6partement 
d'horticulture de l'Universit6 d'Etat de l'Oregon. 

I1convient d'effectuer des essais varietaux pour d6terminer la 
meilleure vari&6t convenant hiune localit6 donn6e et en outre, on doit 
faire des essais de fumure pour d6terminer le type et la quantit6 
d'engrais n6cessaires pour obtenir des rendements suffisants. Les vari6t~s 
locales sont souvent les meilleures, 6tant donn6 que ]a dur6e du jour 
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est un facteur important. Le phosphore est l'6kment qui fait le plus 
fr~quemment d~faut dans les sols oib poussent les haricots. On obtient 
les rendements les plus Clevis avec 275 000 plants h l'hectare ou un 
espacement de 5 h 7,5 cm dans des rang~es 6cart6es de 50 cm. Le 
tableau 4 indique le taux d'ensemencement et d'espacement. Les graines 
doivent 8tre conserv6es entre 7 et 15 C pour qu'elles ne perdent pas 
leur pouvoir germinatif. 

DOLIQUE LABLAB (Pois indien) 
(Dolichos Lablab) 

Le dolique Lablab est cultiv6 dans le sud de l'Asie et en Afrique. 
Les graines moires ainsi que les gousses vertes sont consomm~es. Cc 
haricot est une plante annuelle en dehors des r6gions tropicales, mais il 
peut persister pendant deux ans ou davantage sous les tropiques s'il West 
pas d6truit par des parasites. I1rappelle le dolique mongette mais ses 
tiges sont plus dures et ia plante plus volubile. Lorsqu'elle est paliss6e, 
elle a souvent une tige de 6 Ai7,5 m de long. Les inflorescences ont 
une odeur agr6able et ont une longueur de 10 "i15 cm. Les gousses 
aplaties ont la forme d'un cimetcrre large et los graines ont un caroncule 
blanc qui occupe le tiers de la circonf6rence. 

11existe de nombreuses varit6s qui different par ]a pr6cocit6, ]a 

30. Haricots en grains prsentant des syrnpt6mes de 
mosaique jaune. 
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couleur et le feuillage, lequel est vert ou pourpre, par la couleur des 
fleurs qui peuvent etre blanches, roses ou pourpres, par la dimension, 
la forme et ]a couleur des gousses et des graines qui peuvent etre 
blanches, rouges, noires ou tachet~es. Pour obtenir de bons repdements, 
ilfaut faire des s6lections parmi les vari6t~s locales convenant un 
endroit determine. 

Lei variantes sont pratiquement identiques "icelles du dolique 
Lablab et cites peuvent etre cultiv6es de la m6me fagon que cc dernier. 
Ces varit6s ont a peu pr s les mmes rendements que le dolique 
mongette. 

Lc Lablab est sensible aux n~matodes des racines ainsi qu"a la 
flttrissure. Les vari6ts locales peuvent 6tre r6sistantes dans certaines 
r6gions en raison de la survivance des plus robustes, du fait d'une 
selection naturelle. 

Les essais de vari6t6s et de fumures sont ntcessaires dans chaque 
r6gion pour d6terminer la meilleure vari6t6 et le type appropri6, ainsi 
que la quantit6 d'engrais tutiliser. 

HARICOT DE LIMA (Haricot du Cap, Haricot de Sieva) 
(Phaseolus limensis et P. lunatus) 

Les haricots de Lima 'igrosses graines sont d~nomm6s Phaseolus 
limensis et les types hipetites graines P. lunatus (2). Le haricot de Lima 
est consomm6 t lNtat frais apr~s cuisson, mis en conserve, congel6 et 
s6ch6. 11existe des vari6tts volubiles et rampantes mais les vari6t6s 
volubiles ont besoin de plus de temps pour fleurir. Quelques-unes des 
vari6t~s "igrosses graines produisent mal des gousses par temps chaud 
et il faut les cultiver pendant les mois d'hiver ou .ihaute altitude dans 
Ics r6gions tropicales. Les haricots de Lima ne sont pas influences par 
la dur6e du jour. Certaines vari6t6s sont plus r6sistantes .la chaleur 
que d'autres et il est important d'entreprendre des essais dans une 
nouvelle r6gion de production. Parmi les vari6ts les plus prometteuses, 
on peut citer Fordhook 242, Wilbur, Westan, Baby Fordhook et 
Triumph. 

Les sols de limon et de limon argilo-sableux sont recommand6s dans 
les r6gions tropicales et sub-tropicales. Des essais de fumure doivent 
6tre cffectu6s pour d~terminer le programme de fumure qui convient . 
chaque localit6. 11 se peut que l'on constate que les haricots de Lima 
rnagissent mieux que les haricots verts une fumure azot6e plus forte. 

HARICOT VELU 
(Phaseolus aureus) 

Le haricot velu est originaire du sud de l'Asie et il est cultiv6 dans 
cette region ainsi que dans les iles de la Malaisie et en Afrique. It est 
cultiv principalement pour la graine qui sert d'aliment. Ce type de 
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haricot est utilis6 pour produire des pousses qui sont fr~quemment 
utilis~es dans la cuisine chinoise*. En Inde, la paille sert de fourrage 
pour le b6tail. 

Le port du haricot velu est analogue .i celui du ni6bd mais 
les plants sont moins volibiles et certains sont du type rampant. 11 
pousse dans les m6mes conditions de milieu. Aux Etats-Unis on l'appelle 
le Chickasaw pea et l'Oregon pea. 

Les graines sont attaqu6es par les charangons du haricot velu et il 
peut 8tre n6cessaire de combattre ces insectes s'ils deviennent trop 
nombreux. Pour lutter contre cet insecte, consulter le tableau sur la 
lutte contre les insectes. 

La culture du haricot velu est la m~mc que celle du ni6b6, 
mais le sarclage est tr~s important 6tant donn6 que les jeunes plants 
ne se d6fendent pas aussi bier contre les mauvaises herbes que ]a 
banette. Le haricot velu doit toujours 6tre plant6 en rang6es afin de 
pouvoir 6tre ais6ment sarcl6. 

I1 existe de nombreuses vari6ts et il y 1 lieu de comparer les 
vari6t~s locales aux vari6t6s import6es. Les vari6t6s difltrent au point 
de vue dimension du plant, port, pr6cocit6, forme et couleur de )a 
graine. Les graines sont sph6riques dans la plupart des vari6t6s, vertes, 
brunes ou marbr6es. La vari6t6 Newman est la meme que l'ancienne 
Chickasaw pea. Cette vari6t6 est tardive et atteint une hauteur de 
un m~tre. 

HARICOT VERT 

(Phaseolus vulgaris) 

sur des sols allant des limons sableuxLe haricot vert pousse 
aux argiles lourdes. Les haricots ne r~agissent pas rapidement aux 
engrais, mais il convient de faire des essais de fumure dans les 
nouvelles rtgions ou dans les regions o4i sont pratiqu6es des cultures 

de grainsintensives en rotation. Comme les haricots donnent davantage 
par temps plus frais, il est pr6f6rable dans les regions tropicales de les 
cultiver en altitude ou pendant les mois d'hiver. 

Les haricots sont class6s selon leur couleur, par exemple i gousse 
verte ou jaune, et selon qu'ils sont rampants ou volubiles. Le haricot 
vert n'est pas aussi largement cultiv6 sous les tropiques que le 
haricot en grain et on ne poss~de pas beaucoup de renseignements sur 

diverses vari6t~s. Les vari6t~s sugg6r~es sontle comportement des 
Wade, Contender, Corneli 14, Extender, Blue Lake 231, Harvester, 
Top Crop, Florigreen, Seminole et Kentucky Wonder. On trouvera 
aux Tableaux 9, 10, 11, 6 et 7 des renseignements sur les herbicides, 
les insecticides et les fongicides respectivement. 

* Appels h tort en Europe germes ou pousses de soja. 
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SOJA
 
(Glycine Max)
 

Le soja est cultiv6 dans un grand nombre de rgions du monde 
et ,al'heure actuelle ce sont les Etats-Unis, ]a Chine ct la Mandchourie 
qui ont la plus forte production. Le soja est aussi cultiv6 en Am6rique 
centrale et en Am~rique du Sud, ainsi qu'au Proche-Orient, en Extr6me-
Orient et en Afrique. I1est cultiv6 jusqu'au 8v degr6 de latitude sud 
en Indon6sie. Le soja 6tant produit dans des conditions de milieu tr~s 

la vari6t6 appropri6e convenantdiff6rentes, ilest important de cultiver 
A un endroit donn6, car le soja est tr~s sensible "tla dur6c du jour. 
11 est n6cessaire d'entreprendre des essais vari6taux pour trouver celles 
qui sont adapt6es a un milieu particulier. Les vari6t6s choisies pour les 
essais doivent provenir de r6gions dans lesquelles ]a dur6e du jour et les 
conditions climatiques sont analogues. Lee, Hardee et Improved Pelican 
doivent Wre essay6es. 

Le soja r6ussit surtout dans un climat humide avec des pluies 
abondantes pendant ]a p6riode de croissance, mais il a besoin de 
s6cheresse pendant ]a piriode de maturation. Le soja r6ussit gcn6ralement 
bien sur des sols profonds, mcubles, fertiles et 16g~rement acides. On 
utilise g6n6ralcnent un inocculant commercial pour traiter les graines 
avant de les planter et ilest important d'employer les souches appropri6es 
de Rhizobium car ces organismes ne conviennent qu'a une scule plante 
h6te (1). 1 'N 

Le soja est consid6r6 comme une culture vivriere, mais il peut 
servir de mati~re premire pour une industrie chimique tris diversifi6e. 
Pour ia consommation humaine, le soja cuit, grill6 sert 'mfaire du 
gruau, de la sauce, de l'buile de cuisson, des assaisonnements, des huiles 
de salade, de la margarine, des huiles Atusage m6dicinal du laitou 
v6g~tal (1). 
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BETTERAVE
 
(Beta vulgaris) 

La plupart des vari~ts de betteraves r~ussissent bien sous les 
tropiques, mais une temperature dev~e empche le d6veloppement de 
racines de bonne qualit6, aussi est-elle essentiellement une culture de 
temps frais. Elle donne de bons r~sultats "ides altitudes moyennes ou 
6lev~es. Elle est surtout cultiv~e pour le march6 local. 
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Detroit Bark Red est consid~rte comme une betterave de bonne
qualit6, mais comme les fanes servent souvent de 1Mgume vert, on peut
utiliser de pr6f6rence des varict6s comme Long Season ct Erly Wonder 
Tall Top. 

On same en rang6es 6cart~es de 45 a 60 cm. On recommande
de pratiquer un d6mariage de faqon "tcc que ia distance entre les pieds
soit de 2,5 A 10 cm, mais cette op6ration est rarement effectu6e. Les
racines sont r6colt6es lorsqu'elles ont un diam~trc de 2,5 t 8 cm.
 

Les betteraves sont sensibles t ]a carence 
 en bore qui se traduit 
par des taches noires i l'int~rieur des racines. Une application de
45 kg environ de Borax A l'hectare est utile pour combattre cette 
carence qui est associ6e avec une forte teneur en calcium du sol (2). 
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BROCOLI
 
(Brassica oleracea var. botrytis) 

Le brocoli 6tait relativement inconnu en Amtirique jusqu'A l'av6­
nement de ]a surg6lation. 11 est maintenant un 16gume congel6 trs
r6pandu. 11 a une forte teneur en vitamines C, comme l'indique le
tableau 5, ainsi qu'en d'autres vitamines et min6raux. II est particu­
liirement int6ressant dans les r6gions tropicales ob l'alimentation est
g6n6ralement pauvre en l6gumes verts ou feuillus (1). 

On peut semer en couches de p6piniires. 600 g de graines don­
neront suffisamment de plants pour un hectare. Les plants sont dispos6s
dans des rang6es 6cart~es de I A 1,20 m et ils sont espacds de 20 a
25 cm dans la rang6e. Un espacement plus grand donne des rende­
ments plus faibles (3). 

Les meilleures vari6t6s sous les tropiques sont De Cicco et Texas
107. On a r6colt6 pendant 4 mois cons6cutifs des brocolis et ilest
facile d'obtenir des pousses toute l'ann6e t moyenne altitude sous les 
tropiques. 

Pour obtenir de bonnes r6coltes, ilest n6cessaire de faire une
application d'azote, en particulier , la premikre r6colte. On a obtenu
de bons r~sultats avec du phosphate d'ammonium (18,5-50-0) A raison
de 225 kg t 'hectare. On peut l'utiliser comme fumure de complment 
avec i'irrigation. Une irrigation est n~cessaire pendant la saison s~che. 



138 MANUEL D'HORTICULTURE TROPICALE ET SUBTROPICALE 

REFERENCES
 

1. 	 Childers, N.F., et al. 1950. Vegetable gardening in the Tropics. P. R. Agr.
Exp. Sta. Cir. 32 (Mayaguez). 

2. 	 Thompson, R.C. 1961. Cauliflower and broccoli varieties and culture. U. S. 
Dept. Agr. F. B. 1957. 

3. 	 Zink, F.W. and D.A. Akana. 1951. Effect of spacing on growth of sprouting 
broccoli. Proc. Amer. Soc. Hort. Sci. 58:160-164. 

CHOU POMMR
 
(Brassica oleracea var. capitata)
 

Le chou est l'esp~ce la plus importante du genre Brassica cultive 
dans les r6gions tropicales. Comme il peut supporter d'6tre malmen6 
pendant le transport, il est souvent cultiv6 en altitude et amen6 au 
march6 sur des mulets. II r6ussit bien lorsque les tempratures sont 
mod6r6ment fraiches a n'importe quelle altitude, mais il donne rarement 
des tetes de bonne dimension au niveau de la mer sous les tropiques. 
Dans les r6gions tropicales, on a obtenu des rendements 6tonnamment 
6lev~s a des altitudes de 600 m seulement. 

31. 	 La varit de chou des quatre saisons rdussit bien sous les tropiques. 
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11 existe maintenant un grand nombre de vari6t6s r~sistantes aux
maladies. Aux Philippines, O-S Cross, Succession, Perfection, Drum­
head, Wisconsin Hollander et Premium Flat Dutch donn6ont les
meilleurs rendements. Ils mfrissent en 90 jours dans les montagnes et
67 jours dans les plaines. Les t6tes sont plus petites dans les plaines (1).
En Am6rique centrale, Wisconsin Allseason, Badger Market et Ditmarch 
ont donn6 de bons r6sultats. Au V~n6zuela, Marion Market, Copenhagen
Market et Early Flat Dutch ont bien r6ussi (2). On a signal6 que
Wisconsin, Copenhagen et Bonanza r6sistaient aux brfilures des pousses,
tandis que les autres vari6t6s sont sujettes A cette maladie non parasi­
taire (5). Premium Late Plat Dutch et Marion Market ont donn6 de 
bons r6sultats "iHaIti. 

Sous les tropiques, les graines de chou peuvent &tre semes 
en plein air sur couche. II est possible qu'il soit n6cessaire de prot6ger
au d6but les jeunes plants contre le soleil. Pendant la saison des pluies,
ilpeut 6galement s'av~rer n~cessaire de prot6ger les couches contre les
fortes pluies pour emp~cher le lessivage des graines ou des jeunes
plants. 

Le repiquage se fait en rang6es 6cartces de 0,90 m et avec un 
espacement de 0,30 m entre les plants. On peut obtenir des totes
plus grosses avec un cspacement plus large, mais ily a une perte de 
rendement a l'acre ct un plus grand risque d'6clatement. 

32. Les vers des choux peuvent occas'ionner beaucoup de d~gdis
s'its ne s'ont pas detruits torsque tes plantes s'one ]eunes. 
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Le chou r~agit bien au moment du repiquage 	 i une solution 
plus important,d'acc6krateur de croissance. L'azote est l'd1dment le 

mais s'il se trouve en excs, il peut provoquer une d6composition int6­

ricure (3). L'azote peut 6galement augmenter le nombre de pommes 
ne soient tr~s rapproch6s, par exemple6clat6es "imoins que les plants 

de 20 A25 cm (4). 
Les graines sont p6rissables par temps chaud et doivent 8tre 

conserv6es dans un r6frig6rateur h 7' C. 
les 	 r6gionsLes vcrs sont les principaux ennemis des choux dans 

avec du DDT ou du lindane. Lestropicales et on pcut les ditruire 
arpenteuses ne sont pas d6truites par des pulv6risations dechenilles 

malathion. 
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CAROTTE 
(Daucus carota) 

Les carottes sont cultiv~es tout au long de l'ann6e aussi bien a 

haute qu'.I faible altitude APorto Rico, mais eiles donnent les meilleurs 
r6sultats entre 15 et 24 'C (4). A haute temperature, elles deviennent 
dures et sont d'une qualit6 m6diocre. Les carottes sont riches en 

sont appr6ci6es de ]avitamines et ont une forte teneur en sucre ; elles 
plupart des consommateurs. Elles se conservent mieux aussi que 

certains autres 16gumes et sont plus faciles a vendre. 

11 existe un grand nombre de varidt~s identifi6es mais il n'y a 
distincts. Les vari6t6s longuesr6ellement qu'un petit nombre de types 

et cylindriques, comme Imperator, Gold Spike et Gold Pak sont les 
si le sol n'est pasplus demand6es, mais elles sont difficiles "hcultiver 

suffisamment meuble et trait6 en profondeur, ce qui n6cessite l'emploi 
de tracteurs. Pour la plupart des regions tropicales, les vari6ts Danvers, 

sont celles qui donnent les meilleurs r~sultats.Half Long ou Chantenay 
qualit6 estPour la consommation domestique, la carotte de 	 meilleure 

souches de chacune de ces vari&t6s avecla Nantes. 11 existe plusieurs 
un ceeur rouge, des fanes plus r6sistantes, etc. Les agriculteurs qui ont 

sur les hauts plateaux d'Am6riquedes sols argileux lourds, comme 
oucentrale, pr6f&rent Oxheart car elle est facile "hr6colter. Danvers 


Chantenay donnent g6n6ralement des rendements plus 61ev6s.
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On s~me en rang~es de 45 A 60 cm et .une profondeur de 
1 6 2 cm. Une dispersion des graines sur une bande de 7,5 "A10 cm 
donne suffisamment de place aux carottes pour pousser sans qu'il 
soit n(cessaire de les 6claircir. A cet effet, ilfaut fixer une < cuillre ; 
sur le semoir. 11faut de 2,5 h 5 kg de graines i ]'hectare, selon la 
dimension de ces graines. 11est conseil6 de semer 85 graincs environ 
par metre de rang. Les carottes ont besoin de 75 "t85 jours avant 
d'6tre cueillies (2). Comme ilfaut jusqu'at 14 jours pour que les 
carottes puissent germer, ilest extr~mement important que la surface du 
sol soit humide jusqu'au moment oii apparaissent les jeunes plants. 

II est g6ndralcment necessaire d'employer des engrais pour les 
vari&6ts am6ricaines ou europ6ennes. 40 i 50 kg d'azote a I'hectare 
et 90 kg de phosphate ont donn6 de meilleurs r6sultats dans l'Ari­
zona (6). Au Texas, on indique que 45 kg d'azote et 45 kg de 
phosphate at l'acre produisent les meilleurs rendements (3). L'ure 
occasionne une d6formation de ]a racine (7). 

L'irrigation doit assurer une humidit6 constante qui emp6che 
l'Nclatement des racines (8). Une croissance rapide donne des carottes 
de qualit6 supdrieure (5). 

Si les carottes sont rdcolt6es trop t6t, ellcs sc dessbchent sur le 
marchd, aussi faut-il qu'elles soient suffisamment mores. Les carottes 
provenant des premieres rtcoltes sont les meilleures. Les carottes sont 
g6n~ralement mises en bottes pour 8tre vendues sur le march6, mais 
celles qui sont exp6di6es au loin sont placdes dans des sacs en cellophane 
sans les fanes. 

Les carottes se conservent tris bien dans la terre. Les carottes en 
bottes se gardent deux semaines t 0 "C et une humidit6 de 90 't 
95 % (9). 

Sous les tropiques, les principaux ennemis de ]a carotte sont 
Cercospora et Alternaria et il est recommand6 de les combattre par 
des pulv~risaticns hebdomadaires de Captane apris ]a sortie des jeunes 
plants. On obtient aussi de bons r6sultats en traitant 1 kg de graines 
avec 3 grammes de Semesane ou de Ceresane et en agitant pendant 
10 	 minutes (1). Dans les r6gions sub-tropicales, la jaunisse est parti­
culirement dangereuse. 
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CHOU-FLEUR
 
(Brassica oleracea var. botrytis)
 

Le chou-fleur pr~ffre un climat frais et humide et ne supporte 
pas aussi bien la chaleur que le chou. Comme les totes de chou-fleur 
ne se d6veloppent pas bien par temps chaud, il ne semble pas que ce 
ltgume ait sa place sous les tropiques. I1 ne peut re cultiv6 que 
pendant les mois d'hiver en altitude. 11 n'y a g~n6rale, t gu~re de 
d~bouch6s pour le chou-fleur des regions tropicales, ca. neaucoup de 
personnes ne sont pas accoutum6es it ce lkgume. Sultan's Early Parna 
de l'lnde et Pua Kea d'Hawai, qui mfirissent en 55 jours sont deux 
vari~tds qui ont 6t6 cultiv6es avec succ~s dans certaines r6gions. 

Les limons sableux et les limons argilo-sableux sont les meilleurs 
sols pour le chou-fleur. Le sol doit 6tre bien approvisionn6 en mati~re 
organique et bien drain6. Le chou-fleur est sensible h une forte acidit6 
et il pr~ffre un pH de 5,5 A 6,6. Si le pH est inf6rieur "i5,5 il faut 
employer de la chaux. Une chaux contenant du magn6sium est A 
prf6rer, 6tant donn6 que cet 616ment peut faire d~faut dans le sol. 

Le chou-fleur r6agit g6n6ralement aux engrais et dans les regions 
temp6r~es on en utilise des quantit6s importantes. Des essais d'engrais 
indiqueront la quantit6 et le type d'engrais a utiliser. Dans certaines 
r6gions, on applique de I tonne h 1,25 tonne de 5-10-5. 11 y a carence 
de bore dans certaines r6gions, ce qui donne des tigos creuses et des 
taches brunes sur ]a t&e. On peut rem6dier t cet inconv6nient en 
appliquant de 5 h 10 kg de borax a l'hectare. Des quantit6s plus fortes 
de 	borax risquent d'endommager les plants (1). 

On 	same dans des couches de semis et les jeunes plants sont ensuite 
repiqu6s en plein champ. Les pratiques culturales sont les m~mes que 
pour le chou. I1 faut les planter de fagon "ice qu'ils poussent pendant 
la partie la plus froide de l'anne sous les tropiques. Les plants doivent 
6tre i6cart6s de 45 h 75 cm dans la rang6e et les rang6es doivent etr 
distantes de 0,90 m les unes des autres. 

Les maladies les plus graves du chou-fleur sont la jambe noire, 
la 	 pourriture noire, ]a hernio, la <<whip-tail • (maladie de carence) et 
la brunissure. Toutes ces maladies, sauf ]a <,whip-tail ) et ]a brunissure 
sont indiqu6es dans lc tableau des maladies sous la rubrique <,Chou )0. 
La 	 brunissure a 6t tudite dans la partie relative aux engrais; quant 
ala < whip-tail k elle semble 6tre due h une carence de calcium ou de 
molybdne et se produit lorsque les sols sont faiblement acides. Des 
applications de chaux rtduisent ou 61iminent cette maladie. 
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Les insectes les plus frequents sont 6numfr6s dans Ic tableau sur 
]a lutte contre les insectes. 

Pour Ia vente, on pr~ffre des t~tes de chou-fleur bien blanches. 
Pour obtenir une tate blanche, ilest n~cessaire de les mettre it l'abri 
de Ia lumi~re. Lorsque ]a tate du chou-fleur n'est pas encore assez mfre 
pour 8tre coUee, ilfaut enrouler les feuilles ext6rieures autour de ]a 
tate jusqu'a cc que celle-ci soit prate a 8tre couple. On peut utiliser 
des bandes de caoutchouc de couleurs diff6rentes afin de pouvoir
distinguer les totes qui ont 6t6 ies les premieres de celles qui ont W 
li~es en second, afin de faciliter ]a r~colte (1). 

On coupe les t~tes lorsqu'elles oat de 12 i 20 cm de diam~tre, 
suivant la varit6. Les t~tes de dimensions moycnnes sont les plus
pris~es. On coupe Ia tige bien au-dessous de la tete avec un couteau 
bien aiguis6 et on pare les feuilles de mani~re L cc qu'un centimetre 
ou 2,5 cm de feuilles fassent saillie au-dessus de ]a t~te pour la 
prot6ger pendant l'emballage. Le chou-fleur peut re conserv6 pendant 
30 jours "i0 "C. 
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CELERI A COTES
 
(Apium graveolens var. dulce)
 

Le c6leri pr6f~re un temps frais avec des pluies mod~r6es et bien 
r6parties pendant toute ]a saison de croissance. Le cdleri ne peut 6tre 
cultiv6 qu'en hiver ou a haute altitude dans les r6gions tropicales. Ii 
faut recourir ai l'irrigation si les pluies ne sont pas suffisantes, en parti­
culier lorsque les maladies sont i redouter. 

Un sol de limon sableux contenant de fortes quantit6s d'humus est 
pr6f6rable a tout autre type de sol min6ral. 11faut pratiquer une culture 
de couverture avant le c6leri et l'enfouir si possible sous celui-ci. Le 
sol doit 8tre labour6 profond6ment afin de retenir le plus possible
d'humidit6 en surface, car le c6leri n'est pas une plante a racines 
profondes (1).

Les besoins en engrais d6pendent du milieu et ilfaut faire des 
essais Iocaux pour d6terminer la quantit6 et le type d'engrais Aiutiliser. 
I1serait d6sirable de faire des essais de fumure avec N, P et K, en 
quantit6s allant jusqu',i 160 kg L l'hectare. Mais en g6n6ral le c61eri 
a besoin de beaucoup d'azote et de potasse. 

Les vari6t6s jaunes, telles que Michigan Golden, Cornell 19 et 
Florida Golden Self Blanching ne donnent pas de tr~s bons r6sultats 
sous les tropiques. 11 serait probablement pr6f6rable d'essayer des types 
verts comme Florida Green Pascal (qui est probablement le m~me que
Summer Pascal), Emerson Pascal, Utah 52-70, Emerald Green Light 
et Smallage. 
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Le trempage des semences avant la plantation active ]a germination. 

Les graines sont plant~es sur couche et les jeunes plants sont repiqu~s 

deux mois environ apr~s les semailles. Les plants doivent 6tre 6cart~s de 

15 it 20 cm en rang6es distantes elles-m~mes de 45 hi 60 cm. Les 

plants peuvent &re repiqu~s Atla machine ou i la main. 11 est n6cessaire 
car le c6leri pousse lentement et ilest facilementde sarcler la culture 

endommag6 par les mauvaises herbes. 

Les insectes et les maladies sont mentionn6s dans les tableaux 
une carence de bore.appropri6s. La fente de la tige est provoqu6e par 

Le premier sympt6me de cette carence est une marbrure marron de Ia 

feuille, qui apparait sur les bords des jeunes feuilles. Cette marbrure s'ac­

compagne d'une fragilit6 du p6tiole et de l'apparition de bandes brunes 
sur l'piderme au-dessus d2s faisceaux vasculaires. Le tissu prend une 

couleur brune. On peut y rem6dier en appliquant 10 kg de borax a 
l'hectare sur le sol pros de Ia base des plantes environ 2 semaines apr~s 

borax peut 6tre m6lang6 qux engrais.repiquage en plein champ. Le 

Les plants doivent tre coupts au-dessous de ]a surface du sol et 

on doit laisser une partie des racines attach6e. A cet effet, ilfaut 

employer un couteau bien aiguis6 ou se servir d'un outil sp6cial fabriqu6 

at cet effet. D'une mani~re g6n6rale, on lave et refroidit l'eau le celeri 
avant de l'expSdier. Une temp6rature de 1 'C est g6n6ralement indiqu6e 
par le refroidissement a l'eau et une temp6rature de conservation de 

0 "C est recommand6e. 
RIMRENCE
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CHAYOTE
 
(Sechium edule) 

La chayote est un 16gume tr~s appr6ci6 dans les potagers des r6gions 
tropicales et on le trouve presque toujours sur les march6s locaux. C'est 

desune cucurbitac6e grimpante que l'on fait monter g6n6ralement sur 
haies, des treillis ou des arbres. 

Les fruits sont rugueux ou lisses avec des protub6rances sur ]a 
surface. Lcur coulcur ext 6 rieure peut varier du blanc au vert sombre. La 
chair est ferme, blanche et les graines sont grosses et tendres. On cuit cc 
fruit de la m~me faqon quc les courges, mais iln'a pas autant de goat 
que la courge d'hiver. 

!1ne s:pporte pas les r6gions trop chaudes, mais doit donner de 
bons r6sultats 'i300 m d'altitude et au-dessus. 11 ne tol~re pas les 

geldes. Dans les r6gions chaudes, il est pr6f6rable de l'ombrager un peu. 
Les vari&t6s blanches semblent plus rsistantes ,Ala chaleur que les vertes. 

On plante tout le fruit dans la terre et les tiges commencent as 
porter trois ou quatre mois aprs ia plantation. La production est conti­
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nue ou presque et elle se poursuit jusqu't ce que la plante soit ddtruite 
par les maladies. 

REF9RENCE 
1. 	 MacMillan, H.F. Tropical Planting and Gardening. The MacMillan Co. 

New York, N.Y. 

POIS CHICHE 

(Cicer arietinum) 

La 	culture du pois chiche est largement rdpandue en Asie, en Espa­
gne, au Mexique oa on les appelle aussi gram et garbanzo. C'est une 
plante annuelle A branches avec des feuilles pennides, qui pousse h une 
hauteur de 0,30 ou 0,60 m. Les gousses sont minces, gonfl6es, courtes et 
ne 	 contiennent qu'une ou deux graines. Cette plante prf~re la saison 
fraiche et on ]a cultive en mdme temps que le b et ii peu pros de ]a 
m~me fagon. Les rendements peuvent varier de 10 A 25 hectolitres A
'ha. Les graines ne sont pas attaqures par les charangons (2). Pour 

obtenir une bonne production, il faut une semi-s6cheresse et des tem­
prratures douces (1). Dans les regions oit il ne pleut pas l'hiver, il faut 
faire au moins une irrigation. I1faut planter 20 kg de graines a l'hectare,
mais lorsqu'on same t la volhe, il faut en utiliser une plus grande quan­
tit6. Les graines peuvent 6tres pr6levdes sur la rdcolte en vue d'6tre 
semdes au cours de la campagne suivante. 

Un 	grand nombre de varidtds sont populaires mais celles qui sont 
cultivdes le plus frdquemment sont des grosses graines de couleur paille
analogues h celles de la varidt6 espagnole. Une varikt6 mexicaine at 
croissance rapide d6nommde Breve peut 8tre plant6e jusqu'en janvier.

On calibre Ics graines avant de les vendre, les petites graines se 
vendant moins cher. 

RIRFERENCES 
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MAIS DOUX ou SUCRE 
(Zea Mays) 

Le mais cultivd dans les potagers aux Etats-Unis est presque
toujours du mais sucrd qui est une varidt6 du mal's de plein champ. La 
plupart des varidtds de mais sucr6 ont dt6 crdces pour 8tre cultivdes 
sous des latitudes septentrionales et ne conviennent pas sous les tropiques
ofi les journdes sont plus courtes ; cependant, il existe maintenant plu­
sieurs hybrides qui peuvent 6tre cultiv6s avec quelques chances de 
succ~s. 

6 
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33. Mais synthttique crgj 6 Pichilingue(Equateur). Le principalavantage 
d'un 	 mars synthctique est que l'a;riculteur peut garder ses propres 

graines pour ies replanter. 

Le mais de plein champ est fr~qucmment cultiv6 pour 6tre r6ti 
ou pour pr6parer divers plats et, lorsque les grains sont encore laiteux, 
on en fait une boisson dans certaines localitds. Pour la consommation 
a l'ttat frais, le maYs sucr6 est de bien meilicure qualit6 et doit donc 
6tre pr6fr6.
 

Certaines varit~s ont 6t6 cr6es pour les tropiques et les r6gions 
sub-tropicales, comme US 34 ai Porto Rico, Honey June au Texas et 
en outre des varitks de mais de plein champ ont t6 cr6cs au Mexique 
par la Fondation Rockfeller. Les hybrides de maYs sucr6 donnent de 
bons r6sultats en Amcrique centrale. I1 est recommand6 d'essayer 
Deep Gold, Sweetangold, Golden Security, Asgrow Golden, Calumet et 
Surecrop. Deux plantations de maYs en Amtrique centrale ont &6 grave­
ment attaqu~cs par un virus (< achaparramiento i) qui provoque le 
rabougrissement, la st6rilit6 et le jaunissement des feuilles qui deviennent 
parfois rougefitres. Le maYs sucr6 est tr~s sujet i cette maladie (I). Lors­
que I'achaparamiento occasionne de graves d6gats, il faut essayer PR 50 
et Pajamaca. En p6riode de pluies continues, c'est-a-dire pendant la 
saison dite c temporal s en Am~rique centrale, le mais sucr6 ne se 
pollinise pas bien ; cependant comme cet accident est assez rare, le 
ma'is sucr6 peut 6tre plant6 toute I'ann~e ai basse ou moyenne altitude (2). 
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Des temperatures sup~rieures 35 C et une faible humidit6 sont peu
favorables h fa pollinisation. 

On plante 2 ou 3 grains i des intervalles de 30 cm dans des ran­
g6es 6cartdes de 0,90 m. On peut ensuite 6claircir les buttes en ne lais­
sant qu'une tige. L'arrachage des talles ou des rejets ne pr6sente aucun 
int6r~t et r6duit les rendements (6). Le ma's rtagit g6ndralement bien a 
des applications d'engrais et il y a lieu d'entreprendre des essais locaux. 
Le malfs peut tolhrer jusqu'a 110 kg d'azote I l'hectare (550 de sulfate 
d'ammonium pour 15 000 plants). Les phosphates r~duisent les dgfits
occasionn6s par le ver des 6pis en Floride, tandis que l'azote les aug­
mente (4). Sur les sols calcaires, le mais est particuliirement sensible A 
une carence en zinc (5). Des sympt6mes comme les rayures jaunes avec 
la nervure centrale et les bords verts ainsi que le rabougrissement des 
plantes peuvent 8tre confondus avec ceux du virus du rabougrissement.
Seuls des essais soigneux permettront de distinguer ces sympt6mes les 
uns des autres. 

Le ver des 6pis est le plus redoutable fhiau du maYs. i attaque ]a 
zone des bourgeons, puis I'6pi au moment de la sortie des panaches. Plu­
sieurs des meilleures varidt6s ont des spathes serrds et leurs 6pis ne sont 
pas endommagds, mais il peut se rdviler ndcessaire de faire des pou­
drages et des pulvdrisations pour emp~cher que les plantes ne soient 
endommagdes. Parmi les autres insectes qui peuvent occasionner des 
d6gfits lorsque les jeunes plants de mais sortent de terre, il y a les per­

ooEx H.507: 

34. Rocomex H 507 est un ma~s blanc a haut rendement cr99 au 
Mexique pour les rcgions tropicales. 



148 MANUEL D'HORTICULTURE TROPICALE ET SUBTROPICALE 

ceurs de tiges et les altises. Des poudrages avec des produits comme le 
toxaphene, ]a dieldrine ou le chlordane sont eflicaces. Les maladies les 
plus importantes sont le virus du rabougrissement et l'helminthosporiose 
des feuilles qui peut 6tre particuliirement grave pendant la saison des 
pluies. 

Le mais sucr6 doit 6tre r6colt6 lorsque les grains sont encore lai­
teux. La plupart des vari~t6s ne sonservent leurs qualit~s que pendant 
peu de temps apr~s ]a r6colte. 

Le mais de plein champ est plus r6pandu que le ma'is sucr6 sous 
les tropiques. Le ma'is de plein champ semble tre plus r6sistant aux 
attaques des insectes que le ma'is sucr6 et ceci peut &re dfi A la pr6sence 
de longues enveloppes serr6es qui couvrent l'extr6mit6 de l'pi. La 
majeure partie des types de mais de plein champ cultiv6 dans les r6gions 
tropicales sont des vari~t6s a pollinisation directe, mais on a tendance h 
utiliser des hybrides issus de croisements doubles. 11 est souhaitable 
d'acheter des semences hybrides chaque fois que l'on plante du mais 
afin d'avoir des sujets vigoureux ; en g6n6ral, les hybrides doubles don­
nent de bons r~sultats dans une zone limit6e. Les vari6t6s de synthse 
sont une combinaison de plusieurs croisements en ligne directe et on 
peut conserver tous les ans des graines pour les replanter sans perte de 
vigueur appreciable. Us sont g6n6ralement adapt6s i des conditions de 
milieu plus vari6s que les hybrides doubles. 

Les hybrides doubles qui se sont r6v616s les meilleurs au cours 
d'essais de ma'is effectu6s "rla Station exp6rimentale de Damien 'r Ha'iti 
en 1961 et 1962 sont Poey T 65, Poey T 66,, Corneli 54 et Semi Flint 
White Hybrid 20 800-2 085. Le Semi Flint White Hybrid 2 088-2 085 
est un ma'is h grains blancs crf6 par la Fondation Rockfeller ,h Mexico. 
Les autres hybrides avaient des grains jaunes et provenaient de la Poey 
Seed Company en Louisiane. Les vari6t6s synth6tiques qui ont les ren­
dements les plus Wlev~ssont Tuxpeno Synthetic, White-Yellow Synthe­
tic Tuxpeno, VS 2 et Tuxpeno Yellow Synthetic de ]a fondation Rocke.­
feller h Mexico et de la Station exp~rimentale tropicale de Pichilingue 
en Equateur. 11 serait souhaitable d'essayer ces hybrides et ces vari6t~s 
dans des conditions tropicales diff6rentes car elles sont plus rfsistantes 
au virus du rabougrissement qu'on appelle aussi o achaparramiento ). 
Poey T 23, T 46, T 61 et Armarillo Salvadoreno n" 1 sont aussi tol6­
rants ou r~sistants. Rocomex H 503 est sujet A cette maladie. Rocomex 
H 507 est un mai's blanc qui a donn6 de bons rendements dans plusieurs 
pays. 
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35. Poey 54 initialement appelN Corneli 54. C'est un maYs jaune de plein 
champ 4 rendement glev qui a 9t crH pour &tre cultivg sous 

les tropiques. 

CRESSON DE FONTAINE 

(Nasturtium officinale) 

Le cresson d'eau est commun sur les marches des regions tropicales
mais il provient de cressionni~res siu6es le long de cours d'eau. C'est une 
plante vivace et rampante. I! sert pour faire des salades. 11 r6ussit mieux 
en 	altitude. 



150 MANUEL D'HORTICULTURE TROPICALE ET SUBTROPICALE 

CONCOMBRE
 

(Cucumis sativus) 

Le concombre est tr~s populaire dans tous les pays tropicaux mais 

jusqu' l'introduction des nouvelles vari6t~s r6sistantes au mildiou, sa 

culture risquait fort d'6chouer. L'obtention de vari~t6s de qualit6 sup6­

rieure r6sistant aux maladies est n~cessaire dans la plupart des r6gions 
faibletropicales. Les concombres doivent 8tre plant6s dans des r6gions 

pour r6duire la fr6­pluviosit6 et 6tre cultiv6s sur des terres irrigu6es 
quence des maladies. 

vari6ts r6sistantes auxCes derni~res ann6es, on a cr66 plusieurs 
P. 51, Polaris Pixie (2), Palmettemaladies. Ashe, Fletcher 4, Barclay, 

(6) Ashley, Stone et Palomar sont r6sistantes au mildiou. Table Green 
au blanc. Table Green, Jet (1), SMAR 15(1) et Pixie (2) sont r6sistantes 

et SMR 18 (16) sont r~sistants a ]a mosa'ique. Polaris et Pixie (2) sont 
sont 6gale­rtsistants "il'anthracnose. Smoothie, Straight 8 et Coolgreen 

r6sistance particuli~rement de bonnes vari6tds, mais elles n'ont pas une 
t6 essay6es au Salvador et auaux maladies. Plusieurs de ces vari6t6s ont 


Venezuela oii seules r~ussissent les vari6t6s r6sistant au mildiou.
 
11 ne faut jamais semer plus profond qu'un pouce et 'espacement 

1 X 1,20 m (13). Avec ces espace­doit Etre de 0,30 X 1,50 ou de 
ments, il faut un plant par butte. On peut laisser 2 plants par butte 
lorsque celles-ci sont 6cart6es de 2 pieds. 

Les phosphates sont utiles au concombre. Le phosphate d'ammo­
nium donne de bons r6sultats. Selon certaines exp6riences, il faut 22 kg 

de N, 110 kg de P.O-. et 90 kg de K._O pour obtenir de bons r~sul­

tats (12). Environ 160 ii 220 kg/ha de 18,5-50-0 ont donn6 de bons 
rsultats en Am6rique Centrale. 

On peut augmenter dans certaines r6gions lcs rendements en pla­

qant des ruches dans le champ ou 'i proximit6 (17). 
Le principal insectc ennemi du concombre est un charanqon que 

des poudrages i 10 % de chlordane ou 3 % del'on peut d6truire avec 
DDT ou avec des produits 6quivalents (9). Les vers blancs sont com­
muns sous les tropiques. Des poudrages de Malathion toutes les semai­
nes permettent de d6truire les pyrales et ils ne laissent pas de r6sidus 

sont galementdangereux au bout de 2 h 30 (14). Le lindane et le sevin 
efficaces (11). Les pucerons peuvent aussi occasionner des d6g~ts, mais 
ils sont d3truits par le malathion "icondition de faire des pulv6risations 
avant qu'ils ne soient trop nombreux. Les pucerons aussi bien que les 
colkopt res transmettent la mosa'ique du concombre (15). 

Les maladies les plus r6pandues dans les r6gions tropicales sont le 
mildiou, Ia mosaique et l'anthracnose. Dans les r6gions plus s~ches, le 
mildiou peut occasionner des dt~gats. 11 faut utiliser si possible des vari6­

sinon il faut suivre un programme r6gulier de pulv~risa­t6s r6sistantes, 

tions. Des pulv6risations hebdomadaires de zin~be, captane, Phygon XL
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ou autres fongicides sont n~cessaires (3). Le virus de ]a mosaique du 
tabac est tr~s r6pandu dans le sud du Texas tandis que la v6ritable 
mosai'que du concombre est relativement rare (8). 

RPFMRENCES 

1. 	 Anonymous. 1961. Improved vegetable varieties for 1961 - 1962. Asgrow
Farmer 21E:1. 

2. 	 Anonymous. 1962. What's new. Your Crops 10 (2).
3. 	 Atkins, J.G., et al. 1953. Fungicide tests on fall cucumbers in Louisiana 

1938-1951. La. Agr. Exp. Sta. Bid. 472. 
4. 	 Banadyga, A.A. 1959. Double your cucumber yields. Amer. Veg. Grower 

7 (5):12-13, 42-43. 
5. 	 Barham, W.S. and N.N. Winstead. 1959. Ashe and Fletcher : two new

downy mildew and scab resistant cucumbers. N. C. Agr. Exp. Sta. Bul. 409. 
6. 	 Barnes, W.C. 1948. Performance of Palmetto, a new downy mildew resis­

tant cucumber variety. Proc. Amer. Soc. Hort. Sci. 51:437-441. 
7. 	 Colmenares, C.S. 1962. Pruebas de variedades de algunos cultivos horticolas.

Fund. Shell Serv. Agr. Mimeograph. 
8. 	 McLean, D.M. and H.M. Meyer. 1961. A survey of cucurbit viruses in

Lower Rio Grande Valley of Texas. Plant Dis. Rep. 45 (2):137-139.
9. 	 Michelbacher, A.E., et al. 1953. Cucumber bettle control. Calif. Agr. 7 (7):7.
10. 	 Mollett, J.A. 1960. Cost of producing cucumbers in Hawaii. Haw. Agr. Exp.

Sta. Econ. Rpt. 44. 
11. 	 Reid, W.J. and F.P. Cuthbert. 1960. The pickleworm (Diaphania Nitida)and how to control it on cucumber, squash, cantaloupe and other cuIcurbits. 

U. S. Dept. Agr. L. 455. 
12. 	 Ries, S.K. and R.L. Carolus. 1958. The effect of nutrient level theon growth

of pickling cucumbers. Mich. Agr. Exp. Sta. Quar. Biul. 40:659-688. 
13. 	 Ries, S.K. 1960. Double your cucumber yield. Amer. Veg. Grow. 8 (5):12, 38. 
14. 	 Roberts, J.E. and Z.E. Anderson. 1960. Pickleworm control with malathiom 

and phosdrin. Jour. Econ. Entom. 53 (3):482.
15. 	 Simons, J.N. 1955. Some plant vector relationships of southern cucumber

mosaic virus. Phytopath. 45:217-219. 
16. 	 Walker, J.C. 1958. Two new cucumber varieties resistant to scab and mosaic. 

Phytopath. 42 (12):1337-1338. 
17. 	 Warren, L.C. 1961. Pollinating cucumbers with honeybees. Ark. Farm. Res. 

10 (2):7. 
18. 	 Whitaker, T.W. and G.N. Davis. 1962. Cucurbits, botany, cultivation and
 

utilization. nterscience. John Wiley and Sons. New York, N.Y.
 

AUBERGINE 
(Solanum Melongena) 

L'aubergine est particuli~rement bien adapt~e aux climats chauds 
et elle est facile Aicultiver sous les tropiques. Eile pousse toute ]'an­
n6e au niveau de ]a mer t moins que les temp6ratures ne soient tris 
sup6ieures At 38 'C. Les plants peuvent continuer , porter pendant 
un an ou davantage (4). Une altitude de 900 m n'a pas convenu , 
l'aubergine i Porto Rico. 
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36. 	 Pesie d'aubergines provenant d'une parcelle d'essais de la Station 
expiritnentale de Damien a Haiti. 

Quelques unes des meilleures varitds comme Florida Market et 
Fort Myers Market sont sujettes au fltrissement bactdrien. Les vari6­
tts Matale de Ceylan et Kopek de Java sont r~sistantes au fldtrissement 
bact~rien (8). La varidt6 Rosita est r~sistante au 116trissement bactdrien 
a Porto Rico (4). Parmi les 25 varitds essay~es au Venezuela, Florida 
High Bush est celle qui a donn6 les meilleurs r6sultats (1). La Purple 
Thornless est la meilleure vari6t6 essay6e aux Antilles nterlandaises (6). 
Etant donn6 que les fruits contiennent en moyenne 2 500 graines cha­
cun, il est possible de crier des vari6ts hybrides pour les planter et plu­
sicurs existent ddja. 

Les graines sont sem6es sur couche de la m~me mani~re que les 
tomates. Le repiquage se fait lorsque les plants ont une hauteur de 15 hi 
20 cm. 11 faut utiliser une solution d'acc~lkrateur qui comprend une 
cuiller 'x soupe de Zin~be pour 10 litres d'eau. 

L'espacement est g6tn6ralement de 0,60 X 1,20 m, bien qu'on puisse 
6galement recommander 0,45 X 0,60 m. A la Trinit6, le meilleur espa­
cement est de 0,45 X 0,45 m (3). 

Le phosphate d'ammonium est un bon engrais 5. raison de 220 kg 
I'hectare. Autrement, un engrais fournissant environ 45 kg d'azote et 

110 kg de phosphate serait satisfaisant. Si la r~colte se poursuit sur 
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une longue p~riode, il est n~cessaire de faire des fumures de compl­
ment. 11 est indispensable de procgder .a des essais d'engrais pour deter­
miner la fumure ]a plus rentable. 

11 est bon de faire des poudrages de soufre sur les couches de semis 
dans les regions o6 l'on constate ]a prdsence du virus jaune (5). La ver­
ticilliose occasionne le rabougrissement des plants, des marbrures et ]a 
chute des feuilles (7), mais elle n'est pas aussi r6pandue que ]a fl6tris­
sure bact6rienne. 

Les fruits doivent 6tre r6colt6s lorsqu'ils ont encore une couleur 
attirante. Si on les laisse mfirir complktement, les rendements diminuent. 
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CHICORIE FRISIEE et SCAROLE 

(Cichorium Endivia) 

La chicor~e est plus r~sistante "t]a chaleur que la laitue et elle doit 
etre essay6e dans les r6gions oii les laitues ne pomment pas. L'endive 
doit 8tre cultiv6e en hiver et "h haute altitude. Les m6thodes g6n6rales 
de culture de l'endive sont les m~mes que celles de la laitue. 

Les vari6t6s recommand6es pour les r6gions tropicales sont Florida 
Deep Hearth et Green Curled Ruffec. L'endive doit 6tre plant6e en ran­
g6es 6cart6es de 35 i 45 cm et elle doit 8tre 6claircie "t15 ou 25 cm 
dans ]a rang6e. Tous les sols qui conviennent a la laitue sont bons 
pour l'endive. Les fumures sont les m~mes que pour la laitue. 

On blanchit parfois l'endive pour r6duire l'amertume des feuilles 
et les rendre plus tendres. Cette op6ration n6cessite 2 3 semaines. 
La m6thode de blanchiment la plus fr6quemment utilis~e consiste ' 
rassembler toutes les feuilles en bottes et t les lier pris du haut. S'il 
pleut, il est important d'examiner fr6quemment les couronnes pour s'as­
surer qu'elles ne pourrissent pas. Une fois les feuilles int6rieures blan­
chies, il faut les r6colter rapidement pour les emp6cher de pourrir. 
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LEGUMES FEUILLES 

L'absence de l6gumes verts est souvent grave sur les marches tro­
picaux et elle est incontestablement responsable d'une mauvaise alimen­
tation. Ceci est particulirement dO au fait que les 16gumes verts les 
plus connus, comme les 6pinards les choux et choux frists ne sont pas 
bien adapt6s aux climats chauds. Des plantes, comme Arnaranthus (6pi­
nard de Chine), Basella, (6pinard de Malabar), lc jute, le pourpier, la 
t6tragone et la carde, peuvent g~n&alement 6tre cultiv6es avec succ~s. 
La moutarde et le chou de Chine peuvent pousser sous des temp6ratures 
mod6r6es. Les temp6ratures fraiches, que l'on ne trouve g6n6ralement 
qu'en altitude (au-dessus de 750 m sous les tropiques) sont n6ces­
saires pour l'6pinard, les bettcs, les navets et la chicoree. 

AMARANTE (Epinard de Chine) 

L'amarante (Epinard de Chine) est une culture pratique depuis 
l'Antiquit6 en Asie. II contient beaucoup de vitamines, mais il manque 
Oc gofit. Sculs les jeunes plants tendres ou les feuilles jeunes sont uti­
lis is. Les Indiens d'Am6rique utilisent au moins 7 esp~ces comme 
16gume vert et 2 ou plusieurs sont utilis6es pour leurs graines qui sont 
broydes en farine pour pr6parer des pfitisseries (4). Amaranithus gange­
ticus, 6galement appel6 tampala est vendu, lorsqu'il est encore jeune, en 
bottes de 10 a 30 cm de haut. Voici une recette hawaienne : laver 
soigneusement, enlever les racines puis mettre dans une casserole chaude 
avec 1,5 cuiller6es a caf6 d'huile d'arachide, un peu d'ail et une cuiller6e 

th6 de sel. M61anger et ajouter demi mesurc d'eau, puis laisser cuire 
pendant 15 minutes. Servir chaud (2). 

L'amarante est une plante commune dans les r gions tropicales, 
mais on pourrait peut-Etre trouver des vari6t6s stlectionn6es. 

BETTE 

La bette (Beta vulgaris) est probablement le mcilleur legume vert 
des r6gions tropicaks (3). Les feuilles sont coup6es et mises en bottes. 
On peut obtenir plusieurs r6coltes si ]a r6gion est suffisamment humide. 
II existe plusicurs vari t6s, mais Lucullus est probablemcnt la meilleure. 
La rhubarbe est une vari6t6 a p6tiole rouge brillant, comme la rhubarbe 
commune, et elle peut tre utilis6e en salade ou comme garniture. 

La bette r6siste hi des temp6ratures assez 61ev6es et elle est tol6­
rante aux sols salts. Dans la plupart des r6gions tropicales, on la cultive 
pendant toute l'ann6e. Sa culture est la m~me que celle de la betterave, 
sauf que 'on 6claircit les plants ii 15 cm. 
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CHOU DE CHINE 

Le chou de Chine tolire des temperatures mod6r6ment chaudes 
mais il est moins resistant i la chaleur que la bette. If donne une forte 
production et il est plus appr6ci6 que ]a plupart des autres l6gumes 
verts. I1 peut 6galement tre consomme en salade lorsque ]a laitue fait 
d6faut. Les vari~t6s Chili ou Michihli sont g6nralement prfkres aux 
autres, mais Chefoo r~siste mieux bi la chaleur. Pe-tsai et Wong Bok 
sont d'autres vari&6ts. 

Les graines peuvent &re sem6es directement dans le champ, puis 
on 6claircit h 30 cm de part et d'autre. 11 peut 6galement 6tre repiqu6 
comme les choux. 

MOUTARDE
 

La meilleure des moutardes pour les climats chauds est Sinapis
juncea (moutarde de Chine). Normalement, elle donne les meiileurs 
r~sultats pendant ]a saison fraiche, mais dans les r6gions a temp6rature
moddrde elle peut 8tre cultiv6e toute l'ann~e. Les graines sont sem6es en 
rangies 6cart~es de 40 cm, ou bien elles peuvent tre sem6es at la 
vole et 6claircies. Les feuilles peuvent 6tre r~coltes au bout d'un mois 
apris ]a plantation et on peut faire plusieurs coupes. La moutarde de 
Chine et Tendergreen sont doux. 

JUTE 

Corchorus olitorius est g6n6ralement cultiv6 pour la fibre, mais,
pendant les mois d'6t6 chauds, il sert fr4quemment de legume vert 
dans le Moyen-Orient. 11 pousse facilement et rapidement. Toute la 
tige est coup6e quand elle atteint environ 4 pieds de long et elle est 
vendue sous cette forme. L'acheteur enI~ve les feuilles pour les cuire. Ce 
16gume vert a plus de gofit que ]a plupart des amaranthes. On peut g6nd­
ralement trouver sur place des graines dans le sud de l'Asie. 

POURPIER 

Portulaca oleracea est une herbe que I'on trouve dans un grand
nombre de r6gions tropicales et sub-tropicales. Mais pendant les mois 
d'6, on ]a trouve fr~quemment sur les march6s des pays de ]a region
m~diterrandenne. Elie sert de salade ou d'herbe potagire. En Am6ri­
que tropicale, le pourpier est appel6 Verduga et sert d'herbe potag~re.
On trouve dans Ia r6gion m6diterran~enne quelques vari~t5s amdlior6es 
mais celles-ci ne sont g n6ralement pas cultiv6es. 

EPINARD DE MALABAR 

L'6pinard de Malabar (Basella alba) est un arbuste grimpant rus­
tique qui pousse bien faible altitude sous les tropiques (1). 11 se repro­
duit au moyen de graines ou de boutures ; ii doit 6tre paliss6 et disposer
de suffisamment d'espace. Un petit nombre de plants donnent suffisam­
ment de feuilles et de jeunes pousses pour toute une famille. Une fumure 
et des arrosages permettent d'obtenir des produits de meilleure qua­
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lit6 avec un rendement plus O1ev6. L'6pinard de Ceylan (Basella rubra) 
se cultive et s'utilise de la meme fagon. 

TETRAGONE
 

La t~tragone (Tetragonia expansa) est l'pinard que l'on trouve 
parfois sur des marches d'Am~rique tropicale. Les graines doivent 6tre 
tremp6es pendant 24 heures avant d'6tre sem~es. On la cultive en ran­
g~es de 75 A 90 cm, et on 6claircit .h 30 cm dans ]a rang6e. On 
cueille environ 7,5 cm des feuilles temiinales et on les met en botte 
pour les vendre. La t~tragone n'a pas autant de gocit que l'pinard de 
Malabar mais elle est tr~s risistante "t la s6cheresse et elle est facile a 
cultiver (1). 

DIVERS 

Les collets de betteraves et de navets sont souvent utiliss comme 
legumes verts, mais ils ne donnent des racines qu'en altitude. A ces 
altitudes, les divers choux et les Brocoli peuvent 6galement etre cultiv~s. 
Dans certaines parties de la r6gion des Cara'fbes, ces plantes sont cul­
tiv~es "hune altitude de 1 200 At 1 500 m et vendues dans les villes 
situes au bord de ia mer. 

Dans certaines regions tropicales, on utilise aussi les jeunes pousses 
et feuillks de la patate douce, des pois velus, de ]a chayotte et autres 
plantes comme herbes potag~res. 
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LAITUE 
(Lactuca sativa) 

La laitue est la salade ]a plus populaire. 11 faut surtout une saison 
de croissance assez fraiche, cc qui signifie qu'elle dolt tre cultiv6e 5 
haute altitude sous les tropiques et g6n6ralement au-dessus de 900 m. 
Elle donne surtout pendant les mois les plus frais. 

La laitue peut tre cultivte sur tous les types de sols depuis les 
limons argileux jusqu'aux sables limono-argileux. Le sol doit 8tre bien 
drain6 mais it faut qu'il conserve l'humidit6 car les plants de laitue ont 
un syst~me radiculaire peu d6velopp6. Lorsqu'on pratique l'irrigation en 
rigoles, on partage le terrain en planches basses d'une hauteur de 
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15 cm environ, avec une rigole entre les planches. Les planches peu­
vent avoir de 45 ii 50 cm de large, et contenir chacune deux rang6es 
de laitues (1). 

Comme les laitues ont un syst~me radiculaire peu d6velopp6, ]a 
couche superficielle de sol doit tre bien approvisionn6c en d6ments 
fertilisants. On doit pratiquer si possible des cultures am6liorantes et 
6pandre du fumier pour maintenir le sol en bon 6tat physique. La 
seule faqon de d6terminer le syst~me de fumure "iadopter dans une 
localit6 donn6e consiste effectuer des essais. L'azote est un 616ment 
important pour ]a croissance et les phosphates contribuent i obtenir 
des pommes bien fermes. 11 faut essayer de faire des applications de 
potasse pour voir si elle donne un accroissement de rendement; au 
cours de 	certains essais effectu6s dans des r6gions temp6r6es, ]a potasse 
n'a donn6 aucune r6action. Sur les sols sableux, ilfaut faire des essais 
d'azote "tconcurrence de 110 kg "al'hectare et d'acide phosphorique 
ainsi que de potassium Atconcurrence de 220 kg. Sur les limons argi­
leux et limoneux, la quantit6 d'azote peut tre ramen6e i 55 kg et 
celle d'acide phosphorique et de potassium h 170 kg. Sur les sols irrigu6s, 
les engrais doivent tre disposes a 4 cm du c6t6 de la rigole et 8tre 
enfouis 'i7,5 cm de profondeur (1). 

11 est tris important de choisir la bonne varit6 pour un milieu 
donn6 et, i cet effet ii faut cffectuer des essais varietaux. I1ne faut 
experimenter que les vari6tds rtsistant ii la chaleur comme les types 
Great Lakes qui donnent des pommes, et Salad Bowl pour les types 
donnant des feuilles. II peut tre utile d'essayer les vari6ts suivantes de
Iaitues pommes :Great Lake 659, 659 G, 66, 59, 118, 13, 456, Penn­
ake, Mesa 659, Valverde, Primaverde et Kulanui. Les vari6t6s suivantes 
le laitues ii couper doivent &re essaydes :Salad Bowl, Ruby, Bath Cos. 
Parmi les vari~tds pommdes, on peut suggdrer Artic King, Big Boston et 
1lidas. Valverde est r6sistant au mildiou. Salad Bowl, Bath Cos, Artic 
Ling et Big Boston r6sistent au blanc. Mesa 659 est rdsistante h la mon­
tie a graines pr6maturdes et aux brOlures de la pointe... Great Lakes 659, 
659 G et Primaverde sont tol6rants a ia chaleur. Kulanui est cultiv6 aux 
lbs 	Hawa' et r6siste " ]a chaleur. 

11 	 est important d'utiliser des graines non porteuses de maladie, 
car un virus qui provoque la mosaYque peut 6tre transmis par ]a graine. 
Les graines de laitue peuvent 6tre conservdes jusqu'h 4 ans sous une 
humidit6 relative de 46 58 % et A 10 'C. 

On trouvera dans les tableaux approprids des renseignements sur 
les herbicides, les fongicides et les insecticides. 

La laitue i couper a sa place dans le jardin potager, mais elle 

ne 	peut pas 6tre expddi6e ou transport6e sous les tropiques car elle fane 
aussit6t apr~s avoir 6t6 cueillie. Les laitues pomm6es peuvent 6tre exp6­
dides et conserv~es pendant 3 ou 4 semaines si cites sont rtfrigt~rtes a 
une tempdrature de 0 C imm6diatement apr~s avoir td cucillies. 
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MELON 
(Cucumis Melo) 

Les cantaloups sont les mieux adapt~s i une saison s~che et chaude. 
Sous les tropiques oi il y a une forte humiditd, ils sont sujets aux mil­
dious, en particulier au mildiou duveteux (Pseudoperonospora cubensis) 
(Berk et Curt) Rostow. 11 existe maintcnant certaines varitds rsistant i 

Smith's Pcrfect est une vari6t6 issue d'une s6lectioncette maladie. 

d6couverte sur i'lle des Pins et elle est pratiquement r6fractaire au mil­
diou duveteux. Les autres vari6t6s a forte r6sistance sont Georgia 47 et
 
Seminole. Parmi les s61ections qui ont une forte r6sistance, au Salvador,
 
en Amirique centrale, il convient de citer C 105, C 434 A, 58-21,
 
C 315 qui proviennent tous de I'U.S. Vcgetable Breeding Laboratory
 
Charleston S.C. (Laboratoire de s6lection dcs l6gumes des Etats-Unis).
 
Edisto fait preuve d'une r6sistance mod6r6e. Des vari6tds qui aux Etats
 
Unis sont indiqu6es comme 6tant r6sistantes, en particulier Rio Gold et
 
Texas Resistant 1, ont 6t6 sujettes i cette maladie.
 

Le melon rtussit mal a une altitude de 500 m au Salvador, 
sans doute en raison des temp6ratures fraiches car on a obtenu de 
bons rdsultats a faible altitude lorsque la temp&ature 6tait plus dev6e. 

Dans les r6gions oii sdvit le blanc, des vari6t6s rsistantes comme 
PMR 45 sont ndccssaires. Cependant, cette vari6t6 est sensible au mil­
diou. Lorsqu'il y a risque i la fois de mildiou et de blanc, on peul 
employer Edisto, Georgia 47, Rio Gold et Texas Resistant 1. La vari6tc 
Homegarden a t6 crt6e en vue de r6sister aux deux types de mildiot 
ainsi qu'aux pucerons (5). Seminole, Delta Gold ct Virginia 435 sor 
d'autres vari6tds qui r6sistent aux deux mildious. 

Un feuillage vert et sain est ncessaire pour obtenir des melors 
qui ont perdu une partie de leurs feuilles ne sont pas sucrdes. 11 e;t 
dgalement n6cessairc que les plants aient beaucoup de soleil ct des tern­
p6ratures t6lev~es. Une temp6rature journaliire accumulke de 1 400 " aL­
dessus 10 "C est n~cessaire pour le mfirissage. Aux Etats-Unis, les melors 
doivent tre plant~s dans les r6gions L faible pluviositd et 8tre irrigu6s. La 
plantation doit se faire Lil'automne et en hiver pour que les melors 
puissent 6tre vendus au printemps. 

Le fumier de ferme est particuli6rement utile pour les melons et 
doit 6tre appliqud dans le sillon un mois avant la plantation. Un engrais 
avec un rapport de 1-2-0 est peut tre le meilleur. Pour obtenir de bons 
r~sultats on a utilis6 du phosphate d'ammoniaque 18,5-50-0 Liraison de 
280 kg L l'hectare. Des applications d'azote allant jusqu' 100 kg Li 
l'hectare augmentent la fructification (3). 

Les rang6es sont g~ndralement espac6es de 1,50 m et les buttes 
sont 6cart~es de 0,60 m dans la rang~e. Au moment de lk'claircissage, on 
enl~ve un plant sur deux sur les buttes. 11 faut un kilogramme et demi de 
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graines I'hectare. 11 est prdferable de ne planter qu'i 1 cm de pro­
fondeur (8). 

Les insectes qui attaquent le plus souvent le melon sont les charan­
gons Diabrotica qui propagent le fl~trissement bact6rien ainsi que ]a 
mosa'ique. On peut le d6truire avec des poudrages de Dieldrine t 1,5 % 
ou un poudrage de chlordane a. 10 %. Le ver du melon (Diaphaniahya­
linata) peut 6galement occasionner parfois des d6gats. 11 est utile de 
poudrer le sol avec de la Dieldrine, mais les vers du melon sont diffi­
ciles it d6truirc. Les puccrons ou les limaces sont t6galement fr6quents. 
Des pulv6risations efficaces contre ces parasites doivent trc prati­
qu6es dbs leur apparition et non pas lorsque les fcuilles sont enroules. 

En plus des mildious et de la mosaique mentionn~s ci-dessus, ]a 
scl~rotiniose (Sclerotium rolisii) (Saac) risque d'occasionncr quclques 
pertes lorsque les melons sont en contact avec un sol humide. 1Iest bon 
de pratiquer une rotation avec du sorgho ou des c6rales. L'application 
de 60 g de Man~be avec 120 g de Zin~be dans 100 litres d'eau a 
permis de lutter contre le mildiou avec des pulv6risations hebdomadai­
res (1), mais n'a pas eu d'effet sur le blanc. Cependant un poudrage au 
Karathane a 0,5 % toutes les deux semaines a d.truit assez bien le 
blanc, mais non pas lc mildiou (7). 

La mouche du melon occasionne des dgttts dans certaines regions. 
La meilleure faqon de ]a combattre consiste h utiliser un apptt empoi­
sonn6 a base d'hydro'ysat de prot6ine. 11 est pr6frable de demander au 
D6partement de l'agriculture des Etats-Unis les derni~res recommanda­
tions sur la lutte contre la mouche du melon (Dacus). On a trouv6 des 
produits qui attiraient les mtles avant qu'ils aient eu le temps de s'accou­
pier (2). 

La cueillette doit se faire pendant la partic la plus fraiche de la 
journ6e et les melons r6colt6s doivent titre mis a I'abri de la chaleur du 
soleil (6). 

La cucillette doit se faire lorsque les tiges sont ", moiti6 ou aux 3/4 
affaisses si les fruits sont destin6s a 6tre exp6di6s au loin. Pour les 
fruits destin6s aux march6s locaux, il est prcf6rable qu'ils soient tout a 
fait mars. Honey Dews se r&olte lorsque les sucres sont dja form $s 
6tant donn6 que les tiges ne s'affaisscnt pas. 
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HIBISCUS (GOMBO) 

(Hibiscus esculentus) 

L'hibiscus est un produit important dans les regions tropicales car 
il est rtsistant at]a chaleur. L'hibiscus se consomme I'tat vert, congel6 
ou en conserve et il est utilis6 ii l'6tat sec dans de nombreux pays. La 
poudre s~che d'hibiscus sert dans les assaisonnements pour salades, les 
crZmes glac, es, les soupes, sur le fromage a tartiner et en confiserie. 
Elle est ,galement utilis6e comme m6dicament pour traiter les ulc~res de 
l'estomac. 

Les meilleures vari6t6s pour les tropiques sont Clemson Spineless et 
Perkins Spineless. Parmi les autres varitcs on peut essayer Emerald, 
Gold Coast, Louisiania Market et Pusa Sawani. Emerald est une vari6t6 
de qualit6 sup6rieure pour ]a conserve mais elle a des gousses trs fon­
ctes. Pusa Sawani est une vari6t6 originaire de lInde, qui a une bonne 
resistance i la mosaique jaune. Sous les tropiques, les graines doivent 
tre conservcs dans des boites ,tanchcs et dans un r6frig6rateur. 

On same les graines en lignes espac6es de 0,75 ft 1,20 m. On 6clair­
cit ensuite pour ne laisser que des sujets espac6s de 45 it 60 cm. 
L'hibiscus pousse bien dans la plupart des sols, mais des sables limono­
argileux peuvent exiger davantage d'engrais. Les besoins r6els en engrais 
ne peuvent tre d6termin6s que par des essais, mais une application 
allant jusqu'at 1 000 kg/ha d'un melange 5-10-5 peut 6tre essay6. 

11 faut gcniralement deux mois entre ]a plantation et la premiere 
r&olte. Les gousses doivcnt 6tre cucillies tous les jours d6s que les 
premikres ont mfri. I1faut les r6colter avant que les gousses soient trop 
grosses, car ellcs prennent la consistance du cuir lorsqu'elles sont r6col­
tWles trop tard. On les classe suivant leur dimension et on peut les 
conserver pendant trois jours "itemp6rature ambiante ou une semaine ii 
")"C. La qualit6 atteint son maximum pour tous les usages 4 jours 
upris ]a floraison (1). 
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OIGNONS 
(Allium Cepa) 

L'oignon est fortement influenc6 par ]a lumi~re du jour et ]a 
plupart des oignons originaires des latitudes septentrionales ne don­
nent pas de bulbes sous les tropiques ou m~me dans des r6gions sub­
tropicales. Ces vari~ts v6gtent bien, mais il leur faut des jours d'une 
dur6e de 15 heures pour donner des bulbes. Certaines vari6t6s curo­
p6ennes ont besoin dc 16 heures ou davantage (8). Au sud du Texas, 
on les appelle les c blue whistlers , en raison de lcur couleur vert­
bleuitre et de leurs longues fanes. 11est tr~s important dc tenir compte
de la dur6e du jour pour le choix de la vari6t6 aicultiver. 

Fort heureusement, on a cr66 des vari6t~s qui donnent un bulbe 
avec 13 heures de lumi~re dans lc sud du Texas ct celles-ci sont en 
vente dans le commerce. Des vari6t6s ai pollinisation directe sont Texas 
Guano 502 (Texas Early Grano) Excel Bermuda, Eclipse, White Grano, 
L 36, Red Creole et White Creole. Onl peut parfois obtenir des rende­
ments beaucoup plus 6lev6s avec les hybrides Granex, Bermex, Bril­
liance, White Granex, Texas Hybride 28, White Alamo et Crystal 
Hybrid. 

L. 36, Excel et Texas Hybrid 28 sont lcs plus rsistantes a la 
rouille (10). Les oignons de la vari6t6 Red Creole cultivs ai partir de 
graines produites a l'int6rieur des Etats-Unis ont trop tendance a1se 
fendre et a se d6doubler ; cependant, une slection des iles HawaY d6nom­
m~e Awahia est exempte de ces d6fauts. Pour les semis directs, il faut 
semer de 5 a 7 kg de graines Ail'hectare dans des rang6es de 35 L 
40 cm. 

On s~me les graines sur couches A raison de 20 kg it l'hectare dans 
une rang6e de 40 cm, ou bien 30 g pour 25 metres de rang6e.
Dans les r6gions situ6es au nord de rNquateur, les semis doivent 6tre 
faits en septembre ou en octobre (mars ou avril au sud de l'Nquateur).
Ainsi, les plants ne sont pas g~n6s par la bri~vet6 du jour et on obtient 
des bulbes plus gros lorsque ]a dur6e du jour atteint 12 heures, g6n6rale­
ment vers le ler avril. Le bulbe est un 61argissement de la tige et en 
cons6quence, plus la tige est grosse, plus le bulbe form6 est important.

Le repiquage se fait lorsque les plants ont ]a dimension d'un 
crayon. On dispose les plants A 7 ou 10 cm les uns des autres, dans 
des rang6es 6cart6es de 50 Li60 cm. Les rendements sont plus 6le­
vis lorsqu'on ne taille pas les plants. Pour repiquer, on se sert d'un 
bfton ou d'un plantoir et on doit les mettre Lipeu pr6s au m~me niveau 
que dans ]a couche de semis. L'emploi d'une solution d'acc616rateur 
lors du repiquage a permis d'obtenir une augmentation de 89 % du 
d6veloppement des bulbes "iCeylan (5). 

Au Venezuela, les jeunes plants d'oignons de la vari6t6 Granex 
cultiv6s en juin, juillet et aofit produisent plus rapidement et mieux 
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que pendant les autres mois (1). II a t6 prouv6 que le pourcentage de 
montte h graines prtSmatur6es diminue si les plants repiquds sont 
conserves a 30 "C sous une faible humidit6 pendant au moins 8 
semaines (7). Les plants h repiquer doivent 6tre cultivs a 1'6poque 
de l'ann6e oii les maladies sont moins dangereuses. 

Les engrais sont appliques a]a volke avant le repiquage. Dans ]a 
plupart des rgions on a constat6 qu'un rapport de 1-2-0 ou 1-3-0 
6tait le plus satisfaisant. En g6ntral, on considre qu'il suffit de 45 kg 
d'azote ct de 90 ,'I135 kg de phosphate a l'hectare. 

Les oignons doivent toujours avoir une humidit6 suffisante surtout 
lorsqu'ils commencent a former leur bulbe (6). Des exp6riences ont 
prouv6 que les besoins en eau des oignons augmentent consid6rablement 
au moment dc ]a formation du bulbe (4). 

Le principal insccte ennemi de l'oignon est le thrips qui dtchire 
les feuillcs pour se nourrir et Ics fait devenir blanches et ourl6cs. Le 
thrips parait i ]a base des fcuilles tout d'abord et doit etre ditruit 
avant qu'il ait cu Ic temps de fairc beaucoup dc d~gats. Les poudrages 
de malathion ou de dicldrine donnent les mcilleurs r6sultats (11). 

La principale maladie de l'oignon est Ic mildiou (Peronospora 
destructor) (Bcrk) (Casp). On peut combattre cette maladie en faisant 
des applications de Dithane Z 78 ou de Parzate a intervalles d'une 
semaine. La rouille (pyren 'haeta terrestris) (Hans Gorenz et al) peut 
occasionner de graves d6gaits dans certaines rtgions. La mcilleure 
solution est d'cmploycr des vari6tts r6sistantes. 

La r~coltc se fait gniralement lorsque les fanes tombent sur 
50 % environ des plants. On les arrache et on les dispose cn rangdes, 
les fanes couvrant lc bulbe pour lc protger contrc le soleil. Aprbs 
s6chage pendant une demi-journ~e, on les coupe en -c laissant qu'un 
centimtre de tige au-dessus du bulbe et a peu pr&s la mime longueur 
de racines. On les classe alors scion leur dimension et on les exp6dic 
au mnarch ou bien on Ics met en enti'cp6t. Texas Grano, Red Creole 
sc conservent micux que Ito autres varit~s sous les tropiques, mais la 
conservation a tcmp&ature ordinaire nest pas recommande au-delaL 
de deux mois apr s la r&olte. Les oignons gards pour la semence 
doivent etrconservt~s pendant au moins deux mois a 4 ou 10 "C 
avant d'6tre repiqu6s dans le champ pour l'obtention de semences. Les 
bulbes conserves L tenprature ordinaire ne leurissent pas dans 
les regions tropicalcs. 

Les poireaux (Allium porrum) sont souvent cultiv~s pour ]a vente 
sur. les march~s locaux sous les tropiques. Leur culture se fait dans 
les nitmes conditions que celle de l'oignon, mais on obtient de mcilleurs 
rsultats lorsque la temperature est fraiche. Un certain nombre de 
varits sont recommand6es, mais il ne semble pas qu'il y ait beaucoup 
de diff6rences entre elles. Les poireaux sont utilisds "hpeu pros de 
]a m~me faqon que les oignons. 

L'6chalote (Allium ascalonicwn) s'obtient Aipartir de bulbes qui 
se multiplient en grands nombres. On utilise ce lgume i l'6tat vert 
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• peu pros de ]a meme faon que l'oignon. I1se cultive de ]a mime 
fagon que 'oignon. 

L'ail (A/l/ium sativumn) provient de bulbes ou gousses et ilse
cultive de ]a m~me faqon que l'oIgnon. 11est attaqu6 par les mrnmes 
insectes et maladies que 'oignon. Lors de la rrcolte, ilfaut le faire 
srcher plus longtemps dans le champ que l'oignon, souvent une semaine 
ou 	 davantage (13), puis on le pare de la meme faqon que les oignons
et on le calibre pour le marchU. L'ail se conserve bien sous une
humidit6 mod6r6ment faible. Les bulbes ont besoin d'un repos de 
4 i 5 mois it 7 'C pour bien proj.uire (9). Les petites pousses doivent 
8tre 6liminties lors de ]a plantation car clles germent mal (2). La
poudre d'ail ou I'huile d'ail ont des propri6trs antibiotiques tr6s 
marqu6es (12). 
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ARACHIDE 
(Arachis hypogwea) 

L'arachide est une culture de rapport importante dans toutes 
les regions tropicales. C'est une culture qui procure des revenus 6lev6s 
dans les r6gions sablonneuses de la partie sud des Etats-Unis, oil le 
travail est presque enti~rement m6canis6 (1). L'arachide est surtout 
cultiv6c comme ol6agineux mais elle est 6galement importante pour 
l'usage alimentaire sous la forme de beurre d'arachide, d'arachides 
grillkes, etc. Les arachides contiennent une forte quantit6 de vitamines 
du complexe B, qui sont pcu alt6r6es par la transformation (22). Les 
fanes, si ellcs sont bien s6ch6es, ont une valeur 6gale i celle de ]a 
luzerne (16). 

Les vari6t6s grosses graines sont g6n6ralement utilis~es pour 
6tre grill6es et sont celles qui souvent donnent les rendements les 
plus 61ev6s. Jumbo a un pourcentage d'6grenage de 60 ,i62 tandis 
que Spanish a un pourcentage de 73 i 75 % et Valencia de 65 i 

66 % (18). Virginia Bunch, Virginia Jumbo et Florigiant r6cemment 
cr6 s en Floride (10) donnent de bons rendements. 

Le type Espagnol h petites graines est g~n6ralement cultiv6 pour 
l'huile. Diff6rentes vari6t~s ont 6t6 cr6es telles que Spantex, Spanish 
146 et r6cemment une nouvelle vari6t6 Starr avec des graines plus 
grosses (2).
 

Les vari6tts qui ont le plus de gofit pour la consommation en 
nature sont Valencia (Tennessee Red) et Cordoba Red (24) qui ont 
de trois i quatre graines par gousse et une peau rouge. 

Etant donn6 qu'apparemment ily a peu de croisements naturels, 
la sd1ection massale pr6sente peu d'intrft (25) ; cependant les graines 
saines de dimension normale donnent de meilleurs r6sultats que les 
petites graines (1). Les graines doivent tre mises au repos hi 30 "C 
avant d'&re plant6es, mais cette p6riode est ramenie h 15 jours A 
40 a 50 'C. Les graines ont besoin de 70 jours pour mcirir apr~s 
pdn6tration du gynophore dans le sol (23). 

Le traitement des graines avec du Cr6sane ai 2 %, A raison 
de 100 g par 100 kg de graines d6cortiqu6es augmente consid6ra­
blement le pouvoir germinatif (3). Arasane et Spergon peuvent i6galement
&tre utilis6s. 

11 est n6cessaire d'avoir de bons peuplements pour obtenir les 
meilleurs rendements possibles en graines et en fourrage. Dans des 
ranges de 90 cm, l'espacement doit 6tre de 15 cm au Texas. Un 
espacement de 10 cm est recommand6 en G6orgie. Au Texas, Ia 
quantit6 optimum est de 25 35 kg de graines hi l'hectare pour les 
vari6t6s espagnoles (17). Pour un espacement moins grand, ilfaut de 
45 a 55 kg de graines h l'hectare (8). En Australie, on recommande 
35 kg I'hectare pour Virginia Bunch et 50 kg pour Natal Common 
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en rang~es de 60 cm (1). Au Viet-Nam, ]a plantation sur butte 
ii raison de 40 60 plants par m~tre carr augmente les rendements 
et r6duit les mauvaises herbes (19).

Les mauvaises herbes rtduisent consid6rablement les rendements 
et doivent tre d6truites avant leur sortie de terre, soit "i la houe, soit 
par une pulv6risation de pentachloroph6nate (PCP) i raison de 10 
A22 kg I'hectare. Ce produit d6truit la plupart des mauvaises herbes, 
mais les cyp6rac6es doivent 6tre arrach6es i ]a main au bout de 
10 semaines (19).

L'arachide r6agit g6n6ralement tr~s peu aux engrais. Sur les sols 
m6diocres, on a obtenu de bons r6sultats avec 225 kg "i l'hectarc de 
4-12-4, mais l'azote seul a augment6 les rendements dans certaines 
r6gions. Les oligo-6 6ments dont l'arachide a le plus besoin sont le 
calcium, et, dans certaines conditions, le soufre, notamment pour les 
vari6t6s a grosses graines. 

Une quantit6 suffisante de calcium est n6cessairc dans la zone 
des gousses, ainsi que dans ]a zone des racines (9). Une application 
6galement r6partie de 300 kg de gypse a l'hectare au moment de ia 
floraison empchera d'avoir des coques vides (7). 

Les rotations triennales ont tripl6 les rendements en atachides 
en 10 ans (8). L'enfouissage de vesces en hiver a augment6 les 
rendements de 40 % (14). En Australie, la culture continue de 
I'arachide pendant 10 ans sur la m~me terre n'a pas entrain de 
diminution du rendemcnt, condition d'utiliser des engrais (3). Une 
rotation sorgho-arachide a augment6 les rendements en sorgho mais 
n'a pas eu d'effet sur les rendements en arachide (20). 

Les plus grands d6gats occasionn6s aux arachides sont gtn6ra­
lement das i Sclerotium rolfsii qui est r6pandu dans toutes les r6gions 
tropicales. Cette maladie ne s6vit que pros de ]a surface obr il y a de 
l'oxyg~ne. En cons6quence, le buttage des pieds au moment de ]a
retomb6e augmente la maladie et diminue les rendements. L'enfouis­
sement des r6sidus et ddchets de la r~colte h au moins 7 cm de 
profondeur permet de lutter contre la maladie (4). Le Terraclor i 
raison de II kg aiI'hectare en trois applications au moment des faqons 
culturales permet de d6truire Sclerotiun, mais son emploi n'est rentable 
que lorsque les rendements sont 6lev6s (13). 

Les taches sur les feuilles sont 6galement une maladie fr6quente. 
Les d6gats ne sont pas toujours graves, mais il est possible d'y remidier 
en faisant des poudrages avec du soufre de calibre N' 325. Dans 
les r6gions oii les n6matodes s6vissent, l'utilisation de N6magon ;r 
raison de 10 litres ii I'hectare ou de Cyanamide 18133 ar raison de 
35 kg "rl'hectare s'est r6v6le rentable (11). 

Les insectes qui peuvent endommager l'arachide sont les vers 
blancs, les sauterelles, les thrips, les chenilles, la petite mineuse du 
mas, etc. Ces insectes peuvcnt 8tre d6truits avec du malathion, 
de l'endrine et du chlordane (15). 

La r6colte se fait en coupant ]a racine pivotante lorsque les 
feuilles commencent a tourner au jaune et lorsque les coques ont 
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atteint leur plein d~veloppement. On utilise 4 cet effet des grands 
rateaux qui soul~vent les plants du sol, ce qui permet de les ramasser 
ensuite avec un rateau secoueur ?i sortie latdrale qui Ics jette en 
andains de 4 ?t 6 rang6es. On laisse g6n6ralement les fanes stcher en 
andain pendant trois jours ou plus avant de les battre. Si ]'on veut 
s6chcr artificiellement les arachides, ilfaut les battre aussit6t apris 
l'arrachage, mais lc battage est plus efficace lorsque les fanes sont 
s ches (1). 

On peut s6cher artiticiellement Ics arachides pendant quelques 
heures pour une d6pense raisonnable. C'est le scchage "t35 "C qui 
donne les meilleurs rtsultats au point de vuc qualitatif; des ternp6­
ratures plus 61evdes ont tendance a r~duire la qualit6 (6). Les arachides 
se conservent surtout bien sous une humidit6 de 60 % et ai une 
temp6rature de 0 'C. 
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PETITS POIS 
(Pisum sativum) 

Les petits pois sont consid6r6s comme une plante des rdgions
tempdres, mais ilspeuvent 6tre cultiv6s en hiver ou en altitude dans 
les regions tropicales. llssont g6n6ralement cultivs pour ]'usage
domestique ou pour la vente sur le march6 local dans les regions 
tropicales, car les rendements sont probablement trop faibles pour qu'ils 
puissent 6tre mis en conserve ou congelks. La durde du jour inilue 
6galement sur certaines vari6tds, mais Alaska et Surprise sont assez 
bien adapt6es itdes journ6es courtes (2). La gamme de temperature 
propice a une bonne production est de 12 't18 "C. 

Parmi les meilleurcs varikt6s pour les r6gions sub-tropicales, on 
peut citer Asgrow 40, Canner 75, Greenfast, Melting Sugar, Rond t,
Shasta, Alaska, Surprise, Wando, Thomas Laxton, World Record et 
Freezer 37. Toutes ces varikt6s sont naines et n'ont pas besoin d'tre 
ramtes. La meilleure varit6, au cours d'un essai effectu6 au Salvador, 
s'est r6v616e 6tre Burpeeana. 

Les petits pois sont plantds a deux pouces les uns des autres dans 
des rang6es 6cart6es de 45 it 50 cm. 

Par fortes pluies, le mildiou et les taches sur les feuilles peuvent 
devenir graves et il faut alors procdder h.des pulverisations de zin~be 
ou de man be. 



168 MANUEL D'HORTICULTURE TROPICALE ET SUBTROPICALE 

RIEFfRENCES
 

1, Childers, N.F., et al. 1950. Vegetable gardening in the Tropics. P. R. Agr. 
Exp. Sta. Cir. 32 (Mayaguez). 

2. 	 Reath, A.N. and S.H. Wittwer. 1952. Effect of temperature and photoperiod 
on development of pea varieties. Proc. Amer. Soc. Hort. Sci. 60:301-310. 

POIVRON 

(Capsicum annuum) - Poivron doux 
(Capsicum frutescens) - Piment 

Le poivron doux est une plante qui aime un temps frais et qui 
r~ussit bien t 18 A 24 "C, cc qui signifie qu'elle ne doit Etre plante 
que pendant les mois d'hiver ou en altitude sous les tropiques. Le 
poivron pousse A des temp6ratures sup6rieures t 24 'C, mais ]a 
fructification est m6diocre ct les fruits sont br~l6s par le soleil. Le 
sol doit Etre fertile et bien drain6 avec une bonne capacit6 de r6tention 
de l'humidit6 ; il doit 6tre exempt de n6matodes, de fl6trissement 
bact6rien et de fusariose. Si on ne dispose pas de terrain exempt 
de n6matodes, on peut traiter le sol avec du DDT hi raison de 
450 kg " 1'hectare, ou avec du dibromure d'6thyl~ne t 20 % (DBE) 
i raison de 60 litres Atl'hectare. Si le fl6trissement bact6rien a caus6 
des ravages, il ne faut pas, pendant 5 ans, planter des poivrons, des 
tomates, des aubergines ou des pommes de terre sur ce terrain. Si ]a 
scldrotiniose caus6e par Sclerotium rolfsii a fait des ravages, il faut 
laisser ]a terre en friche ou bien la cultiver en maYs pendant deux ans. 
La varit6 World Beater est suppos6e 6tre r6sistante "hcette maladie (I). 

La 	 seule fagon de d6terminer ]a vari6t6 qui convient le mieux 's 
une localit6 donn6e consiste hteffectuer des essais vari6taux. 11y a lieu 
d'exp6rimenter les vari6t6s suivantes : Yolo Wonder, Liberty Bell et 
Keystone Resistant Giant, car elles sont r~sistantes h ]a mosa'ique 
caus~e par un virus. 11faut 6galement essayer Worl Beater dont les 
parois sont 6paisses. 

Un essai de vari6t6 et d'espacement effectu6 A HaYti en 1962 a 
montr6 que Yolo Wonder donnait nettement plus que Wort Beater 
et Keystone Wonder Giant. Les plants espac~s de 30 cm dans la 
rang~e donnaient davantage que des plants espac6s de 35 a 40 cm 
lorsque ]a distance stparant les rangles 6tait de 0,90 m. 

11 existe un grand nombre de vari6t6s de piments et beaucoup de 
noms sont des noms locaux utilis6s dans certains pays. 11 y a lieu 
d'essayer des sdlections locales de piments, en m~me temps que des 
vari6tds import6es car elles peuvent 6tre tout aussi bonnes, voire 
meilleures. Quelques-unes des vari6t6s les plus communes sont Tabasco, 
Anaheim Chili, Mexican ou i piment indigene 3, College N' 9 Chili, 
Long Thick Cayenne, Sport, Hungarian, Paprika et Spanish Paprika. 
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Gik. 

37. Le poivron Yolo Wonder est line excellente var0tc sous les Iropiques. 

La d~termination de la fumure approprie se fait au moyen
d'essais locaux d'cngrais. Aux iles Hawai, une application de 550 kg

l'hectare d'engrais de 8-12, 5-6, 10-10-5 ou 8-20-5 est suggdrde au 
moment du repiquage. Cet engrais doit 6tre appliqud 'h 8 cm de la 
tige et "i 7 ou 10 cm de profondeur. Au moment de la floraison,
faire une seconde application avec 550 kg par hectare de 10-5-10 ou 
9-12-12. Une application suppl6mentaire de 225 kg a l'hectare de 
sulfate d'ammonium peut 6tre faite un mois apres ]a seconde application 
en vue d'augmenter la vigueur ct ]a fructification. 

On trouvera dans les tableaux appropri6s des renseignements sur 
les 	maladies et les insectes. 

Les poivrons doivent 6tre cueillis lorsqu'ils sont verts. La peau
du poivron vert mfir est brillante et cireuse, tandis que celle des 
poivrons non mars ne 1'est pas. Les poivrons r6coltds trop jeunes 
se fanent et se vident. 11 faut laisser les tiges sur les fruits au moment 
de la cueillette. Les poivrons doivent 8tre nettoy6s et class6s avant 
d'6tre envoyds sur le marchd. 
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AMBREVADE 

(Cajanus 	 indicus) 

climats chauds et elle prosp~reune desL'ambrevade est plante 
de 	 la mer iusqu'i 600 m d'altitude environ.

bien depuis le niveau 
atteint de 1,80 ht 2,50 m de haut et constitue des buissons vivaces.

11 ((gandul )
Cette plante est populaire aux Antilles et elle est appel6e 

dans les pays de langue espagnole, pois du Congo dans quelques autres 

pays (2). La plante est largement r6pandue et cultiv6e en lnde. Les 
de 	 six mois apr~s

plantes portent continuellement des fruits au bout 
les 	couper ,t intervalles reguliers et leur

avoir W 	plant6es mais il faut 
toutes les r6gions

donner une fumure (1). L'ambrevade a sa place dans 
cuiiver des petits pois.tropicales 	oi il n'est pas possible de 

certain nombre de vari6t6s connues sont cultiv6es a Porto
Un 

avec des rendemensRico, parmi lesquelles Kaki est une vari6t6 pr6coce 
est une 	 vari6t6 tardive (3). Totiempo produit

6levis. Saragoteado 
par la longucur du jour, mais

pendant toute I'ann6e et n'est pas affect6 

la plupart des vari6t~s ne produisent que pendant les journ6es courtes.
 

des insectes perceurs des

La vari6t6 Totiempo est sujette aux attaques 


gousses pendant les mois d't6.
 
de 	 900 kg de graines aLes rendements moyens sont de l'ordre 

de 	 4 a 6 graines et 100 graines p~sentl'hectare. 	La gousse contient 
des 	haricots d'Espagne (2).

100 g. Leur composition est analogue a celle 
A Porto Rico, on s'int6resse a la mise en conserve et i la cong6­

une m~hode de
lation de 	 ces pois car on a r6ussi a mettre au point 

produit acceptable (6). II est n6cessaireconservation qui donne un 
d'arrter 	 l'actiond'dbouillanter les gousses avant de les 6cosser atin 

des enzymes. Apris 6cossage, les graines sont refroidies, calibr~es 
conserve,puis lav6es et blanchies L 85 "C pendant 35 minutes. Pour la 

on se sert des pois qui n'ont pas encore atteint leur plein 	 d6velop­
des pois

pement (5). Pour la cong61ation, il 	est pr6frable d'employer 
les pois 	 plus tendres ou tropverts compl~tement mirs plut6t que 


mfirs (4).
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MAIS-POPCORN 

(Zea Mays) 

Le maYs-popcorn n'est pas tr~s connu en dehors des Etats-Unis, 
puis il pousse partout oti il y a des champs de maYs. La principale 
difficultd consiste "i lui assurer suflisamment d'humidit6 pour que les 
grains de mals gonflent bien (1). On obtient cc rtsultat dans le 
commerce en gardant les grains i une humidit6 dc 11 a 13 %, puis 
en les mettant en boite. 

I1 existe plusieurs varidtds. Les hybrides sont probablcment les 
meilleures, mais il faut renouveler les graines tous les ans. A Haiti, 
les varidt~s qui ont les plus forts rendements sont Perdue 410 et 
Perdue 605, mais le rendement maximum n'a 6t6 que de 1 903 livres 
b. I'acre. Les pratiques culturales sont les mmes que pour le mais 
sucr6. 
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POTIRON 

(Cucurbita spp.) 

Le potiron est originaire d'Am~rique et il s adapte it des milieux 
tr~s diffdrents. 11 lui faut beaucoup d'espace et il est g6n6ralement cultivi 
en bordure des jardins potagers. 

Une vari6t6 cubaine, appel6e Cuban, Camagueyana, etc., est line 
bonne vari~t6 marchande ayant un goat prononc6. On peut se procurer 
ces graines dans plusicurs pays, mais il est probablernent n&essaire 
d'op~rer une s6lec.'on pour obtenir une varidtd uniforme. Les vari6t~s 
septentrionales de potirons ne conviennent pas aux r6gions tropicales. 
Fortuna, qui est une vari6t6 cr66e a Porto Rico est r6sistante au mildiou 
et a ]a mosaique. 

Les pratiques culturales et les m6thodes de lutte contre les insectes 
et les maladies sont les mdmes que pour ]a courge. 

Un produit sdch6, appel6 flocons de potiron, vient r6cemmcnt 
d'6tre mis en vente dans la Caroline du Nord. 
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RADIS 
(Rhaphanus sativus) 

Le radis est ]a plante favorite du jardin potager et elle mfirit en 
trois h six semaines. Elle est plus courante dans les r6gions temp6r6es 
que sous les tropiques. Les gros radis forts sont plus communs dans 
les regions tropicales. 

Le radis pr6f~re des temperatures fraiches et doit 6tre cultiv6 
pendant les mois d'hiver ou en altitude sous les tropiques. Earliest 
Scarlet Button, Red Prince, Calvalrondo, Red Boy, Champion, Cherry 
Bell et Buchaneer sont parmi les vari6t6s qu'iI convient d'essayer. Les 
vari6t6s de radis forts qui peuvent tre essaydes sont Black Spanish 
et White Chinese. 

Les radis poussent sur la plupart des types de sols, mais il est 
pr6f6rable de les planter dans un sol 16ger et friable. Lorsqu'ils sont 
plant6s pour tre vendus, il faut faire un semis tous les 10 jours. Les 
radis sont gin6ralement plant6s en culture intercalaire avec d'autres 
l6gumes, car us mfirissent rapidement et n'ont pas besoin de beau soup 
d'cspace. S'ils ne sorv pas plant6s en culture intercalaire, ils doivent 
6tre disposas en rang6es 6cartdes de 30 "i40 cm et les graines doivent 
8tre sem6es tr~s pros les unes des autres ; on 6claircit ensuite les jeunes 
plants "a 5 ou 7 cm de distance (1). 

Les insectes les plus communs sont les limaces, les vers des racines 
du chou et l'altise. Les mesures pour les combattre sont 6num~r6es 
dans le tableau sur la lutte contre les insectes. 

La r~colte commence d s que les racines ont atteint une dimension 
suffisante. Les vari6tts hfitives deviennent fortes et spongieuses si elles 
ne sont pas r~colt~es suffisamment t6t. On arrache les radis ,s la main 
et on les met en bottes de 6 "i 12, puis on les lave avant de les vendre. 
Si les radis doivent 6tre exp6dids sur une longue distance, on les 
recouvre de glace pil6e. 
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RACINES FIECULENTES 

Dans le monde entier, ces racines jouent un r6le important dans 
I'alimentation. Dans ]a zone temp6r6e, nous utilisons surtout des 
pommes de terre et un peu moins de patates douces. D'autres plantes 
comme le manioc, l'igname, le taro sont plus importantes sur les 
marches tropicaux. 
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MANIOC 

Le manioc (Manihot utilissima), appelI aussi tapioca, est cultiv6 
dans tous les pays tropicaux pour ses racines f6culentes. On pr6pare 
aussi une farine grossiire an moyen des racines, qui constitue Ic 
tapioca du commerce. Dans certains pays, notamment au Br6sil, cette 
farine est utilise pour recouvrir presque tous les aliments cuits. II 
en existe deux types : le type acide et le type amer. Le type amer 
contient davantage d'acide cyanhydrique, qui est un produit toxique, 
que les types non amers, mais celui-ci disparait i ia cuisson. Les 
racines contiennent de 25 "t30 % de f6cule. 

Le manioc 6puise le sol, mais ilest tr~s r6sistant ai ]a s6cheresse 
et ilest rarement irrigu6. En culture irrigu6e, on peut obtenir des 
rendements 61cv6s allant jusqu'i 30 tonnes £ ]'hectare, voire davantage. 
Aussi bien pour faciliter l'arrachage que pour obtenir de meilleurs 
rendements, ilest prff6rable de planter sur un sol profond et friable. 
L'arrachage peut 6tre tr~s difficile lorsque les racirnes sont enfonces 
reofond6ment ou lorsque le sol est dur. 

Cette plante se propage au moyen de tiges provenant de ]a 
rdcolte pr6c6dente que l'on conserve souvent a l'ombre jusqu'ia ce 
qu'elles commencent a germer, puis on les coupe en longueurs de 
20 ai 25 cm pour les planter horizontalement dans des sillons a.10 cm 
de profondeur ou en longueurs de 30 cm pour les planter vertica­
lement en enfongant 10 15 cm dans le sol. La plantation verticale 
est probablement ]a meilleure et elle donne des rendements qui seraient 
de 30 % plus 6lev~s (5). 

Un espacement de 0,90 X 1,20 m est n6cessaire et ilfaut de 9 a 
12 mois pour que la plante arrive "imaturit6 (17). Les rendements 
varient de 7 A 14 tonnes a l'hectare. 11 est pr6f6rable de planter au d6but 
de ]a saison des pluies. 

Les vari6t~s Valencia, Itu et Crema ont donn6 de bons r6sultats 
au Mexique. Le Dr. A. Krochmal poss~de une remarquable collection 
de vari6t6s dans les iles Vierges. Bien que le manioc soit originaire 
d'Am6rique du Sud, il est largement cultiv6 en Asie et en Afrique (14). 

PATATE DOUCE
 

La patate douce (Ipomoea Batatas) est une culture importante 
aux Antilles et aux Etats-Unis. Comme les varidtds les plus r6centes 
et les meilleures ne sont g~nfralement pas connues dans ]a plupart 
des pays tropicaux, cette culture n'a pas atteint l'importance de celle 
du manioc. Par s6lection, les gfnftistes ont rdussi "taugmenter consi­
d~rablement la teneur en vitamines de cette plante (8). 

Les patates douces ont besoin d'une saison chaude et d'une pfriode 
de croissance de 4 at 6 mois (6). Des temp6ratures nocturnes fraiches 
(inf6ieures ai 20 0C) sont favorables h la formation des tubercules. 
L'irrigation donne de bons r6sultats mais les patates douces supportent 
une s6cheresse prolong~e. Le sol doit 6tre relativement meuble si l'on 
veut obtenir de bons rendements, mais la patate peut Etre cultiv~e 
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m~me sur des sols argileux lourds, "i condition de la butter et 
d'assurer un bon drainage. Sous les tropiques il n'cst pas conseil6 de 
faire de fortes applications d'engrais. 

Aux Etats-Unis, oi la prtcocit6 est importante (4), on plante 
gtn6ralement des rejets des tubercules cultiv6s sur couche chaude. 
Dans les regions tropicales, on se sert de boutures des parties a riennes. 
Celles-ci ont de 12 i 18 pouces de long et sont g6n6ralement enfouies 
avec un briton puis on arrose, moins que le sol ne soit humide. 
It est pr6f6rable d'effectuer cc repiquage par temps humide et couvert. 
Un rendement de 4 a 6 tonnes l'hectare est satisfaisant. Un espacement 
de 30 a 37 cm est celui qui donne les meilleurs rendements (15) (20). 

Les s6lectionneurs ont obtenu un grand nombre de vari6ts 
nouvelles, dont certaines ont une forte teneur en vitamines et d'autres 
une bonne resistance aux maladies. Parmi les varikt6s qu'il conviendrait 
d'essayer sous les tropiques, il faut citer : Nemagold, Apache, Orange 
Little Stem, Yellow Jersey, Nugget, Cliett Bunch Puerto Rico, Centen­
nial, Goldrush, Mamcya, Cobre, Sunnyside et Triumph. 

Apache a une forte tencur en carotene, r6siste A ]a pourriture 
noire ct aux nimatodcs (2). N6mago est ri3sistante aux n6matodes ct 
peut servir a la conserve (7). Goldrush est sptcialement indiqu~e pour 
la cuisson (14). Centennial est d'un type a rendement 6lev6 originaire 
de Porto Rico (18). Nugget est r6sistante au liege interne et tolkrante 
Li la fusariose. Elle est de 7 it 10 jours plus prcoce que Porto Rico 
et clle est fort apprteit~e pour ]a cuisson (21). 

Commc des virus ont occasionn6 des d6gfits, dans certaines ri~gions 
on vtrilie los rejets utilis6s pour la plantation. L'insecte qui occasionn 
les plus graves d6g~its est g6ncralernent I'altise de la patate douce. On 
petit le ditruirc avec des poudrages a 2 % de di6ldrine ou 2,5 % 
d'Heptachlore qu'on applique lorsque les jeunes pousses commencent 
a sortir (I). On estime qu'il vaut mieux planter des bouturcs que des 
rejets. 

Les tubercules doivent 6tre s6chs a 30"C sous une humidit6 de 
90 % pendant 5 i 7 jours, puis conserv6s a 12-15 "C avec une 
humidit6 de 85 it 90 % (16). 

IGNAME 

L'igname (Dioscorea Alata), et d'autres espkces sont couramment 
culti\,i~es dans certaines r~gions tropicales. L'igname est une plante 
grimpante et elle a besoin d'un palissage sur tuteur ou treillage. Ils 
sont plants i 0,90 < 1,20 m. On les plante dans un sol meuble en 
utilisant des morceaux de 0,5 kg chacun avec 2 ou 3 yeux. La rdcolte 
peut se faire au bout de 9 Li10 mois et les rendements sont de l'ordre 
de 5 a 6 tonnes a l'hectare (17). Les racines se conservent comme les 
patates douces mais elles ne plaisent pas autant L tout le monde 
et elles ne sont devenues populaires que dans les rtgions ci le manioc 
et les patates douces ne poussent pas bien. 
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POMME DE TERRE 

La pomme de terre (Solanun tuberosum) r~ussit bien sous les 
tropiques en altitude ct peut donner des rendements allant jusqu',i
10 tonnes et meme davantage ,I l'hectare. Elle ne devrait pas, semble-t-il,
6tre cultiv6e au-dessus de 900 a 1 200 mttres, tant donn5 que la
tempfrature optimum pour ]a pomme de terre est de 21 "C. Les 
pommes de terre sont davantage sujettes aux maladies dans les r6gions
tropicales, en particulier au mildiou qui se produit lorsque l'hunidit 
est forte et lorsque les temperatures sont inf6rieures 1i 15 "C. Des 
pulvt~risations hebdomadaires avec Phygon XL empichent Ia propa­
gation de [a maladie, sauf s'il y a trop de pluies. Mais ]a meilleure 
m6thode de lutter contre cette maladie consiste aIutiliser de nouvelles 
varidt6s r sistantes au mildiou. 

Les vari6t6s suivantes ont sembl6 prometteuses zihI suite d'essais 
effectu6s a Haiti : Ona, Merrimac, Kennebec, Cherokee et Ontario.
Alpha et Voran ont donn6 de bons r6sultats en Amtrique Centrale ,I
basse altitude o6i ilny a pas de mildiou. Catoosa (2), Anita, Bertita,
Conchita, Erendira, Navajo (2), Bungama (3), Menomine,Sebago,
Calrose (9), Aquila, Essex (22), Ona (19, Pungo et Boone. On a
signal6 que les vari6t~s suivantes avaient des rendements particuli&­
rement 61ev6s dans les r6gions tropicales : Ontario, Ona, Kennebec,
Merrimac, Sequoia, Teton, Pontiac, Harford, Sebago, Alpha, Voran,
Dakota Chief, Marygold, Ashworth, La Soda, Cherokee et Erendira. 

Le repos de la vtgdtation chez les pommes de terre de semence 
est souvent une source de difficult6s et bien souvent les entrep6ts
frigorifiques font dffaut dans les r6gions tropicales. Les pommes de 
terre ont besoin normalement de d.-ux mois de lad'arrdt vg6tation 
ou davantage pour 6mettre des pousses. On a essay6 la gibbtrelline et 
autres produits chimiques, mais on n'a pas encore mis au point des 
m~thodes commerciales. Au Mexique, on recommande la conservation
pendant deux semaines i 12 'C et ensuite a 3 "C, puis I ]a temp6rature
ambiante pendant suffisamment de temps pour permettre la germination
avant la plantation. 11 est recommand6 de traiter les pommes de terre
de semence de printemps apris la r6colte pendant une heure dans 100 g
de Thyocyanate de sodium dissous dans 10 litres d'eau (12). 

On laisse g6n6ralement 0,75 m entre les rang6es avec un espa­
cement de 20 cm entre les plants. I1est pr6f6rable d'employer des
tubercules entiers de 60 g. On peut couper des morceaux de mrme 
taille si l'on plante dans un sol chaud. Les semences doivent 6tre 
recouvertes de 5 a 8 cm. 

Des engrais apportant de 40 i 55 kg d'azote Iml'hectare et 110 
a 170 kg de phosphate ont donn6 de bons r6sultats. Dans certains 
cas, 20 i 35 kg de potasse peuvent se r~vler n6cessaires 6galement.
Si l'on dispose de moyens d'irrigation, ilfaut laisser le sol humide 
pendant toute ]a p6riode de croissance. 

Dans les regions chaudes, les tubercules doivent 6tre r6colt6s 
d~s qu'ils sont mOrs pour 6viter qu'ils ne soient endommag6s par le 
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soleil. Une temperature optimum de conservation est 10 'C A 80-90 % 
d'humidit6. 11 est souhaitable de manipuler soigneusement les pommes 
de terre pour dviter de les meurtrir. 

TARO et ARROW ROOT 

Le Taro (Colocasia esculente), type originaire de la Trinit6, ou 
Colocasia antiquorum, type 6gyptien, se cultive facilement 't basse 
altitude, 1a ob lcs pommes de terre ne donnent pas de bons r6sultats. 
Ces tubercules ont une valcur alimentaire supt~rieure at celle de ]a 
pomme de terre, mais il leur faut 7 mois pour mfrir (11). On doit 
planter des tubercules entiers en rang6es distantes de I ai 1,25 m 
avec un espacement de 60 cm entre les plants. Seules trois vari6t6s 
sont recommand6es : Trinidad, Sacramento et Ventura, mais il existe 
des centaines de vari6t6s. Les tubcrcules s'utilisent de la m~me fai;on 
que les pommes de tcrre et on les consomme cuits, bouillis ou frits. 
Les jeunes feuilles pcuvent 6tre bouillies comme h6gume vert, mais ne 
doivent pas etrcconsommdes crues. 

Une humidit6 a peu pros constante du sol est n6cessaire pour 
obtenir de bons rsultats. Le rendement moyen est de 3 a 5 tonnes 
mais sur des cultures irrigut~es on peut obtenir jusqu'i 10 tonnes. 

Cette plante est particulirement populaire aux Antilles, et aux 
iles Hawai, mais elle est 6galemcnt cultiv6e industriellement en Egypte 
et dans d'autres pays tropicaux. 

I! existe une plante voisine, d6nomm6e Xanthosorna qui est 
connue 6galement sous les noms de yautia ct tanier. Elie donne des 
rendements plus 6lev6s aux Antilles et elle se conserve bien (10). 

L'arrowroot comprend plusicurs esp6ces et on l'utilise h la fois 
comme l6gume et comme farine qui est vendue sous le nom d'arrowroot. 
L'arrowroot pourpre (Canna edtdis) est cultiv6 au Queensland et 
donne des rendements de 5 h 9 tonnes de tubercules htl'hectare (17.). On 
le propage au moyen de rhizomes espac6s de 0,60 X 0,90 m et il lui faut 
6 a 8 mois pour murir. L'arrowroot des Antilles (Maranta arundinacea) 
a des rhizomes f6culents pointus et il constitue I'arrowroot du commerce. 
On le propage au moyen de tubercules ou de rejets que l'on plante 
a 15 cm de profondeur dans des sillons 6cart6s de 75 cm et en 
espaqant les plants de 40 cm, au dt but de la saison des pluies. 
11 faut un sol fertile, bien drain6 et un climat chaud et humide. Les 
rendements son tde 10-15 tonnes "i ]'hectare au bout de 10 hi 11 mois 
apr~s la plantation (12 % de cette quantit6 constituent de ]'arrowroot 
see) (17). 
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SESAME 

(Sesamum indicuti) 

Les graines do s6same sont une source importante d'huile de 
cuisine en Asic et en Afrique. Dans ces r6gions, cette plante est done 
utilise comme culture vivriire, tandis qu'aux Etats-Unis elle est cultiv6e 
i des fins industrielles. Le scsame pr 3fir les saisons seni-arides et les 
temp6ratures chaudes (1). La varit& Inamar donne do bons rsultats, 
i Haiti. 

On sle ie stsame en rang6es 6cart6cs dc 50 cm et on 6claircit 
a 15 ou 18 cm do part et d'autre dans la rang6e. Dans ccrtaines 
r6gions d'Asie, on s&me a lvole.la Les plantcs mfirissent au bout 
de 5 mois et on les rdcolte lorsque les premikres gousses s'ouvrent. 
On coupe les plantes pr6s du sol et on les met en bottes pour les 
laissor stchcr. On no connait pas exactement les besoins en cngrais, 
mais il ost certain quo les phosphates donnent do bons r6sultats sur 
la plupart des sols d'Asie. 

Parmi les maladies, signalons ]a fusariose, le mildiou et les taches 
sur les feuilles. Les insectes n'occasionnent g6ntralement pas de graves 
ddgaits. 

11 faut prendre grand soin do ne pas perdre les graines lorsqu'on 
manipule les plantes. Un bon rendement atteint 900 i 1 100 kg de 
graines par hectare. On s6lectionne do meilleures vari&is qui no sont 
pas sensibles a; l'6grenage afin d'am6liorer les rendements. 

Les graines contiennent de 50 h 54 % d'huile, 25 % do protines 
et 11 % d'hydrates do carbone. Les tourteaux press6s sont un bon 
aliment pour le b6tail si toute l'huile en a 6t6 enlevie. Les graines 
do s~same sont largement utilis~es en pfitisserie. 
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VIGNAS 

(Vigna sinensis) 

Les vignas sont considdr~s comme 6tant originaires d'Afrique 
centrale (10). Certains auteurs ont 6galement pr6tendu qu'ils 6taient 
originaires d'Afghanistan, d'Iran et d'lnde (11). Brittingham (1) les a 
classes en 13 groupes qui so croisent tous entre eux. Le vigna est une 
plante buissonneuse ou rampante, qui est g6n6ralement cultivte en 
rang6es distantes do 60 't 90 cm, les plants 6tant 6cart6s de 5 hi8 cm 
dans la rangte. Le vigna asparagus ou g~ant est grimpant et doit 
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6tre 	 paliss6. Ce sont surtout ses gousses tendres qui prdsentent de 
l'int6ret. Le Vigna Catiang a des gousses cylindriques avec des graines 
tr~s 	serr~es dont ]a vari6t6 la plus reprsentative est Lady (ou Rice).
II existe un grand nombre de vari6tds allant depuis Blackeye et Purple
Hull jusqu" Cream Crowder et Acre. 

Les 	programmes de s6lection rdalist~s en Floride, en Alabama, au 
Mississipi, en Louisiane, au Texas et en Californie, ont abouti ai la 
creation des varit6s suivantes : Calhoun Crowder, Dixiles, Texas 
Purple Hull 49, Alacrowder, Alalong, California Blackeye 5, Cream 52, 
Texas Cream 8, Monarch Blackeye, Climax, Producer, Topset, Extra 
Early Blackeye, Mississipi Crowder, Twocrop Conch et Baby Brush 
Purple Hull. Parmi les varidt6s 6trang~res, on peut signaler : Poona 
en Inde, Malabar, Havana et Reeves en Australie, Garbancito, Chinito 
et Azulgrande qui est une varlet6 rdsistante au mildiou au Costa 
Rica (2) et Acre en Jordanie. 

Les sols tr~s calcaires peuvent occasionner ]a chlorose et une 
mauvaise nodulation (5). 11 peut 6tre ncessaire d'employer des vari6ts 
rdsistantes aux n6matodes lorsque ces parasites sont fr6qucnts. 

Les 	vignas ont besoin d'un sol chaud pour bien germer. La temp6­
rature du sol doit 6tre 6gale ou sup6rieure A 21 "C (3). 

Le 	 phosphate augmente ]a prdcocit6 et les rendements (8), mais 
l'azote ne donne qu'une faible augmentation de rendement (9). 

La mosaYque du concombre et d'autres virus peuvent occasionner 
de 	 graves d6gfts (6). Les hdmipt~res occasionnent des d~gfits aux 
graines en les suqant. 

Les vignas ont une forte teneur en vitamines lorsqu'ils sout au 
stade tendre et croquants. Les pois verts, 6coss3s, n'ont pas une aussi 
forte teneur en vitamines que les pois en gousse, mais ils jouissent
d'une grande popularit6' aux Etats-Unis pour ]a conglation. Les pois
6coss6s sont appr6ci6s. On les cuit comme des haricots sees. Comme 
ils s'adaptent mieux que les haricots aux climats chauds, les vignas 
ont 	une place importante parmi les cultures tropicales de higumes. 

On r6colte les pois lorsque ia couleur des pousses est encore verte,
mais sur le point de tourner au jaune. La conservation des pois pendant
48 heures ai 38 'C am6liore l'6cossage m6canique dans une proportion
allant jusqu'" 37 % pour ]a vari6t6 California N" 5 et de 21 % pour
la vari6t6 Conch. Le traitement par stockage n'a pas am6lior6 ]a
facult6 d'6cossage de la vari6t6 Alabama Crowder. Les jeunes pois
b6n6ficient davantage du stockage que ceux qui sont mars (4). 
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COURGE
 

(Cucurbita spp.) 

La courge est cultive commundment sous les tropiques, ainsi 
que dans la zone temp6rdc. La plupart des vari6t6s amslior6es pro­
vicnnent des r~gions temp6rtes. Dans les r6gions tropicales, les prin­
cipaux ennemis de cette culture sont la mosaYque, le charangon du 
concombre, le niildiou, le ver du melon, les pyrales, etc. 

La vari6t3 Alagold cst r6sistante it la mosa'ique, mais donne des 
rdsuitats m6diocres sous les tropiques. Elle est 6galement tr~s tardive. 

aux 	r6gionsButternut est une ineillcure variWt qui semble bien adapt6e 
tropicales et en Am6rique centrale elle donne de 15 h 20 tonnes de fruits 
,t l'hectare. La courge se conserve en plein air pendant deux ou trois mois 
et sa qualit6 de cuisson reste excellente. Une courge originaire d'Am6­
rique centrale nomm6e pipian est relativement exempte de maladies, 

types de courgesmais ses rendements sont assez faibles. Les meilleurs 
d't6 sont les types Cocozelle parmi lesquels Caserta la plusest 
prometteuse. 

La courge d't6 est cultivte sur billons de 1,20 X 1,20 m et ]a 
courge d'hiver sur billons de 1,5 X 1,5 m ou 2,40 X 2,75 m. Pour 

on lesl'usage domestique, on les cultive souvent en lisi~re du jardin et 
laisse pousser sur les murs en pierre ou sur les cl6tures. 

Le fumier est un bon engrais lorsqu'on en 	dispose. Autrement, le 
phosphate d'ammoniac' a raison de 220 kg 	 a l'hectare donne de bons 
rdsultats. 

On 	peut ddtruire les charanqons du concombre avec du chlordane 
b 10 % ou un poudrage a 1,5 % de di61drine. Le poudrage avec la 
di~ldrine permet de d6truire les pyrales. 

du 	 dithane ou du parzateDes pulvdrisations rtguliires avec 



MANUEL D'HORTICULTURE TROPICALE ET SUBTROPICALE 181 

contribuent A lutter contre les maladies des feuilles, mais ilest pr6­
f~rable d'employer si possible des vari6t6s r~sistantes. 

La courge d'6t6 est r6colt6e lorsqu'elle est tendre, de prf6rence 
t moiti6 ou aux deux tiers mfire. La varit6 Butternut cst rdcolt$e 
lorsqu'elle est mfire et ferme. 

TOMATE
 
(Lycopersicon esculentum)
 

Les tomates occupent une place importante dans l'alimentation 
des populations des r6gions tropicalcs oi elles jouissent d'une grande
popularit6. Cette plante a 6t6 largement acclimat6e et elle peut gdn6­
ralement 8tre cultive a un moment quelconque de l'annte dans 
n'importe quelle r6gion agricole, a condition de choisir les varit6s 
qui conviennent. La p6riode des pluies est g6n6ralement consid6rde 
comme difficile pour ]a culture des tomates, en raison des maladies. 
Pour obtenir de bons rendements pendant la saison s&che, ilest n6ces­
saire d'irriguer les cultures. 

Les pluies occasionnent des d6gAts pour plusicurs raisons ; tout 
d'abord, Ia diminution de l'6claircment tend it r6duire lcs rendements (5)
tandis qu'un 6claircmcnt plus intense active la croissance (12). Lcs 
rendements sont optimaux at 21 't 27 "C de jour et 10 it20 "C la 
nuit (16). La tcmp6rature nocturne critique pour la fructification est 
de 18 'C (17). 

Le principal accident i redouter pendant ]a saison des pluics
est l'intensification des maladies. Le mildiou, les pourritures des fruits, 
la septoriose, la cladosporiose, les taches grises sur lcs feuilles s6vissent 
tout particuli~rement pendant ]a saison des pluics sous los tropiques.
Lorsque les temp6ratures descendent au-dessous de 15 "C,mmc 
pendant de courtes p6riodes, avec une forte humidit6, lc mildiou 
(Phytophthora inlestans) (Mont.) fait son apparition. Un autre incon­
v6nient est que les pluies quotidiennes continuelles lessivent les fon­
gicides, de sorte que les pulv6risations perdent toute leur efficacit6. 
L'exc~s d'humidit6 produit aussi des fentes dans les fruits, fentes 
par lesquelles p6ntrc ]a pourriture. 

I1est 6vident que si l'on pouvait trouver des varidt6s rsistantcs 
aux maladies et dont les fruits en mme temps ne se fendent pas, ]a
culture des tomates pendant ]a saison des pluics serait relativement 
ais6e. On s'est efforc6, au Salvador, entre 1957 et 1961, de s6Ilectionner 
des vari6t6s en fonction de leurs possibilit6s de produire pendant ]a
saison des pluics. Sur un total de 121 varitt6s exp6riment6cs, Sioux,
Texto 2, Urbana, Red Top, Roma et Summer Prolific ont constamment 
donn6 de bons r6sultats avec des pulv6risations hebdomadaires de 
man~be. Les hybrides hawaiens "hr6sistance multiple tels que Indian 
River, Cuyano, Egg et Santa Catalina, ont t6 particuliirement pro­
metteurs. 
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38. Essais de vari&tts de tomates 6 la Station experimentale ,te Damien 
6' 	HaYii. Les meilleures varit-0s ne peuvent tre recomvnandes qu'el 

la suite d'essais varittaux rcp~t~s. 

Des essais .ffectu6s ii HaYti en 1961/62 ont montr6 que Roma, 
Red Top, Indian River, Hawaiian hybrids, San Marzano, Campbell 146, 
Urbana et Hotset donnaient quelques espoirs pour les saisons des 
pluies. II n'existe pas de variktfs r6sistantes au mildiou dans les 
r6gions tropicales. 	 Rockingham et Surecrop cr66cs 'i la Station exp6­
rimentale de New 	 Hampshire seraient r6sistantes ,iu mildiou, mais A 
la connaissance des auteurs tlles n'ont pas t6 exp6riment~es sous les 
tropiques. 

On avait pens6 initialement que certaines varidts d~termintcs 
seraient ntcessaires pour la saisoi dcs pluies, mais l'utilisation de 
tuteurs permet d'employer nimpcrte quelle varidt6. 

La resistance aux 	 fentes des fruits est relativement rare chez les 
varittis ai gros fruits. Glamour, Heinz 1370, Summer Politic et ]a 
plupart des vari6ts h petits fruits comme Roma, Red Top et San 
Marzano ont fait 	 preuve d'une forte rsistance. 

Une basse altitude, une temp6rature 6Ievfe peut influencer le 
rendement. Les vari6tfs comme Summer Prolific, Hotset, Victor, Wes­
ternred et Red Cloud pourraient presenter un certain intfrt dans 
ces rfgions. 

Sous les tropiques 	 o4i les maladies sont si nombreuses, il est tr~s 



MANUEL D'HORTICULTURE TROPICALE ET SUBTROPICALE 183 

ttbif14" 'ID +.,,d
N4 


(t~UiL r './.'t3. J;2,4 


40. La vari&t. de toinales Indian 
River a donn6 de trs bons 
rnsuitats lors d'essais efectutes 4 

39. La iarMig de toinates Rona Haiti. Un carreau (CA) est gal 
donne de bons rc.sultats sous les a 1,29 hectares. 

tropiques. 

important de disposer des plants indemnes de malalie pour Ls
transplanter. MC-2, qui bromureest du de mthylc liquide auquel on 
a ajout6 2 % de chloropicrine pour que l'on puisse en deceler ]a 
presence, constitue un bon traitement pour les couches de semis et 
permet de d~truire les mauvaises herbes, les n6matodes et les champi­
gnons. Ce produit est appliqu6 sous couvert de polydthyline, que l'on 
laisse pendant 24 heures (1). 

Les graines sont semfes en rang6es dcart~es de 15 cm et d'une
largeur de 5 i de 400 graines8 cm, "hraison au mitre carr6. I ne faut
 
pas les enfouir h plus de 1 cm. II faut arroser ou deux
les une

fois par jour jusqu cc que les plantules sortent de terre au bout 
de 6 ou 7 jours. En cas de fortes pluies, ilfaut les protdger par des 
grosses toiles ou des feuilles de palmier jusqu'a cc que les jeunes
plants soient bien enracinds. 

Les meilleurs plants sont ceux qui ont de 15 i 25 centimbtrcs de
haut, avec des tiges de la dimension d'un crayon. On peut utiliser des
plants de petite dimension, mais ilfaut plus de soins pour les faire 
pousser. L'cimage ou ]a taille des plants de grande dimension rdduit
le rendement. Ces plants peuvent etr utilisds, hicondition d'enfouir
 
au moins les 2/3 de la longueur de la tige dans le sol au moment
 
du repiquage.
 

Le repiquage doit 6tre fait directement h partir de la couche 
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de semis. Le fait de conserver les plants pendant plusieurs jours apris 
les avoir arrachis et avant de les repiqL.-r r6duit le rendement. Une 
m6thode rapide pour repiquer i la main consiste ?,utiliser une b~che 
pour ouvrir le sol. Un autre homme qui porte les plants insure ceux-ci 
h la profondeur voulue et l'homme qui a la bkche tasse la terre avec 
son pied. Un troisi~me homme suit avec une solution d'acc6l6ration de 
vtg6tation qui peut 6tre constitu6e par 1,2 kg de 11-48-0 ou 1 kg de 
18,5-50-0 dans 100 litres d'eau avec 0,120 kg de parzate ou dithane 
Z 78. On verse autour de chaque plant une mesure de cette solution 
immidiatement aprbs les avoir mis en place. Si le temps est sec, ii faut 
arroser les plants le plus rapidement possible. 

Un espacement de 0,60 X 1,20 m donne de bons rendements pour 
des varittds ind~termin6es comme Indian River. Les vari6t~s bien 
d6termintes peuvent tre un peu plus rapproch6es suivant Ia dimension 
des plants. Des vari~t,'s comme VBL 3180 peuvent facilement tre 
plant6es a 20 ou 30 cm en rang6es de 1,20 m. 

Comme la prtcocit6 nest pas un facteur important sous les 
tropiques, il n'est g6n6ralement pas rentable de tailler les plants. En 
p6riode sbchc, il est n&essairc d'irriguer pour obtenir de bonnes 
r6-oltes. Les tomates ne r6sistent pas a Its6cheresse et il faut leur 
donner suffisamment d'eau pour qu'elles puissent pousser vigoureu­
sement en toute p6riode. La fr6qucnce des arrosages nc jouc pas un 
r6le important si ]a quantit d'eau est suffisante ; cependant une irri­
gation excessive peut accroitre les crevasses des fruits (15). 

Les engrais appliqu6s sur les tomates doivent contenir une forte 
proportion de phosphore. Pour obtenir une floraison rapide (11), on a 
constat6 qu'un rapport de 2N-4P-IK 6tait le plus favorable. Un 
excbs d'azote fait gonfler les fruits et provoque Ia n6crose apicale (13). 
Trop d'azote sans phosphate peut donner un feuillage abondant mais 
pas dc fruits. De fortes applications de phosphate peuvent tre faites en 
toute s6curit6 sur les tomates (6). La potasse n'a g6n6ralement pas eu 
d'effet et l'excbs de potasse peut mme occasionner des d6formations 
des fruits. 

Les risques de maladies sont importants lorsque les tomates sont 
cultivtes pendant ]a saison des pluies dans les rdgions tropicales. 11est 
n6cessaire de faire des pulv6risations de Parzate ou Dithane Z 78 
sur les couches de semis. L'emploi de l'un ou I'autre de ces produits 
dans Ia solution d'acc61krateur est 6galement utile lors du repiquage. 
11est conseill de proctder i des pulvfrisations hebdomadaires de 
man~he une ou deux semaines apr~s le repiquage. La plus grave 
maladie des tomates dans les r6gions tropicales est 1'alternariose (Alter­
naria solani) (Ell. ct G. Martin, Sor). Bien que quelques vari6ts 
seraient r6sistantes a cette maladie, aucune n'est suffisamment r6sistante 
pour les regions tropicales. Certaines vari6t6s risistent A ]a pourriture 
du collet et c'est encore une bonne precaution que d'utiliser du Parzate 
ou du Dithane Z 78 sur ]a couche de semis et dans la solution d'acc6­
lirateur au moment du repiquage. 

La risistance a la fusariose est importante sous les tropiques et 
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fort heureusement un grand nombre de varitts r6sistantes existent 
maintenant; cependant, lorsqu'il y a pr6sence de n6matodes, la rsistancc 
peut ne pas 6tre relle (7). Un certain nombre de varits, dont Manapal,
Marion, Floralou et Indian River rdsistent aux taches grises des feuilles 
(Stemphylium solani Weber). Certains hybrides hawa'ens et certaines 
s~lections, y compris Anahu, rdsistent aux ndmatodes. 

Dans ]a rcgion des Antilles, et d'autres rigions chaudes it humidit6 
Olevde, la pourriture des feuiiles ou cladosporiose (Cladosporium julvurn
Cke) occasionne de graves ddgits. Etant donna6 que parmi les types
commerciaux usuels il n'existe quc peu de vari6tds rdsistantes, il est 
n~cessaire de procdder L des pulvirisations de man~be. Les pulvdri­
sations de man~be ne sont efficaces que lorsquc flhumidit6 est inf&icure 
S92 %. Improved Bay State, Vetomold, Waltham Mold Resistant,
Globelle, Indian River, Floralou et Tuckers Forcing (3) rdsistent dans 
une certaine mesure it cette maladic. 

Dans tous les pays on trouve des virus comme celui de ]a 
mosa 'quc du tabac. La mosa'fque du tabac peut tre propag& par
los graines, mais on pout la combattre en traitant les graines avec une
solution 10 % do phosphate trisodique pendant 10 minutes (8).
Comme la mosa'fque du tabac se propage tgalement par contact direct,
il ne faut pas fumer de cigarette dans un champ de tomates. 

Les 	 tomates sont si largement cultives qu'it peut so produire un
grand nombre de maladies diffirentes. Un excellent ouvrage, qui
perm,.t d'identifier maladies, celui de Doolittle Leces est (4). l]ktris­
sement bact~rien risque de se produire en particulier dans les sols mal
drainds, pendant la saison des pluies, et on 	 peut y remddier en ne 
plantant quo sur des terres bien draines. 
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NAVET 
(Brassica campestris) 

Les navets sont largement cultiv~s sous les tropiques, mais ils 
pr~firent un temps frais et ils doivent tre cultiv6s en hiver et en 
altitude. 

Shogoin est une vari6td japonaise qui est tr~s populaire et a un 
goOt assez doux. I1 conviendrait d'essayer aussi Golden Ball, Purple 
Top, Strap Leaf, Just Right et Purple Top Milan. 

Les navets sont cultiv6s pour leurs racines et leurs fanes. Les 
fanes ont une forte teneur en min6raux, en calcium, en fer ct en 
vitamines A. Elles contiennent aussi une quantit6 appr6ciable de thia­
mine et d'acide ascorbique. 

Les navets pr6f~rent les limons profonds et riches mais poussent 
sur tous les types de sol. Les navets ont besoin d'azote et de phosphore 
et la plupart des sols lat6ritiques des r6gions tropicales semblent contenir 
suffisamment de potasse. I1 est n6cessaire d'effectuer des essais de 
fumure pour d6terminer ]a quantit6 d'engrais "tutiliser. 

Les graines sont plantdes en rang6es 6cart~es de 30 h 40 cm, puis 
on dclaircit ii 5-8 cm (1). 

La plupart des maladies et insectes qui attaquent le navet sont 
6galement les ennemis du chou et ils sont 6num6r6s dans le tableau sur 
]a lutte contre les insectes. 

Les navets se r6coltent comme les betteraves. Pour ]a consom­
mation en vert, on 6claircit les plants et on cuit le feuillage. 

RIFRENCES 

1. 	 Thompson, H.C. and W.C. Kelly. 1957. Vegetable Crops. McGraw-Hill Co. 
New York, N.Y. 



MANUEL D'HORTICULTURE TROPICALE ET SUBTROPICALE 187 

PASTEQUES
 

(Citrullus vulgaris) 

Les past~ques jouissent partout d'une grande popularit6 et sont 
cultiv6es dans tous les pays. Cependant, dans de nombreuses r6gions
tropicales, leur production n'est pas satisfaisante. Les observations qui 
ont W faites en Am6rique centrale ont prouv6 que les past~ques ne 
devaient 6tre cultiv6es qu'A basse altitude lorsque la chalcur est 
suffisante pour assurer le d6veloppemernt normal des fruits. Un sol 
sablonneux est g6n6ralement prdf6rable, mais on peut obtenir de 
bonnes past~ques sur des sols plus lourds, A condition que le temps
soit suffisamment chaud. 

La vari6t6 la plus int6ressante est Charleston Gray en rai3on de 
sa r6sistance aux maladies, de sa bonne conservation pendant le 
transport et de son goit. Cependant, dana la r6gion m6diterran6enne, 
on cultive commun6ment ]a vari6t6 chilienne. La r6sistance a P'anthrac­
nose est unc caract6ristique importante sous les tropiques. Charleston 
Gray, Garrisonian et Hope Diamond sont venducs comme 6tant des 
varidt6s r6sistantes A l'anthracnose. En g6n6ral, les pastques sont plus
petites dans les r6gions tropicales que dans ]a zone temp6rSe et ]a
production est g6n6ralement plus faible. Aux Antilles on trouve fr6­
quemment des past~ques qui ne p~scnt que 0,5 h 1 kg. En Am6rique
centrale. on cultive A basse altitude Charleston Gray qui p se de 
15 A 18 kg. 

La r6sistance au fl6trissement peut presenter quelque int6rdt dans 
certaines r6gions. Les vari6t6s qui ont une bonne r6sistance A cette 
maladie sont Purdue Hawkesburry et Blue Ribbon Klondike. Charleston 
Gray est mod6r6ment r6sistante. Congo et Blackstone sont l6g~rement
r6sistantes et Florida Giant (Blak Diamond) et Garrisonian sont sujettes
A cette maladie (8). Parmi quelques nouvelles varitts qui pourraicnt
6tre exp6riment6es ilfaut signaler Improved Peacock, Golden Midget,
Market Midget et Charleston Gray 133 (3). 

On plante sur place de 1,20 X 3 m ou de 1,20 X 2,40 m en ne 
laissant que deux plants par place. La fructification est fonction de la 
quantit6 de feuilles. Les engrais doivent g6n6ralement comprendre de 
l'azote et du phosphore. On obtient de bons r6sultats sous les tropiques 
avec du phosphate d'ammoniaque appliqu6 en bandes a raison de 165 A 
330 kg par hectare. Les applications peuvent 6tre faites avant la planta­
tion avec une fumure de compl6ment lorsque les plants sont bien enra­
cin~s, et avant qu'ils commencent A courir. L'azote accroit le nombre 
de fleurs A pistil ainsi que la fructification (4). 

L'61imination des pastbques d~fectueuses et la limitation de leur 
nombre h deux par plant permettent d'obtenir beaucoup plus rapidement
des fruits plus gros (5). La taille n'augmente pas les rendements, mais 
accroit la dimension des past~ques (4). 
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Lorsque 'anthracnose fait son apparition pour la premiere fois, 
il faut appliquer du man~be et du zin~be raison de 180 g pour
100 litres d'eau ou faire des pulv~risations altern~es de manibe et de 
zin~be. 11 faut r6p6ter les applicatioits toutes les semaines ou tous les 
dix jours (7). Le blanc provoque des pustules sur les past~ques zu 
Mississipi et au Texas, ce qui rdduit les possibilit~s de vente (6). Lorsque 
les n6matodes occasionnent de graves d~gats, il convient de traiter les 
tas avec de la chloropicrine ou du, bromure de m6thyle (1). 

La cueillette des past~ques peut se faire de plusieurs fagons. Pour 
les vari6t~s i gros fruits, le temps qui s'6coule entre la floraison et ]a
maturit6 est de 45 jours en moyenne. A ce moment on peut commencer 
a v6rifier l'tat de maturit6 de la past~que. Bien souvent on tapote la 
past~que avec le doigt. Lorsqu'elle est more, elle rend un son 6touffU, 
et lorsqu'elle est verte un son m6tallique. Les cueilleurs exp6riment6s 
peuvent se rendre compte de l'tat de maturit6 d'apr~s ]a couleur 
ext6rieure, c'est-at-dire lorsque celle-ci devient plus fonc6e. 

Aprbs avoir coup6 la pastique, il faut badigeonner ]a partie coupee
de la tige avec une pate au sulfate de cuivre pour pr6venir la n~crose 
apicale. 
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CHAPITRE IV 

LUTTE CONTRE LES MALADIES DES LIGUMES 

Les maladies sont une source de graves difficult~s sous les tropiques 
parce que les organismes qui en sont responsables se reproduisent i une 
cadence rapide en raison des conditions favorables du milieu. 11 peut 
6tre n6cessaire d'utiliser dans les r6gions tropicales des cycles de pulv6­
risations plus rapproch6s que dans les r6gions temp6rt~es en raison de la 
propagation rapide des maladies provoqu~es par les champignons. 

Les fongicides peuvent Etre utilis6s sous forme de poudrage ou de 
pulv~risation. Les avantages et les inconv6nients de ces deux m6thodes 
sont 6tudi6s sous la rubrique insecticides. On pr6fbre g~n~ralement les 
pulv6risations car elles adherent mieux i ]a surface des plantes que les 
poudrages. La plupart des fongicides contiennent un produit qui disperse 
et un autre qui fixe, mais si ces derniers ne sont pas contenus dans le 
fongicide lui-m~me, ils peuvent etre achet6s s6par~ment et ajout6s en 
suivant les directives du fabricant. 

Les fongicides doivent 6tre appliques avant que les d6gats occa­
sionn6s sur les plantes soient apparents. Pour certaines maladies, un 
cycle de 10 jours peut tre suffisant, mais pour d'autres un cycle de 
trois jours peut 6tre n~cessaire sous les tropiques. Seuls des essais 
pourront donner une ide des fongicides appropri6s et du cycle 
suivre pour certaines maladies dans les r6gions tropicales. 

La bouillie bordelaise est tr~s efficace pour la lutte contre plusieurs 
maladies, mais son emploi n'est pas propos6 dans le pr6sent manuel car 
elle doit Wtre pr~par~e chaque fois avant d'8tre utilis~e et celle qui n'a 
pas W employee doit 8tre jet6e. I1 est n6cessaire de disposer d'un 
rkcipient en bois, en c~ramique ou en verre pour m6langer, ce qui est 
un inconv6nient 6tant donn6 qu'il n'est pas facile d'en trouver dans 
certaines r6gions tropicales. Un autre inconvenient est que les ajustages 
des pulv6risateurs se bouchent fr&juemment lorsqu'on pulv6rise de la 
bouillie bordelaise. Cette bouillie peut occasionner des d6ghts sur 
certaines cultures comme les concombres, les melons et les tomates. 
Etant donn6 qu'il y a de nombreux inconv6nients A utiliser la bouillie 
bordelaise, il est propos6 d'essayer les compos6s base de cuivre stable 
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et des fongicides organiques. Le Tableau 7 indique certains noms 
commerciaux pour les fongicides organiques. Les cumposds stables de 
cuivre les plus commu:liment employds sont le sulfate de cuivre 
basique, l'oxychlorure de cuivre, le sulfate d'oxychlorure de cuivre et 
l'oxyde cuivreux. Ces cornpos5s sont vendus sous divers noms commer­
,iaux et doivent tre utilisds en suivant les directives du fabricant. 

Sac Je grosse toile ou feuille 
de bananier. 

Patate douce h 7,5 cm au­

dessous de ]a surface de ]a 
terre. 

•Terme 

Eau. 

Bloc de ciment ou picrres. 

-Foyer. 
11 ne sera pas question ici du traitement des semences par les 

produits chimiques, 6tant donn6 que ]a plupart des entreprises srieuses 
de semences traitent leurs graines avant de les vendre. Le traitement 
des semences est propos6 pour un petit nombre de cas dans le 
tableau 8. 

NEMATODES 

Les ndmatodes occasionnent des ravages sous les tropiques et ils ne 
sont pas consid~rds comme une maladie ou un insecte. Ce sont de 
petites anguillules qui vivent dans le sol et dans les plantes. L'anguillule 
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des racines est bien connue des agriculteurs dtant donn6 qu'elle forme 
des petites nodosit6s h la surface des racines d'un grand nombre de 
plantes. 11 est d6sirable de traiter les couches avant de faire les semis 
pour tuer les n~matodes, les insectes et 61iminer les maladies ainsi que 
les mauvaises herbes. Une bonne m6thode consiste a utiliser une boite 
de 450 g de Dowfum MC 2 (bromure de m~thyle) pour traiter 9 mtres 
carr6s sous une couverture de poly6thyl~ne. 11 faut suivre lus directives 
du fabricant. 

Parmi les autres produits chimiques qui peuvent 6tre utilis6s, il 
y a le DD, le dibromure d'6thylne (EDB), le CBP-55, le Vapame 
et la chloropicrine. Ces produits chimiques sont vendus sous un grand 
nombre de noms commerciaux, comme Dowfume W 10, Dowfume W 40, 
L.rvikide, Iscobrome D, Iscobrome. Dowfume 9, Dowfume N, Bromo-
Lume, Soilfume, Nemagon et Vapame. 

Dans certaines r6gions tropicale , on brfle les broussailles sur la 
surface des couches de semis pour d6tr-Are les n6matodes et les graines 
de mauvaises herbes dans Iv. couche sup6rieure du sol. Si on utilise 
ensuite cette terre, ii faut veiller Aice qu'iI n'y ait pas des cendres 
toxiques pros de la surface du sol. 

Un autre syst~me qui est efficace pour de petites quantits de 
terre est celui de la st6rilisation h ]a vapeur. On peut utiliser i cet effet 
un fat en y faisant un grand nombre de petits trous. On le place ensuite 
sur trois supports m6talliques as20 cm environ du fond du reservoir, 
comme indiqud sur la figure 41. It faut ensuite verser de l'eau dans le 
fond du ffit jusqu'a une hauteur de 10 cm. On place ensuite le ffit 
sur trois blocs de ciment ou sur des pierres pour le soulever aiune hauteur 
telle que l'on puisse faire un feu de bois au-dessous. 11 faut entretenir 
le feu jusqu'h cc que la temp6rature ait atteint 80 "C pendant 30 
minutes dans la terre se trouvant en haut du ffit. Si on ne dispose 
pas de thermom~tre, on peut placer une patate douce "i 1,5 cm 
au-dessous de ]a surface de la terre. Lorsque la patate est cuite, le 
sol peut tre consider6 comme suffisamment chauffG. On peut ensuite 
utiliser cette terre lorsqu'elle s'est refroidic la temp6rature ambiante. 

TABLEAU 6. - QUANTITIES APPROXIMATIVES DE FONGICIDES 
EQUIVALANT A UNE ONCE 

Fongleide Nombre de cullllres
A soupe rases 

Bichlorure de mercure (poudre soluble) I 
Captane (poudre mouillable) 3,5 
Chloranile (poudre mouillable) 3,7 
Dichlone (poudre mouillable) 3,7 
Ferbame (poudre mouillable) 5 
Semesane 2,7 
Soufre (poudre mouillable) 3 
Thirame (poudre mouillable) 3 
Zinide (poudre mouillable) 3,7 
Zirame (poudre mouillable) 5,5 



NOM 
COMMUN 

Captane 

Chloranile 

Cuivre fix 

Dichlone 

Dyr ne 

Ferbarne 

Karathane 

Man~be 

Nabame 

TABLEAU 7. - NOM ET FORMULE DES FONGICIDES COMMUNS 

NOMS FORMULE 
COMMERCIAUX I1) 

Orthocide, Captan 	 N- (trichloromithylmercapto) 4-
cyclohdx~ne- 1.2 dicarboximide 

Spergon 	 Tdtrachloro-para-benzoquinone 

Copper-Hydro 	 Cuivre faiblement soluble 
C.O.C.S. 
Copper A 

Phygon XL 	 2.3- dichloro. 
1.4 naphtoquinone 

Dyrine 	 2.4 dichloro - 6 ­
(0-chloroanilimo triazine) 

Ferbeck, Fermate Dim~thyldithiocarbmate 
Ferradow ferrique
Karbam black 
Nu-leaf 

Karathane 4.6 - dinitro - 2 (1 mtthyleptyle) 
Mildex ph~nyle crotonate 

Manzate 	 Ethylene bis
Dithane M-22 	 (dithiocarbamate de manganise) 

Dithane D-14 Ethylkne bis - diothiocarbamate 
Parzate, Liquid disodique 
Nabame fungicide 

INGREDIENTS 
ACTIFS 

z 

50 % ou 75 % 
(poudre mouillable) 
diff~rents % poudre 

PM r 

0 
0 

23 % - 53 % PM 

C 

50 
1-4 

50 

% 
% 

% 

PM 
poudre 

PM 
0 

r" 

25 % PM,­
to 

0 

80 %
4.9 % 

PM
de poudre 

19 
93 

% 
% 

liquide 
PM 



NOM 
COMMUN 

Terraclor 

Thirame 

Zin~be 

Zirame 

1. I ne s'agit 

TABLEAU 7. - NOM ET FORMULE DES FONGICIDES CGMMUNS 

NOMS 
COMMERCIAUX (1) FORMULE 

Terraclor Pentachloronitrobenzine 

Arasan, Tersan, Disulfure de ttrom~thyle - titrane 
Thirame, NaLgets
Delsane AD, Panoram 

Dithane Z 78, 
Fungicide A. 12 A 

Ethyinebisdithiocarbamate de zinc 

Blightox, Parzate 
Zineb fongicide 

Zerlate, ZC. Dim~thyldithiocarbamate do zinc 
Karbam White 
Corozate. Zirbeck 
Fuklasin 

tue de quelques-uns des noms commerciaux qu! sont donnes A titre d'exemple. 

(Suite) 

INCRP-DIENTS 
ACTIFS Z 

a 

75 % PM 
20 % poudre 
75 % PMw 

-4 

65 % PM -
4,5 % de poudrc X 

76 % PM 0 
5.3 % de poudre 0 

> 

U,-

C 

0 



TABLEAU 8. - METHODES PROPOSIES POUR LUTTER CONTRE LES MALADIES DES LEGUMES 

PLANTE MALADIE DESCRIPTION METHODE DE LU'ITE 

Artichaut Pourriture noire Infection noire des ttes Les vari~t6s 
r~sistantes 

A tate compacte sont plus 
z m 

Taches 
feuilles 

sur les Petites taches grises irr~guli 
les feuilles pouvant couvrir 
ble de la feuille 

res sur 
'ensem-

Zinibe ou Man~be 
o 
.-

Blanc Moisissure 
rieure des 

blanche 
feuilles 

sur la face inf- Karathpne 

Asperge Cercosporiose 

Rouille 

Taches sur les tiges et les branches 

Particules poudreuses orange-rouge 
allong~es sur les tiges et le feuillage 

Man~be 

Ferbame. Vari&t6s r~sistantes h la rouille 
comme Mary et Martha Washington 

x 
o 

Haricot Anthracnose Taches 
gousses 

brunes 
avec un 

d~prim~es sur 
centre rose 

les Rotation des cultures. II faut acheter des 
graines dans les rtgions obi la maladie ne 
s6vit pas. Employer des vari6t6s r6sis­
tantes. Phygon XL, Fermate, Dithane 
Z78 

> 
t 

.-

Chancre de la tige 

Maladie bact~rienne 

Fonte des semis 

Chancre sur la tige au-dessous du 
cotyledon 

Grosses taches brunes et siches sur 
les feuilles entouries de bordures 
jaunes 

Destruction des jeunes plantules 

Traiter les graines avec du Cir&sane 

Rotation des cultures. Mesures sanitaires. 
Emploi de semences propres et de vari6-
t~s r~sistantes 

Traitement des semences avec du cap­
tane, chloranil ou thirame 

0 

> 
t 



TABLEAU 8. - METHODES PROPOSEES POUR LUTTER CONTRE LES MALADIES DES LEGUMES (suite) 

PLANTE MALADIE DESCRIPTION 	 ME-THODE DE LUTTE 

Haricot (suite) Jaunisse 	 Le feuillage vert devient jaune et la Utiliser des grA'!.s provenant de rigions a 

plante finit par ddprir 	 indemnes de ]a maladie. Traiter les m 
graines avec du S6m~sane et du C& r 
sane 

Mosaique 	 Marbrures (vert clair et vert fonc6 Emploi de vari6t~s r~sistantes. US N'5 0 
et feuilles ourl~es) Refugee. Dtruire les pucerons -

Blanc 	 Les feuilles deviennent plus fonc6es Utilisation de vari6t6s r6sistantes. Soufre a 
et se couvrent de moisissure pou- r" 
dreuse 

Rouille 	 Minuscules taches circulaires de cou- Pinto 5 ou 14, Columbia Pinto, Rico 23 
leur rouge brun 

0Mosa'ique jaune 	 Marbrures jaunes et vertes qui s'61ar- Isoler du trifle, de mai's ou des gla'ieuls. "Z 
gissent jusqu'ii ce que toute la Dtruire les pucerons 
plante devienne jaune > 

Betterave Pourriture noire 	 L'extrdmit6 de la racine devient Traitement i l'eau chaude pour Phoma Mn 
noire, les feuilles se fanent et jau- plus captane ou thirame -. 
nissent 

CFonte des semis 	 Destruction des jeunes plantules Chloranil, traitement des graines au thi­
rame 	 -A 

0 
Taches sur les Petites zones marron qui deviennent Rotation des cultures. Cuivre non solu­
feuilles d'une couleur gris cendre ble. Pulvrisation de Zinbe et de zirame > 

Brocoli Jambe noire 	 Taches grises ponctu6es de petits Rotation des cultures. Emploi de sc-
Chou de Bruxelles points noirs sur les feuilles et la tige mences saines. Traitement des semences 
Chou commun a ieau chaude a 50 "C pendant 20 

minutes 
t,r
 



TABLEAU 8. -

PLANTE 

Chou-fleur 
Chou-fris6 
Chou-rave 

Carotte 

Manioc 

ME HIODES PROPOSP-ES POUR LUTTER CONTRE LES MALADIES DES L1EGUMES (suite) -

MALADIE DESCRIPTION MI-THODE DE LUTIE 

z 
Pourriture noire Minuscules 

sement des 
tomber 

taches marron et jaunis-
feuilles qui finissent par 

Rotation des cultures. Emploi de se­
mences saines. Traitement des semences 
h. 'eau chaude a 50 "C pendant 20 

r 

minutes 

Gonflement 
racines 

des Grosses 
racines. 

enflures irr~guli~res
Plants rabougris 

sur les Chauler 
alcalin. 

pour rendre le sol lg~rement
Utiliser 700 grammes de ter­

0 
O 

rachlore dans 100 litres d'eau au mo- a 
ment du repiquage 

Mildiou Le mildiou est visible 
inf~rieure des feuilles 
face sup6rieure jaunit 

sur 
dis 

la face 
que ]a 

Pulv6risation de cuivre non soluble ou 
de chloranil dans la couche de semis. 
Pulv(risation de zinibe ou de man~be 

l 

Fusariose Les feuilles deviennent jaune vert. 
Les plants sont rabougris et les 
feuilles infirieures tombent 

Emploi de vari&6ts r6sistantes telles que
Jursey Queen. Resistant Detroit, Marion 
Market, Badger Market, Globe, Wiscon-

o 
0 
0 
> 

sin, Ballhead et Wisconsin All-season 

Mosa'ique Feuilles marbr~es et d6form6es, plants D&ruire les pucerons, 6Iiminer les plan- .-.i 
rabougris tes malades 

BrClure des Taches noires ou marron sur les Cuivre non soluble, application de zin - w 
feuilles feuilles et les tiges. Les vieilles be, manibe ou zirame -t 

feuilles se dess~chent et dpNrissent 0 

Jaunisse Les jeunes feuilles deviennent jaunes. D6truire les sauterelles avec du DDT 
Les vieilles feuilles tournent au 
ge et deviennent toutes tordues 

rou- mouillable k. 50 % t raison 
a soupe pour 4 litres d'eau 

de 2 cuil. t-

Apoplexie Lsions sur les feuilles et dprisse- Essayer les pulv6risations de Zin~be ou 
ment des rameaux et des branches de Manibe 



TABLEAU 8. - MPTHODES PROPOSES POUR LUTTER CONTRE LES MALADIES DES LF-GUMES (suite) 

PLANTE 


Manioc (suite) 

Cileri 

Ma:fs 

MALADIE 

Taches sur les 
feuilles 

Rouille 

Mosaique du cileri 

Maladie des taches 
brunes 


Fusariose 

Pourriture rose 

Fltrissement 
bactdrien 

Virus du rabougris-
sement du mais 

Helminthosporiose 

DESCRIPTION 

Taches brunes ou brun clair sur les 
feuilles 

Petites taches circulaires sur les 
feuilles 

Les nervures deviennent claites, les 
pltioles se raccourcissent et les 
plantes se rabougrissent 

Petites taches circulaires Jaune mar-
ron sur les vieilles feuilles 

Jaunissement des feuilles et rabou-
grissement des plantes 

Taches 
duvet c

vitreuses 
otonneux 

et 
bl

apparition 
anc. rose 

d'un 
la 

base de ia tige 

Les plants se fanent et ne grandis-
sent pas. Une humeur visqueuse
jaune suinte des tiges coupes 

Jaunissement des feuilles. Rabougris-
sement et absence de grains 

Lsions 6troites de 2.5 12 cm de 
long sur les feuilles 

MITHODE DE LUTITE 

Essayer des pulv~risations de Man~be Z 
C: 

Essayer des pulvrisations de Ferbame o 
ou de Zin~be 

0Dtruire les pucerons 

Cuivre stable, dyrine, man~be, nabame q
avec du sulfate de zinc. Utiliser une va- :C 
ridt6 r~sistante comme Emerson Pascal 

Cultiver des vari6tds rdsistantes comme 0
Michigan Golden. Florida Golden ou
Forbes Golden Plume. Les c~leris verts 

0 

0sont ginralement r~sistants > 
Rotation des cultures. Enlever et d~truire ­
les plantes malades, employer ]a cyana- !a 
mide calcique A raison de 1 000 kg parhectare un mois avant la plantation 

C:Cultiver des vari6t~s rdsistantcs comme -i 

Stowell's Evergreen, Golden Cross Ban­
tam, Marcross, Spancross ou Whipcross 'U0 

Destruction du vecteur. Dalbulus maidis. > 
Cultiver des vari~t6s r6sistantes r, 

Rotation des cultures. Traitement des 
semences. Pulv6risations de zin~be ou demanbe 



TABLEAU 8. - MP-THODES PROPOSEES POUR LUTTER CONTRE LES MALADIES DES LEGUMES (suite) 4 
00 

PLANTE MALADIE DESCRIPTION MP-THODE DE LUT-E 

Mas (suite) Pourriture des jeunes
plants et des semis 

Les graines pourrissent dans 
Les jeunes plantules meurent 

le sol. Traiter les 
de thirame 
kg 

graines avec des poudrages
h raison de 375 g par 100 

z>Z 

C 
n 

r 

Carie Grosses v6sicules blanches sur 
tiges. les 6pis et les panicules 

les Enlever les v6sicules et les ditruire 
0 

Pourriture de ]a tige Rabougrissement 
de la plante 

et affaiblissement Rotation 

Concombre Anthracnose Taches circulaires rouge~tres sur les 
feuilles, chancre allong6 couleur 
jaune tan sur les tiges. taches d6 -
primdes sur les fruits 

Traiter les graines avec du sublim6 cor-
rosif 1/1 000. Faire des pulv~risations 
de zirame et de captane sur les jeunes; 
plants et de manibe sur les plants plus 

,-

Fl6trissement 
bact6rien 

Les gros rameaux se fanent et meu-
rent. Les jeunes plants meurent ra-
pidement 

D6truire les charanons avec de l'al­
drine. Arracher et d6truire les plants 
fan6s 

> 

Fonte des semis Les jeunes 
meurent 

plantules se fanent et Traiter les graines avec une poudre de 
thirame h raison de 180 g par 100 kg 

Mildiou Taches jaunes et angulaires sur les 
vieilles feuilles. Les feuilles se des-
schent, s'enroulent et meurent 

Employer Ashley, Pixie ou Pi-omar ou 
utiliser du manebe apr~s la formation 
des rames 

C 
4 

O0 

Mosaique Feuilles marbris (vert et jaune) et 
ourkes. Les fruits se couvrent de 
verrues, sont d~form~s et couverts 
de taches. Rabougrissement des 
plants 

Cultiver des vari6ts r6sistantes de 
concombres, comme Ashly, Niagara, 
Challenger, Ohio MR 200. Tablegreen 
MR. Sensation Hybrid ou Ohio MR 17. 
Pour la prparation des cornichons, cul­
tiver Ohio MR 25. Yorkstate Pickling ou 
Wisconsin SMR 12 

>' 
rq 



TABLEAU 8. - MiTHODES PROPOSEES POUR LUTTER CONTRE LES MALADIES DES LEGUMES (suite) 

PLANTE MALADIE DESCRIPTION 	 METHODE DE LUTTE 

Concombre (suite) 	 N6matode des Verrues sur les racines, plants ra- Traiter le sol avec un n6matocide ou Cz 

racines bougris pratiquer une rotation 

Tavelure 	 Taches marron sombre et d6prim6es Cultiver des vari6t6s de concombres 0 
sur les fruits. Les fruits laissent resistant A la tavelure, comme High­
suinter une substance gommeuse moor, vari~t6 h dcouper ou Wisconsin 0 

SR 6 et Wisconsin SMR 12 qui sont q 
des vari~t6s destinies Etre conserv~es 
au vinaigre 

Aubergine Fonte des semis Les jeunes plants se fanent et meu- Arroser les jeunes plants avec une solu­
rent tion de Captane 50, i raison de 2 cuil- M 

lers . soupe pour 8 1 d'eau. Traiter les .4 
semences avec du thirame a raison de : 

0250 g par 100 kg 


Pourriture des fruits 	 Tiges brunies et r~tr~cies au niveau Cultiver des varits r~sistantes comine 0 
du sol. Taches brunes ou grises sur Florida Beauty ou Florida Market r" 
les feuilles. Grosses taches brunes 
circulaires sur les fruits 

Phomatose 	 Chancre a la base de ]a tige. zones Traitement des semences . l'eau chaud- UA 

d6prim6es sur les fruits 	 avec du chloranile. Faire des putv6risa- W 

tions de cuivre non soluble. Cultiver 
des varifts r~sistantes 	 0 

Verticiliose 	 Dpdrissement lent et rabougrisse- Ne pas faire d'assolement avec les :o­
ment des plantes mates ou les pommes de terre 

Jaunisse Jaunissement tr~s net partant des Faire des poudrages avec du soufre Ai 
extr6mitds et descendant vers le bas intervalles d'une semaine sur les couches 

de semis 



TABLEAU 8. - METHODES PROPOSP-ES POUR LUTTER CONTRE LES MALADIES DES LEnGUMES (suite) ' 

PLANTE MALADIE 

Laitue 	 Jaunisse de I'aser 

Epaississement 
des nervures 

Mildiou 

Schldrotiniose 

Mosa'ique 

Brfilure des 
extr6mitis 

Haricot de Lima 	 Taches bactriennes 
Mildiou 
Br6lure des feuilles 
ou taches sur les 
gousses 

DESCRIPTION 

Les feuilles int~rieures jaunissent. 

s'ourlent et se tordent 

Blanchissement le long des nervures, 
qui s'6paississent et se froissent 

Taches jaunftres sur ]a face sup6-
rieure et moisissure blanche sur ]a 
face inf~rieure 

Les feuilles ext6rieures se fanent 
apparition de pourriture molle sur 
les tiges et les feuilles 

Marbrure des feuilles et rabougris-
sement des plants 

Les bords des feuilles deviennent 
marron et se desschent 

Moisissure duveteuse blanchatre en 
plaques ou couvrant toute la gousse 
avec une bordure violac~e entre les 
parties saines et les parties malades 

MF-THODE DE LUTIE 

z
Dtruire les sauterelles 	 avec du Mala- a 
thion i raison de 2 cuil. hi soupe par ­
4 litres d'eau 

Faire des fumigations sur les couches o 
de semis. Aucune varit6 r6sistantc : 
connue 

Pulvrisation aver. du nabame addition- ­
n6 de sulfate de zinc ou de zinibe c 

Eviter les sols ma! drain6s. Planter les -3 
laitues sur des planches surdleves. Pra- O 
tiquer la rotation des cultures et effectuer '€ 
des labours en profondeur 

Utiliser des graines indemnes de mala- t" 
die et d&ruire les pucerons avec Mala- tri 
thion hL raison de 2 cuil. a soupe par -3 
4 litres d'eau 

Cultiver des vari&t s r6sistantes aux brCi- -­
lures des extrdmit6s comme Great Lakes, w 
Cornell 456 et Pennlake 

Pulvdrisations avec du man~be ou du > 
zin~be 



TABLEAU 8. -

PLANTE 

Melon 

Hibiscus 

Oignon 

METHODES PROPOSE-ES POUR LUTTER CONTRE LES MALADIES DES LEGUMES (suite) 

MALADIE DESCRIPTION 	 METHODE DE LUITE 

Anthracnose Les plants perdent leurs feuilles et Cf Concombre 	 z 
les jeunes fruits meurent 

Fl~trissement Toute ]a plante se fane et meurt Cf Concombre
 
bact~rien
 

0 
Fonte des semis La tige se gonfle d'eau et la plante Cf Concombre 

tombe et meurt 

Mildiou Taches brunes irr6guli~res sur les 	 Cultiver des vari&t s r6sistantes tels que
vieilles feuilles. Les feuilies se des-	 Smiths Perfect. Seminole, Georgia Edisto C: 
schent, se recroquevillent et meurent 	 et Home Garden 

Taches sur les Petites taches rondes et marron sur Pratiquer la rotation des cultures. Faire -i 
feuilles les feuilles des pulv6risations avec du cuivre stable O 
Mosa'ique Feuilles marbres (vert et jaune) et D,truire les mauvaises herbes vivaces 

feuilles ourl~es. plants rabougris 	 ainsi que les pucerons et les aleurodes > 
avec du malathion A raison de 2 cuil. M 
a caf6 pour 8 litres d'eau 

Blanc 	 Nloisissure poudreuse sur la face Karathane. cultiver des varit~s r'sis­
sup~rieure de ia feuille tantes : PNIR 45 5.6. Georgia 47 

Nodosit~s sur Syst~me radiculaire tronqu6. Les Cf Concombre -q 
les racines plants se rabougrissent et jaunissent 0 

Verticilliose Les feuilles jaun!,sent et se fanent Ne cult:- "r lhibiscus que tous les 3 ans 
les plants sont raL,-ugris 

Mildiou Taches grises allonges 	 Faire des pUlv6risations avec du nabame 
additionn6 de sulfate de zinc. dyr~ne ou 
manebe 



TABLEAU 8. - METHODES PROPOSEES POUR LUTTER CONTRE LES MALADIES DES LEGUMES (suite) to 

PLANTE MALADIE 

Oignon (suite) Pourriture rose 

Pourriture 

Carie 

Echaudure 

Pois Pourriture 
bactirienne 

Fusariose 

Pourriture 
des racines 

Pourriture 
des graines 

Vigna 	 Chancre des tiges 

DESCR.;PT!ON 

Les racines deviennent roses puis 

noircissent. Elle peut rabougrir les
plants et empcher la formation des 
bulbes 

Taches vitreuses au ddbut brunes puis 
devenant pourpre 

Cloques noires remplies de masses
de champignons sur les feuilles. Peut
d6truire les jeunes plants 

Zones ndcrosdes blanches sur ]a
feuille et les extr~mit~s. Apparait 
temperature 6lev~e 

Grosses taches aqueuses sur les 
gousses, taches sombres et irrdguli&-
res sur les feuilles 

Les feuilles jaunissent et les plants 
se fanent. L'intdrieur des tiges prend 
une couleur jaune citron 

Plants jaunes, mal venus avec destiges rouges ou noires au-dessous du 
sol de meme que les racines 

Les graines pourrissent dans le sol 

Chancre ddprim6 pris de la base de 
Ila racine lorsque le temps est chaud 

MIPTHODE DE LUTFE 

Cultiver des varits r~sistantes 	 z 
t"
r" 

Comme pour ie mildiou 	 0 

Pratiquer la rotation. Utiliser une solu- a
tion de formaldehyde stir le sol "t raison .4
d'une cuil. "i cafe pour 1/2 litre d'eau
 

MWme chose que pour le mildiou en vue 
l une -nfestation secondairedemp6cher 

0 

Acheter des graines indemnes de mala- . 
die dans des regions A faible pluviosite 1" 

mn 

Cultiver des varitds rdsistantes cemme -
Alaska, Improved Gradus, Dwarf Alder- (n 
mann, Aldermann et Teton a 

Pratiquer la rotation des cultures. Uti-	 Xliser un sr-l bien drain6 ou planter les u0 
pois sur des planches surdlevges 

Traiter les graines avec une poudre de r
thirame h raison de 180 g par 100 kg 

Traiter les graines avec du C&6rsane. 
Cultiver des vari~t6s rgsistantcs 



TABLEAU 8. -

PLANTE 

Vigna (suite) 

Pojvron 

MiTHODES PROPOSEES POUR LUTTER CONTRE LES MALADIES DES LEGUMES (suite) 

MALADIE DESCRIPTION 	 MITHODE DE LUTTE 

zFusariose 	 La racine pivotante est rouge, dure Cultiver des vari&t s r~sistantes 
et gonfle I-

Rouille Petites taches circulaires marron rou- Faire une pulvdrisation avec du civre 
des feuilles gefitre sur les feuilles non soluble ou du zinibe 

Blanc 	 Moisissure blanche poudreuse sur les Pulvrisations avec du soufre
 
feuilles
 

Anthracnose 	 Grosses taches marron sombre ou Planter des graines saines. Pratiquer des r­
noir stir les fruits pulv~risations de zin~be 

Taches bact~riennes 	 Petites taches vert jaunfitre sur les Traiter les graines pendant 5 minutes r" 
sur les feuilles 	 jeunes feuilles. Taches de diam~tre dans une solution de sublim6 corrosif ii 

de 3 At6 mm avec un centre marron 1/2 000. Traiter les graines avec du di­
ros6. des bords sombres sur les chlone ou poudre de thirame 6 raison de 0 
vieilles feuilles. Taches lidgeuses et 250 g par 100 kg. Faire des pulv~risations 
rugueuses sur les fruits avec du cuivre insoluble >r, 

Ngcrose apicale Taches claires ddprimges aqueuses Eviter des quantitds excessives d'azote: M 

sur l'extrdmit6 apicale des fruits. utiliser abondamment des super-phospha- m 
Jusqu' tin tiers des fruits peuvent tes et de ]a chaux. Conserver toujours une 
noircir et se plisser 	 humidit6 6gale dans le sol 

Cercosporiose 	 Taches aqueuses de 6 ii 12 mm de NM8me traitement que pour les taches " 
diamitre. Centres blancs et bords bact~riennes des feuilles O 
sombres 

Fonte des semis Les grains pourrissent dans le sol. Traiter les graines avec de la p-udre de > 
Les plantules se fanent et meurent dichlone et de thirame ii raison de 250 g M 

par 100 kg 

Fusariose 	 Fltrissement et d~p6rissement des Bon drainage, planter stir des billons 
plants I 



TABLEAU 8. -

PLANTE 


Poivron (suite) 

Pomme de terre 

METHODES PROPOSEES POUR LUTTER CONTRE LES MALADIES DES LEGUMES (suite) t 
4-


MALADIE DESCRIPTION 	 MI.THODE DE LUT[E 

Mosaique 	 Feuilles marbrdes vert et rouge et Cultiver zdes varidtds rdsistantes comme a
ourldes. Les fruits sont parfo's jau- Keystone. Resistant Giant Liberty Bell, t
nitre ou marqui[s de taches circu- Yolo, Wonder et Rutgers World Beater
laires vertes. Les plants sont rabou- N" 13 	 :6gris 0 

Maladie des 	 Petites taches marron sombre irr& Planter des tubercules indemnes de ]a 0taches brunes guli~res qui s'agrandissent et produi- maladie. Faire des pulvdrisations tous les C
sent des marques analogues i une dix jours avec du cuivre ou du manbe qcible 

Mildiou 	 Zones sombres irr~guli~res et ndcro- Planter des tubercules indemnes de ma­
sies sur les feuilles et les tiges. La ladie. Cultiver des vari~t~s risistantes
malad;e d~truit les plants au debut comme Sebago. Saco. Kennebec, Pungo, 0 
de la saison Essex. Ona. Merrimac. 	 Florita, Gabriela ) 

et Conchita > 

Enroulement Les feuilles inf~rieures s'enroulent Planter des tubercules indemnes de ma-
r­

des feuilles vers le haut. Les plants sont jaunes ladie. Cultiver des vari6t6s r6sistantes. 
et rabougris. Aurioles brunes sur les Katadhin et Saco sont r6sistantes A ]ala
tubercules ddcoloration des tubercules et poss~dent 

une certaine resistance h 'enroulement W 
des feuilles. Kennebec. Sebago et Chip­

0pewa sont r~sistantes 	 L ]a d~coloration "a
des tubercules. Planter des tubercules 0 
certifies > 

Mosa'ique 	 Marbrures vert clair et vert fonc6; Cultiver des vari6t~s rtsistantes comme 
feuilles enroul~es, plants rabougris Cherrokee Chippewa, Katahdin, Kenne­

bec, Pungo, Saco et Sebago 



TABLEAU 8. -

PLANTE 


Pomme de terre 

Epinard 

Courge 

MiTHODES PROPOSPEES POUR LUTTER CONTRE LES MALADIES DES LtEGUMES (suite) 

MALADIE DESCRIPTION METHODE DE LUTTE
 

(suite Gale zTaches rugueuses, verruqueuses fai- Cultiver des vari~tds rdsistantes comme M 
sant saillie ou piquet6,s sur les tu- Cayuga, Cherokee, Early Gem. Meno- r"bercules. minee, Ontario et Seneca
 

Rhizoctone 
 Scldrose noire, brillante d'un dia- Traiter les poames de terre de 0semencc 
mtre de 1/4" et apparition de mas- avec du bichlorure de mercure ,j
ses continues sur les tubercules. Peut 
provoquer la pourriture des sacs c: 
servant ii 'exp~dition sous les tropi­
ques 

Rouille Feuilles qui jaunissent et s'ourlent, Cultiver des varitds rdsistantes comme .-1 
ou Jaunisse plants rabougris, faibles rendements Virginia Savoy et Old Dominion 

0 
Pourriture bleue Taches jaunes stir la face supdrieure Cultiver Wisconsin Bloomsdale Badger > 

des feuilles. Pourriture duveteuse, Savoy, Early Hvbrids 7, 56 et 612
violette ou bleue sur la face inf6-

I 

ricure des feuilles " 

Pourriture Les graines pourrissent dans le sol Traitement /tl'eau chaude a 50 "C pen­
des grains dant 25 minutes. Poudrer avec du thi- -j 

rame i raison de 250 g par 100 kg de 
graines 0 

Rouille blanche Pustules blanches sur ]a face inf6- Pulvdrisations avec du zinebe ou du > 
rieure de ia feuille manbe
 

FIdtrissement Cf. Concombre 
 Cf Concombre
bactdrien 

t-) 
Lit 



TABLEAU 8. - METHODES PROPOSEES POUR LUTTER CONTRE LES MALADIES DES LEGUMES (suite) 

PLANTE MALADIE 

Courge ou Potiron Mosa'ique 

Gale 

Patate douce Pourriture noire ou 
Jambe noire 

Liege 
interne 

Maladie des taches 

Pourriture 
des racines 

Rizoctone 

DESCRIPTION 

Taches jaunes sur les feuilles et par-
fois sur les fruits 

Cf Concombre 

Taches arrondies, noires et dgpri-
mes sur les patates douces. Chan-
cre noir sur les parties souterraines 
de la tige 

Zones liggeuses, marron sombre dans 
les tubercules, l~g~res marbrures des
feuilles 

Petites taches noires et sches sur 
la surface de la patate 

Jaunissement et rabougrissement ou 
d~p~rissement du feuillage 

Petites taches brunes sur les racines, 
et qui augmentent lorsque Ics condi-
tions sont favorables 

MlETHODE DE LUTTE 

Enlever et dttruire les plants malades. z 
Dttruire les pucerons et les insectes qui h" 
attaquent le concombre au moyen de 2 t­
cuil. A cafi de Malathion dans 4 litres . 
d'eau 

0 
Ne pas cultiver des concombres ou des ,
courges dans le m~me sol plus souvent 0 
qu'une fois tous les 3 ans 

Utiliser des tubercules ayant des raci­
nes propres et blanches. Arracher et ri 
d6truire les plants malades. Ne pas plan- ,. 
ter des patates douces tous les ans dans w 
le meme sol. Tremper dans une solution 0 
de 2 kg de borax pour 100 litres d'eau 
Cultiver des vari6t6s rsistantes comme r-
Allgold. Nancy Hall, Ranger, etc... 

hi 

Pratiquer l'assolement, employer des se- W 
rmences propres, amener le pH du sol w 
A 5 -5.2 

0Pratiquer la rotation. Utiliser des graines O 
propres. Employer des semences certi­
fiies 

Utiliser des semences propres et plan­
ter dans une couche de semis propie. 
Utiliser des semences certifies 



TABLEAU 8. - MtTHODES PROPOSIES 	POUR LUTTER CONTRE LES MALADIES DES LEGUMES (suite) 

PLANTE MALADIE DESCRIPTION 	 MI-THODE DE LUTTE 

Patate douce (suite) Pourriture ou flitris-	 Fltrissement et d~p6rissement des Mmes mithodes de lutte que pour ia m 
sement de ]a racine 	 plants. Lorsqu'on les coupe en tra- jambe noire 

vers, les tiges pr6sentent une tache 
noire at les racines ont un cerne e 
noir 0 

Tomate Anthracnose 	 Petites taches circulaires et d6pri- Pulvgrisation avec du zin~be, du man~be 
m~es sur les fruits ou du zirame 

Chancre Taches superficielles sur les fruits, Traiter des graines h I'eau chaude A 
bactirien circulaires. 16grement surdlevdes, 50 "C pendant 25 minutes et faire en- rT 

cercles blancs avec point rouge dans suite un poudrage avec du dichlone on 
le centre du Cer6sane M et faire une fumigation 

sur la couche de semis ,1 

Cercosporiose Jaunissement de la face sup6rieure Cultiver Dwarf Stone et Marglobe qua > 
des feuilles de la feuille avec une moisissure sont r6sistants. Utiliser du manibe, du t" 

marron au-dessous zinibe ou du cuivre stable 

Cladosporiose des Jaunissement de ]a face supricure Utiliser des vari~t~s rdsistantes comme 
feuilles de la feuille avec une moisissure Bay State, Globelle, Vetomold, Walt- C 

noire sur la face inf~rieure ham M Proof, Indian River W 

jaunes, feuilles Provoqi6 par la mosaique du 	 tabac. N., 0 
Mosa'ique 	 Marbrures vertes et 

ourles. plants rabougris. faible ren- pas fumer lorsqu'on travaille dans un 
dement. champ de tomates " 

r-M 

N6matodes Verrues ou nodosit6s sur les racines. Cultiver des vari~tds r~sistantes comme 
des racines tVlants rabougris les vari ts Hawaiennes Anaku, Kolea 

et Its hybrides 



TABLEAU 8. - MITHODES PROPOSiES POUR LUTTER CONTRE LES MALADIES DES LGUMES (suite) " 
00 

PLANTE MALADIE DESCRIPTION METHODE DE LUTIE 

Toma:e (suite) F16trissement tachet6 Les feuilles deviennent marron et 
pendent. Parfois apoplexie commen-
qant par 1'extr~mit6 

Cultiver les tomates 
tres des mauvaises 

a au moins 100 mi-
herbes ou de fleurs 

z 
a 
rM 

Verticilliose La tige est raccourcie et toute 
plante peut faner et mourir. 

la Cultiver des vari&6s rsistantes, comme 
Red Top V 9, CPC 2. Porte, H 1350 

" 
0 
-t 

Past~lue Anthracnose 

N~matode 
des racines 

Fldtrissement 

Taches rondes et aqueuses sur les 
fruits. Taches noires sur les feuiiles. 
Les taches sur les fruits sont petites 
et font saillie au debut. puis elle 
s'agrandissent et se d~primen* 

Verrues sur les racines. plants ra-
bougris 

Plantule rabougrie, rameaux fan~s, 

Cultiver des varits r6sistantes comme 
Charleston Gray, Congo. Fairfax et 
Blackstone. Effectuer des pulvrisations
de manibe, de zin~be ou de cuivre sta-

ble tous les 7 jours 

Pratiquer la rotation. Trailer le sol avec 
du n~matocide 

Utiliser des vari~t~s r~sistantes comme 

C 

.--
C 
M 
-3X 
0 
"a 

faibles rendements et ddprissement 
des plants. Le fl~trissement commence 
h l'extr~mit6 des rameaux et gagne 
toute la branche 

Kleckley N" 6. Improved Stone Moun-
tain N' 5, Fairfax. Charleston Gray. Mi-
les, Hawkesbury, Missouri Queen, Lees-
burg, Klondike R 7 et Baby Klondike 

r" 
t" 
rM 

Tomate Tache bactrienne 

FI6trissement 
bact~rien 

De nombreux points noirs sur les 
fruits et les feuilles 

FI6trissement et d~p6rissement des 
plants. Des infections plus b~nignes 
provoquent des protuberances sur la 
tige 

Comme pour le chancre bact6rien. Faire 
des pulv6risations tous les 7 jours avec 
du cuivre non soluble 

Bon drainage. Greffer sur des espices 
r~sistantes 

.. 
o 
IV 
n 

Balai de sorciire Effet de balai de sorciire aux noeuds. 
Calice 6largi ne portant pas de fruits 

Dtruire les plants malades et les mau­
vaises herbes de la famille des solanaaes 



TABLEAU 8. - METHODES PROPOSEES POUR LUTTER CONTRE LES MALADIES DES LEGUMES (suite) 

PLANIE MALADIE DESCRIPTION METHODE DE LUTIE 

Tomate (suite) Maladie 
brunes 

des taches Apparition sur les feuilles de petites 

taches marron sombre qui s'61argis-
sent en taches circulaires avec des 
marques analogues s celles d'une 
cible. Chancre marron sur la tige. 
Taches sombres de pourriture Li'ex-
mit6 des fruits rattach~s au p~don-
cule 

Faire des pulvtrisations avec du Ma-

nbe tous les 7 jours. (Ce produit brfla 
les jeunes plants. Ne pas I'utiliser sur 
les couches de semis ou comme solu-
tion d'acclrateur). Utiliser du Par-
zate dans la couche de semis et comme 
solution d'accdl~rateur. 

C: 

r­

" 
0 
-1 

Mildiou Taches sombres et aqueuses sur les 
feuilles. grosses taches aqueuses sur 
les fruits, flore blanch~tre sur la 
face infdrieure des feuilles. Les ta­
ches sur les fruits devieniient mar-
ron et les feuilles se fanent 

Pulv6risations 
7 jours 

avec Phygon XL tous les -
m 

0 

N6crose apicale Taches de pourriture petites 
des h I'extrdmit6 apicale 

ou gran- Eviter la trop grande 
trop grande humidite 

s6cheresse ou la 

Fusariose Jaunissement et dessdchement pro-
gressif du feuillage. Brunissement du 
tissu ligneux sous la partie ext6rieu-
re verte de la tige. Les plants peu-
vent mourir 

Cultiver des vari&6ts r6sistantes, comme 
Pan-American, Southland, Jefferson. Ma-
nalucie. Homestead. Indian River, Mana­
pal. Urbana ou Roma 

C 

'V 

Taches grises 
sur les feuilles 

Petites taches qui ont des centres 
verts et des bords sombres sur les 
feuilles. Aureole sombre au centre 
des taches. Les feuilles peuvent Etre 
d&ruites. Faible rendement 

Cultiver dcs vari~t~s rdsistantes, comme 

Indian River. Manapal ou Floralou. Pul-
vdrisations avec du manibe ou du zinibe 

>r", 
M 

CD 



TABLEAU 8. - M8THODES PROPOSIES 	POUR LUTTER CONTRE LA MALADIE DES L8GUMES (fin) 

PLANTE MALADIE DESCRIPTION 	 MtTHODE DE LUTTE 

z 
Igname Anthracnose 	 Taches sur les feuilles qui s'agran- Pulvdrisations avec du manibe ou du zi- c 

dissent rapidement et finissent par nibe. Cultiver des varidtis r~sistantes 
ddtruire toute la feuille 

Cercosporiose Nkrose de parties importantes de la Pulvdrisations avec du man~be ou du Z
0

feuille 	 zin~be 

1. Une partle des renseignements figurant dane le present tableau eat extraite du U.S.D.A. Farmer's Bul. 46 4 Insects and r" 
Diseases of Vegetables in the Home Garden, 1963 s (Insectes et maladies attaquant lea lgumes dans le jardin potager). Les -4 
recommandations sur Is lutte contre lea maladies varlent toujours en fonction des recherches rtcentes. 

-4 

'U 
0
0 

.-I 

,-. 

0 

MU 
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"P 

42. Anthracnose sur des pousses de haricot. Les spores sont produiles 
au 	 centre des laches noires. 

Pholographie U.S.D.A. 
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.!.
 

i­

43. Pied de mais atteint de la carie. Les grosses excroissances contiennene 
des masses de spores de champignons de couleur cendre. 

Pholographie U.S.D.A. 
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,'2., •.... 

.o - 6= 0,ii 

44. 	Fletrissement bactdrien dit concombre. Le jletrissement commence 
sur tine seule branche et finit par detruire toute la plante. 

Photographie U.S.D.A. 
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45. Premier stade du mildio sur une feuille de concombre. Les taches 

sont d'une couleur vert-jaune et fiiissent par d,2'truire les vieilles feulles. 

Photographie U.S.D.A. 



MANUEL D'HORTICULIURE TROPICALE ET SUBTROPICALE 215 

46. Concombres presentant des excroissances verruqueuses et des 
marbrures provoquees par le virus de la mosaique du concombre. Les 

feuilles 	des plants injectes sont marbrges de vert-jaune. 

Photographie U.S.D.A. 
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47. Taches d'anthracnose stir des poivrons. 

Photographie"U.S.D.A. 
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48. Taches bacteriennes sur les poivrons. Les taches sont lMgrenzent
surilevees et ont une surface fendue et rugueuse. 

Photographie U.S.D.A. 
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49 Tubercule de pomme de terre gravetnent atteinte par la gale, ainisi 
que des feujiles de la varkW Green Moutain atteinte de mosaYque

binigne. Noter les taches jaunes stir les leuilles. 

Photographic U.S.D.A. 
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rw 
,
 

50. Feuilles de tomate prisentant des taches sombres et aqueuses
caractdristiques dA midou. 

Photographie U.S.D.A. 
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5 1. Mildiou de la tomate. Les taches sont fermes et ont une surface 
pliss&e 
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52. 	 Pastque prisentant des plis et une pourriture provoquis 
par la necrose apicale. 



CHAPITRE V 

HERBICIDES POUR LES LIGUMES 

herbesLes mdthodes de destruction chimique des mauvaises 
sipermettent d'6conomiser la main-d'oeuvre et peuvent 8tre efficaces 

on les emploie avec soin. Comme ]a main-d'oeuvre est moins cofiteuse 

sous les tropiques que dans les r6gions temp6r6es, il est pr6f6rable 
contre les mauvaises herbes 	 avantde consid6rer les avantages de ]a lutte 

des 6tudes avec des produits chimiques.de commencer 
Si on se sert de produits chimiques pour d6truire les mauvaises 

herbes, il convient de prendre certaines pr6cautions. 

1. 	 I1 faut toujours suivre les recommandations du fabricant. 

2. 	 11 faut veiller "ice qu'il n'y ait pas de r6sidus sur le produit r6colt6. 
sol soit humide pour que les pulv6risations3. 	 11 cst ndcessaire que le 

avant la sortie de terre soient efficaces.effectu6es 
et sur des sols4. 	 Sur des sols l~gers ii faut des quantits moindres 

des quantit~s plus 6lev~es. 
5. 	 Lorsqu'on utilise des poudres mouillables, it faut agiter le liquide 

pendant la pulv~risation. 
6. 	 11 faut faire des applications en bandes sur les cultures tr6s espac6es 

afin d'6conomiser sur le coot des herbicides. 

7. 	 Les huiles et 6mulsions huileuses pour pulv6risations avant la lev~e 

des plantes doivent consister en 200 600 litres h rhectare et 8tre 

faites sous une pression de 3 A 5,5 kg/cm 2. 

Lorsqu'on utilise le meme pulv6risateur pour les insecticides, les 

fongicides et les herbicides, it est tr~s important de s'assurer que l'appareil 
application d'herbicide car une petite quan­a 6t6 bien nettoy6 apr~s une 

titd qui resterait dans le r6servoir pourrait dttruire des cultures de 

l6gumes. Pour certains herbicides il suffit de nettoyer l'appareil avec 

de l'eau. 	Mais pour d'autres, il est recommand6 d'employer une solution 

On peut se servir de 600 g de phosphate tri-sodique, d'un litresp~ciale. 
et de 600 g de cristaux de 	 soude dansd'ammoniaque d'usage m6nager 

100 litres d'eau. 11 faut bien m61anger 1'ensemble avec de 'eau et le 

laisser dans le pulv6risateur pendant 36 heures puis le pomper A travers 
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'appareil. Le pulv~risateur doit 8tre rinc6 plusieurs fois avec de l'eau 
apr~s cette operation. 

Si l'on a utilis6 du 2,4-D dans un pulvrisateur, il est pr6fdrable 
de ne pas se servir du pulvtrisateur pour d'autres insecticides, fongicides 
ou herbicides car il est tr~s difficile d'enlever le 2,4-D d'un pulv6ri­
sateur. Si on a fait une pulvdrisation de cuivre avant de pulv6riser un 
herbicide, il faut mettre un litre de vinaigre dans 100 litres d'eau 
et laisser reposer le m61ange dans le pulv~risateur pendant 2 heures, 
puis rincer soigneusement l'appareil avant de s'en servir. 

Les herbicides les plus importants sont dnum6rds dans le tableau 9 
et les herbicides propos6s pour certaines cultures sont indiqu6s dans 
le tableau 10. Beaucoup de recherches sont entreprises sur des herbi­
cides et les recommandations changent tous les ans. 11 est toujours 
pr6f6rable de demander les renseignements les plus r6cents avant 
d'acheter des herbicides. 

NOTA. - Dans les tableaux 9 et 10 (qui suivent) les indications 
donn6es concernant des produits amricains, les doses sont donnes en 
unites am6ricaines. 



TABLEAU 9. - HERBICIDES UTILISI S POUR DP-TRUIRE 
LES MAUVAISES HERBES DANS LES CULTURES DE LEGUMES 

Noms % produift 
Nom commun Ingridients actifs commrcauxPrsentation (2acis (3) 

Alanap 3 Drivds de Facide N-I Alanap 3 CE liquide 2 lbs/gal.
naphthyle phtalamique 0 

Atrazine 2-chloro-4. 6thylamino-6 Gesaprin Poudre 80 % 
isopropylamine-s-triazine mouillalie 

Chlore IPC Isopropyle N-3-chloroph6nyle CIPC CE liquide 4 lbs/gal. 
carbamate 

2.4-D Acide 2.4 dichlorophdnoxy- Nombreuses Liquide 4 lbs/gal ou 
acitique marques soluble 2 lbs/gal. C 

ou CE m 
Dalapon Acide 2-4 dichloropropionique et sel de Dowpon poudre soluble 85 % 

sodium 0 
Dinitro Sels de dinitro orthobutyle phdnole P.E. et liquide so!uble 3 lbs/gal.
 
(Soluble secondaire Panergeon 0
 
dans reau)
 
EPTC Ethyle di-n- Eptam Liquide CE 6 lbs/gal. 

prophylethiocarbamate M 
Monuron (CMU) 3-para-chloroph~nyle Telvar Poudre 80 % 

1.l-dim(thylur~e Karmex W mouillable a 
Randox (CDAA) 2-chloro-n-n-diallyle- Randox Liquide CE 4 lbs/gal. -t 

acdtamide 0 
Solvant Stoddard M6lan.-e dhydrocarbures Varsol Liquide (ne pas 100% 

Sovasol diluer)
Vegadex (CDEC) 2-chlro-allyldi~thyle- Vegadex Liquide CE 4 lbs/gal.

I dithiocarbamate 

1. Quelques noms commerclaux seulement sont donn6s A titre d'exemple.
2. CE = concentr6 6mulslflable. 
3. Livres par gallon. en moyenne. 



LGUME 

Asperge 
(couche de scmis) 

Asperge (mczre) 

Haricot 

Haricot de Lima 

Betterave 

TABLEAU 10. - HERBICIDES A EXPRIMENTER POUR DP-TRUIRE 

LES MAUVAISES HERBES DANS LES CULTURES DE LF-GUMES' 

HERBICIDE TAUX 	 POQUE DE COMMENTAIRES z
A L'ACRE L'APPLICATION 

Dinitro (amine) I gal. dans 50 gal. 2 jours avant l'appari- Les mauvaises herbes 
deau tion des plantules doivent &tre visibles pour 

que le Dinitro soit effi- 0 
cace 

Karmex W 2 lb. dans 50 gal. d'eau Avant et apr~s coupe Agiter Karmex W pen­
dant la pulvrisation 

d'eau Juste avant ]a eve 	 Temp6rature 18-28 'C 
Ne d~truit que les plan- ri 
tes adventices annuelles ,. 

Dinitro (amine) 	 I gal. dans 50 gal 

EPTC 3-4 1/2 lbs dans 50 Avant ]a lev6e Incorporer dans le sol 0 

gal. d'eau imm6diatement apr~s ap­
plication. N'utiliser que > 
sur les haricots d*Espa­
gne 

Dinitro (amine) 2 gal. 	 dans 50 gal. Imm6diatement aprzs ]a Ne d~truit que les plan- ­
d'eau sur les sols 16- piantation tes adventices annuelles 
gers - 3 gal. dans 50 
3a. d'eau sur les sols 

Solvant Stoddard 60 i 80 gal. 3/4 gal. I jour avant la lev6e. Ne d~truit que les plan­
des semis tes adventices annuelles > 

chloro IPC 	 de concentr6 liquide Au moment 
dans 50 gal. d'eau 

4-6 lbs dans 50 gal. Apr~s la lev6e Ne pas appliquer sur lesDalapon 

d'eau 
 betteravcs. Dtriit les 

graminees 



TABLEAU 10. - HERBICIDES A 
LES MAUVAISES HERBES DANS 

EXPERIMENTER POUR Dl TRUIRE 
LES CULTURES DE LIrGUMES (suite) 

N) 
Oh 

LEGUME HERBICIDE TAUX 
A L'ACRE 

EPOQUE DE 
L'APPLICATION 

COMMENTAIRES > 
z 
trn 

Chou brocoli 
Chou-fleur 

Vegadex I gal. concentr6 liqui-
de dans 50 gal. d'eau 

Appliquer imm6dia-
tement apr~s les semis 

I h 2 cm de pluie ou 
un arrosage sont n6ces­
saires dans les 2 jours 
suivant l'application 

o 

Carottes, 
Fenouil, Persil 
Navet 

Solvant Soddard 75 gal. Lorsque les carottes ont 
de 2 "L 4 vtritables 
feuilles 

Utiliser lorsque la tem­
p~rature est inf~rieure A 
26 "C. Sur les plantes
adventices de moins de 
5 cm de haut. Ne d~truit 
que les plantes adventi­
ces annuelles 

t, 
c 
c 
r 

0 

Manioc Amiben 3 h 6 lbs dans 50 gal. Au moment de 
tation 

la plan- Un arrosage ou une pluie
est n6cessaire 10 h 14 
jours apr~s l'application 

C 
>r" 
t" 

7.dleri 
Solvant Stoddard 75 i 100 gal. Lorsque les

2 v~ritables 
plantes
feuilles 

ont Pour les plantes adventi-
ces ayant moins de 5 cm
de haut 

W 
a 

Mais Atrazine 3 lbs 
d'eau 

dans 100 gal. Imm6diatement apr~s 
la plantation, avant ]a
lev6e. 

Pour les plantes adven-
tices annuelles et les 
cyp~rac6es. Utiliser 5 lbs 
de poudre mouillable 
pour agrapyron 

0 

> 
t"M 

2-4-D Amine 1/4
gal. 

lb acide 
d'eau 

dans 50 Apr~s ]a lev&e Ne pas pulv6riser sur 
verticille des feuilles 

le 



TABLEAU 10. - HERBICIDES A EXPERIMENTER POUR DTRUIRE 
LES MAUVAISES HERBES DANS LES CULTURES DE LEGUMES 


LEGUME HERBICIDE TAUX
A L'ACRE 

2,5 h 5 lbs 

3 lbs sur sol sablon-
neux. 4 lbs sur sol 
lourd dans 50 gal. d'eau 

Selon les instructions du 
fabricant 

I gal. de concentr6 li-
quide dans 50 gal. d'eau 

4 lbs dans 50 gal. 
d'eau 

I qt. dans 50 gal. d'eau 
80" F et 3 qt. a 

70" F 

2 A 4 lbs dans 50 gal. 
d'eau 

IPOQUE DE
L'APPLICATION 

Application avant ]a 
sortie 

Avant la lev6e : im-
m~diatement apr~s la 
plantation sur sol hu-
mide ; apris la levee 
r~pter I mois apr~s ia 
plantation avant l'appa-
rition des mauvaises-
herbes 

Apr~s la sortie 

Au moment de la le-
v6e de loignon 

Apr~s reprise des plants 
repiqu~s 

Lorsque les plants ont 
de 5 ai 10 cm de haut 

Application avant la le-
vge 

(suite) 

COMMENTAIRES 


Un arrosage ou une pluie 
est n6cessaire 10 h 14 
jours apr s rapplication 

Pour les plantes adven-
tices annuelles sauf les 
polygonac6es. Alanap 5 
contamine les pujlvrisa-
teurs qui doivent 6tre 
nettoy~s a fond avant 
d'utiliser des insecticides 
ou des fongicides 

Pour la destruction du 
mouron des oiseaux et 
du pourpier 

Utiliser sous ine pres-
sion infrieure a 7 kg/

2 cm 

Un arrosage ou .une pluie 
est n~cessaire dans les 10 

14 jours suivant P'ap­
plication 

>
 
z
 

t"
 

0 

,.t
 

t
 
r"
 
-t 
W 

0 

>
 
r­

0 

>
 
r­
r
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Taro 

Melon 
Concombre 
Past~que 

Oignon 

Pois 

Pois chiche 

Amiben 

Alanap 

Alanap 

Chloro 

Chloro 

Dinitro 

Amiben 

3 

20 G 

IPC 

IPC 



TABLEAU 10. - HERBICIDES A EXPERIMENTER POUR DETRUIRE 
LES MAUVAISES HERBES DANS LES CULTURES DE LEGUMES (suite) 0 

A L'ACRE L'APPLICATION Cz 

Pomme de terre Dinitro (amine) I gal. dans 50 gal. Appliquer 2 semaines Pour les plantes adven- od'eau apres la plantation ou tices annuelles trop rom­
avant la sortie breuses. essayer 3 lbs 0 

de dalapon 
Patate douce Amiben en 2 i 6 lbs d'Amiben Appliquer apris la plan- 11 devrait 6tre possiblegranules actif tation des boutures. mais de dctruire les plantes ­

avant apparition des adventices pendant deux aplantes adventices mois
 
Potiron, Dinitro 
 3 lbs dans 50 gal. Appliquer plusieurs Appliquer lorsque lescourge 
 deau jours avant ]a lev6e plantes adventices sont o 

petites
Soja Amiben 1.5 gal. dans >50 gal. Au moment de la plan- Un arrosage ou uned'eau tation ou imm6diate- pluie est ncessaire dans Mment apr~s les 10 . 14 jours qui rn 

suivent i'application 

Epinard Vegadex 1.25 gal. de concentr6 Imm6diatement apris la 2.5 cm de pluie ou un
liquide dans 50 gal. plantation arrosage est n6cessaire 
d'eau dans les deux jours

Tomate (sem~e Vegadex 0I gal. de concentr6 li- lmm6diatement 2.5 cm de pluie ou undirectement) Fquide dans 50 gal. d'eau apr~s les semis arrosage est n6cessaire > 
dans les deux jours

Tomate (semge Tillam 2/3 gal. dans 50 gal. Incorporer au sol avec Les tomates peuvent 6tredirectement d'eau 
 un disque quelques mi- repiqu6es imm6diatementou repiqu~e) nutes apr~s l'application apris I'application 



TABLEAU 10. - HERBICIDES A EXPERIMENTER POUR DETRUIRE 
LES MAUVAISES HERBES DANS LES CULTURES DE LEGUMES (fin) 

LEGUME HERBICIDE TAUX 
A L'ACRE 

IPOQUE DEA 
L'APPLICATION z 

Igname Amiben 3 a 6 lbs Application 
levde 

avant la Un arrosage ou une pluic 
est ndcessaire dans !es 0 
10-14 joursplicationx suivant I'ap- 0 

1. cs renseignements sont extraits en partle de e 1983 Vegetable Production Recommendations o (Recommandations pour Ia pro- ­duct n des 1dgumes 1963) par P.-A. Minges et al. New York State College of Agriculture. Ithaca. N. Y. -q 

C 
C: 

,-c-t
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DESTRUCTION DES INSECTES SUR LES LIGUMES*
 

CHAPITRE VI 

II est g6n6ralement plus difficile de d6truire les insectes dans les 
r6gions tropicales que dans los r6gions de la zone tempire. La raison en 
est qu il n'y a pas de froid pour tuer les insectes. Beaucoup d'insectes 
ont plusieurs g6n6rations de plus par an dans les r6gions tropicales que 
dans les rigions temp6r~es. Ce phtnomnc exerce aussi une incidence 
sur Ic taux de mutation des insectes qui pourrait avoir pour effet de 
confier unc r6sistance aux insecticides dans une p6riode de temps plus 
court. Comine les recherches sur ]a destruction des insectes dans les 
r6gions tropicales ont 6t6 moins nombreuses, les mesures indiqu6es sont 
fond6es sur les r6sultats obtenus dans la zone temp6r6e. 11 s'ensuit 
qu'il est n6cessaire de proc~der t des exp6riences r~elles pour d~termi­
ner le programme de lutte contre les insectes pour une certaine localit6. 
II peut se r6v6ler ncessaire d'utiliser des concentrations plus fortes, 
d'effectuer des applications plus fr6quentes ou utiliser tour de r6le 
diff6rents insecticides pour bien d~truire les insectes dans les r6gions 
tropicales. 

Quclqucs-uns des insecticides les plus importants utilis~s sur les 
lkgumes sont hnum&6s au Tableau 11. En de nombreux cas, d'autres 
insecticides pourraient tre aussi bons, voire meilleurs, que ceux qui 
sont 6num6rs, mais en raison des dangers qu'ils pr6sentent, seul du 
personnel sp6cialis6 peut les utiliser. L'Endrine, le Parathion et le TEPP 
ont donn6 de bons r6sultats sur de nombreuses cultures, mais le LD 50 
i absorption buccale par les rats blancs mAles, indiqu6 au Tableau 12, est 
donn6 comme 6tant de 18,13 et 2 mg/kg respectivement pour ces pro­
duits, cc qui signifie qu'ils sont dangereux Aimanipuler. 

La quantit d'ingr~dients actifs a l'acre varie scion les insectes 
contre lesquels on lutte. Une dose moyenne qui convient pour plusicurs 
insectes est indiqu6c sur le tableau 12. Pour d6terminer ]a quantit6 
exacte qu'il sera n6cessaire d'appliquer, il faudra entreprendre des essais 
avec des insecticides. 

' Tout ce chapitre concernant 'emploi de produits amrricains, ii a &6 
conserv6 les d6nominations et unites de mesures employ~s dans I'dition originale. 
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Les recommandations relatives "i l'utilisation des insecticides en 
poudre en pulvrisations sont souvent donn~es sur la base d'un certain 
nombre de livres d'ingr6dients actifs par 100 gallons. Les quantit6s 
n6cessaires pour obtenir la m~me dilution dans des quantit~s d'eau plus 
faibles sont 6num~r~es au tableau 13. La plupart des insecticides com­
muns sont prsent6s en poudres mouillables qui ne contiennent qu'un 
pourcentage indiqu6 du produit toxique. Les recommandations figurant 
sur le tableau 12 sont indiqu6es de cette mani~re, 6rant donn6 qu'un 
insecticide peut &re vendu sous forme de poudre mouillable h 20, 50 et 
75 %. D'une mani~re g6n6rale, il est moins cofteux d'acheter l'insecti­
cide contenant le plus fort pourcentage d'ingr6dients actifs, car on ne 
paie pas ainsi les frais de transport pour un pourcentage 6lev6 de pro­
duits de charge qui n'a pas d'effet sur les insectes. 

Le tableau 13 peut 6tre utilise en mme temps que le tableau 14 
pour d6terminer ]a quantit6 exacte d'insecticide commercial h utiliser. 
Par exemple, s'il est recommand6 de faire une pulv6risation avec du 
Toxaph~ne raison de 3 livres d'ingr6dient actif par 100 gallons, et 
si vous d~sirez pr6parer 5 gallons de produit atpulv6riser en utilisant une 
poudre mouillable de Toxaph~ne contenant 40 % de cc produit, consul­
tez les tableaux 13 et 14. Le tableau de dilution 13 indique que 2,4 
onces par 5 gallons est l'6quivalent de 3 livres pour 100 gallons. 11 
faudra donc multiplier 2,4 onces par 2,5, facteur indiqu6 au tableau 14, 
pour une pr6paration contenant 40 % de produit toxique, et vous cons­
taterez qu'il vous faut utiliser 6 onces de poudre mouillable de Toxa­
phone dans 5 gallons d'eau. Les tableaux de conversion figurent a ]a
rubrique o Facteurs de conversion k peuvent servir A calculer de fai­
bles quantit6s d'insecticide. Les cuillers ft soupe, les cuillers i caf6 et les 
mesures sont largement utilis6cs pour de faibles quantit6s d'insecticide 
destinies au jardin potager. Le tableau 15 indique le nombre de cuille­
r6es i soupe pour les insecticides les plus communs de faqon i obtenir 
une once en poids. Etant donn6 que le poids sp6cifique varie selon les 
insectici,es, ia quantit6 n'est pas ]a m~me pour tous les insecticides. 

Plusieurs insecticides peuvent 8tre appliqu6s en poudrage ou en 
pulv~risation suivant l'quipement disponible. I1 est g6ndralement pr6­
f6rable d'utiliser des poudrages pour d6truire les insectes dans le jardin 
potager. Ces poudres n'exigent aucune pr6paration de la part du jardi­
nier et peuvent 8tre appliqu6es avec un 6quipement peu cofteux. On 
peut effectuer un poudrage apr~s de fortes pluies quand il est impossible 
d'utiliser un gros pulv6risateur, car le tracteur et le pulv~risateur seraient 
embourb~s dans ]a terre s'ils 6taient employ6s. 

Lorsqu'on effectue un poudrage ou une pulv6risation, il faut que 
le produit contienne la quantit6 exacte d'ingr6dient actif. Pour obtenir 
les meilleurs r6sultats possibles, il faut commencer le programme de 
lutte contre les insectes au d6but de la saison. 11 faut effectuer les pou­
drages ou les pulv6risations avant que les plantes n'aient 6t6 endom­
mag6es et les r6p6ter une semaine ou 10 jours apres si les d6gats conti­
nuent. Le coot de transport est un point important dont il convient de 
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tenir compte lorsqu'on exp6die les insecticides Al'6tranger. Si vous ache­
tez 100 livres de poudre de DDT ,a 5 %, vous payez les frais de trans­
port de 95 livres de charge inerte. I1 serait plus 6conomique d'acheter 
une poudre mouillable de DDT ,i 75 % de fagon a ne payer les frais de 
transport que sur 25 livres de charge. Cc produit peut-6tre utilis6 en 
pulvdrisation, mais si l'on prf~re effectuer un poudrage, il cst possible 
d'acheter sur place un diluant et de mdlanger le DDT h. 75 % en pro­
portions suffisantes pour obtenir une poudre de DDT h 5 %. 

PRECAUTIONS 

Les renseignements suivants proviennent en partie du manuel 
n' 120 du D6partement de I'Agriculture des Etats-Unis, Washington DC. 
intitul6 <<Insect Recommendations of the Entomology Research Divi­
sion for the Control or Insects attacking crops and livestock for 1963 ),. 
(Recommandations sur ]a lutte contre les insectes de ]a Division de ]a 
Recherche d'Entomologie pour ]a destruction des insectes attaquant les 
rtcoltes et lc bMtail 1963). I1est vivement rccommand6 de se procurer 
cette publication pour plus amples -enseignements. Elle est normale­
ment revis~e et mise a. jour tous les ans. 

Les insecticides sont toxiques et doivent 8tre manipul6s avec soin. 
Suivre les directives et appliquer scrupuleusement toutes les precau­
tions figurant sur l'6tiquette du r6cipient. Les insecticides doivent 6tre 
conscrvs dans des r6cipients ferms bien 6tiquet6s, plact~s dans un lieu 
sec oi ils ne risquent pas de contaminer des produits alimentaires ou 
d'alimentation du bMtail, et dans un endroit oil ils sont hors de port~e 
des enfants et des animaux. 

Lorsqu'on manipule un insecticide quelconque il faut 6viter tout 
contact r6pt6 ou prolong6 avec ]a peau et toute inhalation des poudres 
et brouillards. 11 faut changer de v~temcnts et se laver les mains et ]a 
ligure avant de manger et de fumer. 

De nombreux insecticides, comme le DDT, le Kelthane, le Mala­
thion, le Methoxychlore et le Sevin peuvent 8tre utilis~s sans danger et 
sans qu'il soit n6cessaire de se servir de v~tements ou d'appareils sp6­
ciaux de protection, a condition qu'ils se pr6sentent sous forme de pou­
dre ou de solution aqueuse dilutes ; cependant, la plupart des concen­
trs et des solutions huileuses n6cessitent des pr6cautions sp6ciales. Lors­
qu'on manipule ou m6lange des concentr6s d'insecticides, il faut 6viter 
d'en renverser sur ]a peau et les mettre hors de port~e des yeux du nez 
et de la bouche. En cas d'6claboussures, il faut se laver et changer 
iinmtdiatement de v~tements. Si le produit p~n~tre dans les yeux, il faut 
les laver avec une grande quantit6 d'eau pendant 5 minutes et consulter 
le plus rapidement possible un m6decin. 

Certains insecticides, comme l'aldrine, le BHC, le chlordane, le 
diazinon, la ditldrine, le lindane et le toxaph~ne peuvent 8tre absorb~s 
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directemcnt par la peau en quantit~s nocives. Lorsqu'on utilise ces
insecticides sous une forme quelconque, il faut prendre les mmes pr&
cautions que pour les concentr6s. 

L'endrinie, Ic bromure m6thyle, parathion et le sontde le TEPP 
extr~mement nocifs et peuvent 6tre mortels s'ils inhahkssont avalds, ouabsorb6s par la peau. Ces insecticides extr~mement toxiques ne doivent 
6tre appliqu6s que par des personnes parfaitement au courant des
dangers qu'ils prdsentent et qui assument la pleine responsabilitd de leur
emploi en respectant toutes les instructions figurant sur les 6tiquettcs.
Ces insecticides n'ont pas 6t6 recommand6s dans le tableau 16 car dans
les r6gions tropicales les insecticides sont g6ndralcment appliqu6s par des 
travailleurs non et il scrait dangereux pour utiliser.qualifi6s oux de los 

En cas d'absorption d'un i secticide, il faut faire vomir en faisant
absorber de l'eau tilde contenant une cuiller a soupe de sel ; r6p6ter
l'op6ration jusqu'h ce que les mati~res vomies soient claircs et que
'odeur du solvant ait disparu. Coucher le malade et le maintonir au

calme. Appeler imm6diatement un m6decin. Si un concentrS ou une 
solution huilouso a 6t6 renvers6 sur ]a pcau, enlever immdiatement los
v~tements contamints et laver ]a peau avec du savon ct de l'eau. 

Certains insecticides peuvent nieux d6truire les jasectes que ceux
qui sont rccommand6s, mais en raison des lol6rances concernant les
r~sidus 6tablies par l'Administration des Denrdes alimentaires et Pro­
duits pharmaceutiques, ces insecticides ne sont pas recommand6s. Dans
de nombreux pays il n'existe probablement pas de lois relatives aux
tol6rances concernant les r6sidus, mais il scrait pr6frable do suivre les
tol6rances 6tablies par l'Administration des Denr~es alimentaires et
Produits pharmacoutiques des Etats-Unis jusqu' cc quo des tol6rances 
aient 6t6 6tablies dans d'autres pays. 



TABLEAU 11. 

LES 
- INSECTICIDES EMPLOYES 
INSECTES ATTAQUANT LES 

POUR DETRUIRE 
LEGUMES 46 

Nom cNmmun Ingrodients chimiques commerciaux 
Concentre6mulsifiable
Lbs gal. 

Poudre
moulillable 

en % 
Poudre
P ,,
n% 

Z 

Aldrine Hexachiore hexahydro-endo 
exodim6thano naphtaikne 

Aldrex. 
Octal/ne 2.0 50-75 2,5 0 

Chlordane Octachloro-4, 
hydro indane 

7 m~thanoteira- Octaklor 2.) 4,0 
6.0 8.0 40 5,10 

DDT Dichloro diph~nyl trichloro~thane Deenate..Nombreuses marques 2,0 50 5 

Demeton 

Diazinon 

Dibrom 

Di~drine 

Endrine 

Ethion 

0,0-di,,thyi 0- (et 5) -2-
6thylthio 6thyl phosphorothiate 

0,0-dithyl 0-(2 isoprophyle -
4-m~thyl-6-pyrimidinyle 
phosphorothioate 

1,2 dibromo 2,2 dichlorothyl 
dim~thyi phosphate 

Hexaclhoroepoxyoctahydro-
endo, exo-dimthano, 
naphtaline 

Hexachloroepoxyoctahydo-
endo, endo-dim~thano­
naphtaline 

0.0.0'.0' t~tra6thyl S.S'-
mdthyl~nebis phosphorothiate 

Systox 

Diazinon 

Dibrom 

Octalox 

Endrin 

Nialate, Niagara 
1240 

2,0 

2.0 

8 

1.5 

1,6 

4.0 

-

25 

50 

-

25 

-

1,5 

1,5 

4 

0 

> 
m 

, 

W 
w 

0
'a 

rn 



Nom commun 

Guthion 

Heptachlor 

Kelthane 

Lindane 

Malathion 

Methoxychlor 

Naled 

Parathion 

Perthane 

Phosdrin 

TABLEAU 11. - INSECTICIDES EMPLOYES 
LES INSECTES ATTAQUANT LES L 

Ingredients chimiques Nomscommerciaux 

O,0-dimthyl S-4 oxo-1.2,3- Bayer !7417 
benzotriazinyle 1-3 m~thyl Gusathion 
phosphorothioate 

Heptachlorot~trahydro-4.7 Velsicol 104 
mdthanoind~ne E-33 14 

1,1 bis (4-chlorophdnyle)
2.2.2 trichlorodthanol FW 293 

Isom~re gamma de I'hexachlorure Gam Kil. Isotex. 
de benz~ne Gamma BHC 

0,0 dimdthyl dithiophosphate Malaphos 
de dithylmercaptosuccinate Malathion 

2.2 bis (p-methoxyph~nol) Mthoscide DMDT 

1.1,1 triohoro6thane Marlate
 

0-0-dimdthyl 0-(l,2-dibrome Dibrom 
2.,2 dichlore ,$thyle phosphate) 

0.0 digthyle D-p-nitrophdnyle Triophos Niran 
thiosphosphate Orthophos 

Di&hyl diphnyl dichlorodthane Q 137 

2-carhom'hoxy-l-m&hylvinyi Shell OS-2046 
dim~thyle phosphate 

POUR DI TRUIRE
 
GUMES (suite) 

Concentre Poudre 

mulsifiablebs:a.enen mouillable 

2.0 25 

2,0 25 

1.6 18,5 

1,6 25 

4.0. 5.0 25 

2.0 50 

2,0, 4.0 15-25 
8,0 

4,0 50 

2,0 10 

Poudre% 

3:­

1.5, 2,5 

0 
-m 

t 

t 

1,3 
.0 

4,5 
t­

5,10 M 

1,2 

W 
-

0
"a 
C, 

- t­

1,2 

LA 



TABILEAU 11. - INSECTICIDES EMPLOYES POUR DETRUIRE 
LES INSECTES ATTAQUANT LES LEGUMES (fin) 

Concentr6 Poudre > 
commerciaux emulsifiable mouillable P ure rNOM commun Ingrgidiznts chimiques 	 Noms musfbe mulabePoudreZ

Lbs : gal. en % n %M 

Sevin 1-naphtyl N-m6thylcarbamate Sevin 4.0 50-85 3,5 
0 

TDE 	 Dichloro diphnyl DDD Rhoihane 2.0 50 5 
dichlorodthane -

Thiodin 	 Hexachorohexahydro-6.9- Niagara 5462 2,0 25 3,4 ­
mdthano benzodioxathicpine- Malix cH 
3-oxyde 

Toxaph~ne 	 Camphine chlor6 Allthox 4,2. 6.0. 8.0 50 10-20 ­
0Trithion 	 0,0-didthyl S-(p-chorophdnyle Trithion 4,0 25 2,3 ,0 

thiomdthyle) P, 
phosphorothiate 	 > 

r-, 

In1. II existe de nombreux noms commerclaux pour chaque insecticide et quelques-uns seulement sont lndlqu6s A titre d'exemple. ­
2. Les prdsentatlons varlent de temps A autre aussi est-il souhaitable de lire l'etiquette du fabricant. 
3. La poudre dolt tre appliquee i raison do 1,5 onces par 50 pleis de rangee ou 125 pleds carres de superficle cu~tlvde. C 

0 
'0 
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TABLEAU 12. - CONCENTRATIONS SUGGERIES
 
POUR LES PULVIRISATIONS ET TOXICITE
 

RELATIVE POUR LES RATS BLANCS
 

Livres LD 50 A 

Prodult % de poudre Quantit4 d'ingridlent Absorption orale 
chduet %neoude par I Gal. actif par pour les ratschimique mouillable d'eau acre dans blancs mfiles100 gallons mg. par kg.

d'eau poids du corps 

1. Aldrine 20 1,5 cusl 2 67 

2. Chlordane 40 1,5 cus 2 - 6 490 

3. Diazinon 25 1 cuc 2 0,5 354 

4. Dieldrine 75 1,5 cus 1,5 - 3 142 

5. DDT 75 2 cus 2 - 4 406 

6. Endrine 25 1 cuc 0.5 18 

7. Lindane 25 I cus 1 107 

8. Malathion 50 PM3 2 cus 2-4 lb PM 
57 CE4 1-2 pt CE 2590 

9. Mthoxychlor 50 2 cus 1.5 - 2 6000 

10. Farathion 15 1 cuc 0,5 13 

11. Sevin 50 2 cus I - 3 561 

12. TDE 50 4 cus 2 -3 500 

13. TEPP 15 CE I cue 0.4 2 

14. Toxaphne 40 3 cus 2 - 3 123 

1. CUS = cuiller i soupe. 
2. CUC = culller cafe. 
3. PM = poudre mouillable. 
4. CE = concentr6 Amulsiflable.
5. Il ne s'aglt que de taux d'applications suggir~s. II eat ntcessalre d'entre­

prendre des recherches pour ddterminer le taux exact pour d6truire tn Insecte donn6 
dana chaque milieu. It sufflt gndralement de 100 gallons 6 l'acre. 

6. La LD eat Ia dose 16tale lorsque l'Insectlclde est abscrb6 par los rats par
vole buccale. 

7. Itsufftt gdndralement d'une gallon par 500 pleds carrts. 
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TABLEAU 13. - TAUX DE DILUTION DES INSECTICIDES 

Quantit6& Quantlt de poudre mouilable d'Insectleide 
d'eau 

100 1 lb 2 lb 3 lb 4 lb 5 lb 

50 8 oz 16 oz 1,5 lb 2 lb 2,5 lb 

5 0,8 oz 1,6 oz 2,4 oz 3,2 oz 4 oz 

1 0,16 oz 0,32 oz 0,48 oz 0,64 oz 0,8 oz 

TABLEAU 14. - FACTEUR DE CONVERSION
 
D'INGRDIENT ACTIF
 

EN QUANTITFh TOTALE D'INSECTICIDE
 

Ingredient actif en % Facteur de conversion 

20 5,0 

25 4,0 

40 2,5 

50 2,0 

75 1,3 

TABLEAU 15. - QUANTITIES APPROXIMATIVES
 
D'INSECTICIDE PESANT 1 ONCE
 

Insecticide Nombre de culliers a soupe rases 

I. Poudre mouillable de chlordane 3 

2. Poudre mouillable de DDT 6 

3. Poudre mouillable de Malathion 4 

4. Poudre mouillable de Methoxychlore 4 

5. Poudre mouillable de Sevin 6 

6. Poudre mouillable de Toxaph~ne 3 



TABLEAU 16. W-MTHODES DE LUTTE CONTRE LES INSECTES 
PROPOSIEES POUR LES LEGUMES' 

LEGUMEDESCRIPTION (Dimensions en pouce) 
MTHODES
DE LUTTE 

PRECAUTIONS z 

ASPERGE Crioc~re Adulte : bleu m6tallique a noir. 
marques orange ii jaune d'1/4 de 
pouce de long 

Pulv6risation avec 
lathion a 57 % 

Ma- Ne pas appliquer dans 
les 24 heures qui pr6c-
dent la cueillette 

0 
e
0 

Ver gris Cf. pois Appft 
phbne 

a 3 % de toxa-

HARICOT Puceron 
haricots 

des Adulte et jeune. Petit insecte noir 
ressemblant au puceron du chou. 
Les pucerons des haricots se ras-
semblent en masses compactes sur 
les tiges et sous les feuilles 

Malathion h 57 % Ne pas appliquer dans 
les 24 heures qui pr6ci­
dent la cueillette 

Bruche Adulte : rougeitre a jaunftre, 
taches noires sur le dos d'l/4 de 
long 

DDT 
50 % 

mouillable A Ne pas appliquer dans 
les 7 jours qui pr6c6-
dent la cueillette en 
raison du DDT 

t. 

M-I 

Pyrale du 

Cicadelles 

mais Vert, marron. ou rose, bandes de 
couleur claire sur les c6t~s et sur 
le dos d'I 3/4 de long 

Adulte : insecte cun6iforme vert 
de 1/8 de Iongueur. Lorsqu'elles 
sont d~ranges, elles s'envolent 
rapidement 

Methoxychlore mouil-
lable & 50 % ou Sevin 
mo'iillable i 50 % 

Pulvrisation avec du 

Malathion a 57 %. Pul-
vtrisation avec Sevin 

Ne pas appliquer les 
3 jours qui pr~cident la 
cueillette 
Ne pas appliquer dans 

les 24 heures qui prc-
dent ]a cueillette 

un 

-I
0
0 

0 
> 

Bruche du Har-
cot de Lima 

Rose, tate jaune pile, 5/8 de 
long. se tortille rapidement lors­
qu'elle est derangde 

Comme pour la bruche 

w__ 



TABLEAU 16. - METHODES DE LUTTE CONTRE LES INSECTES 
PROPOSEES POUR LES LEGUMES 1 (suite) 0 

DESCRIPTION MI THODES> 
LFGUME INSECTE I ECITO EHDSPRItCAUTIONS Z(Dimensions en pouce) 	 DE LUTFE C 

r-

HARICOT (suite) Charangon du Adulte : couleur cuivre, ovale Pulv~risation avec du Ne pas appliquer dans a
Nlexique 1/4 de longueur. 16 taches noires Malathion a 57 %. Pul- les 24 heures qui prc - " 

sur le dos. Larve : orange "i vgriser 5 lb de Sevin dent la cueillette 0 
jaune. 6pineuse 1/3 de longueur actif Zt I'acre .. 

Charanqon Vert jaunitre. 12 taches noires Comme pour la bruche Ne pas appliquer dans C 
tachet6 sur le dos. 1/4 de longueur les 7 jours qui prece- -4 
du concombre dent ia cueillette 

BEIERAVE Casside Jaune Asvert. une bande noire et DDT mouillable -A Ne pas manger les col­
nombreuscs taches noires sur le 50 % lets de betterave W 
dos, 1 1/4 de long 0 

Silphe 	 Gris. noir ou ray6, 61anc6 1/2 s La mime chose que
3/4 de long pour la casside 

CHOU Puceron du chou Adulte et jeune : minuscule in- Supprimer et d~truire 
secte vert. bleu clair, couvert d'un les plants fortement en­
fin duvet blanchistre. Les puce- dommages au d6but de 
rons se rassemblent en groupe la saison. Faire des C: 
sur les feuilles pulv~risations de Niala­

thion	 0 
Arpenteuse du 	 Chenille vert pAle avec des ban- Application en d6but Le Toxnph~ne doit Etre 
chou 	 des allong~es le long du dos, de saison : 40 % de utilis6 avant la forma- > 

mesurant ' 1/2 de long. Sa Ion-	 poudre mouillable de tion des parties de ]a r­
gueur double lorsqu'elle rampe 	 Toxaphine. Application plante qui seront dvo­

ult6rieure : Malathion ries et pass6 ce stade, 
A 57 % il faut utiliser du Mala­

thion 



TABLEAU 16. - MtTHODES DE LUTTE CONTRE LES INSECTES 
PROPOSIEES POUR LES LE-GUMES 1 (suite) 

LEGUME INSECTE DESCRIPTION 
(Dimensions en 

CHOU (suite) Casside du chou 	 Grosse chenille d'un 
fonc6 avec 5 bandes 
long du dos 1/2 de 

pouce) 

gris jaune 
violac~s le 
long 

Teigne 	 Larve : chenille 6lance de cou-
leur vert clair mesurant 1/3 de 
long. Elle se tortille rapidement 
lorsqu'elle tombe de la plante et 
reste pendue par un fil de soie 

Punaise 	 Adulte et jeune : couleur noir 
brillant color6 de rouge et de 
jaune, cun~iforme 3/4 

Chenille Couleur vert veloutA. 
6trang~re long 
du chou 


Ver des racines 	 Blanc jaunftre, apode 
de long 

de long 

1.25 de 

1/4 ai 1/3 

METHODES 

DE LUTTE
 

Faire des pulvrisations
de Malathion 

La m~me chose que 
pour i'arpenteuse 

Application de DDT 
en puv~risation au d6-
but de ]a saison. Appli-
cation ultdrieure : pul-
vdrisation de Naled 

La mime chose 	 que 
pour Farpenteuse du 
chou 

Effectuer des pulvdrisa-
tions de Ch!ordane lors-
que les 2 premieres 
feuilles apparaissent. 
Rip~ter apris 6claircis­
sage ol repiquage. 
Ajouter 2 cuil. a soupe 
rase de chlordane ai 
40 % dans chaque gal­
lon destin6 " larrosage 
lors du repiquage. Uti­
liser 3/4 de mesure par 
plant 

PRECAUTIONS 

z 

Ne pas appliquer dans t1 
les 24 heures qui prc - t" 

dent la cueillette 

0 

Ne pas appliquer de M 
DDT apr~s la forma- .­
tion des parties de la : 
plante qui seront con- 0 
somm~es 

Ne pas appliquer dans r 
les 24 heures qui prdc- M 

dent la r~colte 

Ne pas appliquer du w 
chlordane sur des plants 
qui oni d6pass6 le sta- ­
de de la plantule 0 

> 



TABLEAU 16. - METHODES DE LUTTE CONTRE LES 
PROPOSEES POUR LES LEGUMES' (suite) 

INSECTES 

L GUNE INSECTE DESCRIPTION METHODES R 

(Dimensions en pouce) DE I UTTE P 

CAROTTE Chenille de 
la carotte 

Mouche de 
]a carotte 

Vcrte avec des marques noires et 
jauncs. de 2 de long 

Larv. : jaunfitre. blanche apode. 
1/3 de long 

Enlevcr les chenilles ii 
la main 

Appliquer des granules 

de Diazinone dans les 
sillons lors de la plan-
tation 

Utiliser des gants pour 

appliquer le Diazinone. 
Consulter les pr~cau­
tions 

0 

-

Psylle : 6 points Adulte et jeune : jaune clair ver-
dfitre. ,Eance cundiforme, tris 
active. plusieurs paires de petits 
points blancs sur ]a face. 1/8 de 
long 

Appliquer du DDT 
mouillable -a 50 % en 
puiv6risation 

Ne pas utiliser pour 
l'alimentation humaine 
ou du b6tail les collets 
qui ont 6t6 trait6s 

-­

tr 
. 

0 

CELERI Chenille 
feuilles 

des Vcrdftre jusqu'a 3/4 de long Appliquer du DDT 
mouillable a 50 % en 
pulv6risation 

Ne pas appliquer de 
DDT lorsque la touffe 
commence ii se former 

> 
r 

ou lorsque !a racine est 
ii moiti6 pouss&e. la pre-
mitre de ces 2 indica-
tions devant Ztre rete­

q 
(n 
a 

CONCOMBRE Ver blanc Tte brunatre, jai-, blanc 
3/4 de long. Taches son,'tres
les jeunes vers 

de 
sur 

Faire des pulv~risations 
d2 Sevin -i 50 % ou de
Malathion 

nue 

Ne pas app!iquer dans 
les 24 heures qui pr~c6-
dent la cueillette 

o 
> 
r-

Charangon ray6 
du concombre 

Adulte : raies jaunes. noires le 
long du dos 1/5 de long. Larvc : 
blanche. 6!anc&e 1/3 de long.
brun'tre aux extr~mit6s 

Appliqucr des pulvtri-
sations de Malathion i 
57 %. de N1thoxych'o-
re ou de Sevin 

Ne pas appliquer d'in­
secticide dans les 24 
heures qui prdc~dent la 
cueillette 



TABLEAU 16. - MITHODES DE LUTTE CONTRE LES 
PROPOSIES POUR LES LEGUMES 1 (suite) 

INSECTES 

LI-GUME INSECTE DESCRIPTION 
(Dimensions en pouce) 

MNETHODES 
DE LUTTE 

PRI .CAUJTIONS z 

AUBERGINE Puceron 

Doryphore 

Punaise dentel~e 
de I'aubergine 

Altise 

Les adultes et les jeunes ont une 
taille minuscule et sont de cou-
leur vert-noir avec un corps mou 
et se rassemblent stir ]a face inf& 
rieure des feuilles 

Adulte : jaune avec des raies noi-
res de 3/8 de long. Larve : 
rouge brique et bossue 3/5 de 
long 

Adulte : insecte gris Zt marron 
clair, plat, ailes dentelges 1/16 de 
long. Nymphe jaunfitre ressem-
blant -t un pou, couverte de pi-
quants d'une longueur allant jus-
qu'i 1/10 

Col~optire noir. marron ou ray6, 
sauteur, d'une longueur d'envi-
ron 1/16 

Faire des pulvrisations 
de Malathion Zt 57 % 

Pulv~risation de DDT 
mouillable fi 50 % 

Pulv~riser du Mala-
thion L 57 % 

Pulv~riser du DDT an 
debut de la saison et 
Methoxychlore plus tard 

Ne pas appliquer de 
Malathion stir les au-
bergines dans les 3 
jours qui pr&cdent ]a 
cueillette 

Ne pas appliquer de 
DDT sur les aubergines 
dans les 5 jours qui 
pr6c&dent la cueillette 

Ne pas appliquer de 
Malathion sur les au-
bergines dans les 3 
jours qui precdent la 
cueillette 

Appliquer le DDT 
avant ]a formation des 
fruits et apris la for­
mation utiliser le M& 
thoxychlore 

o 
X 

t­

0V 
r) 
> 
r-

C 
, 

Z) 

Noctuelle Lignes diagonales vertes sur les 
c6t~s, cornes sur l'extr~mit6 ar-
ri~re, longueur allant jusqu'h 4" 

Ramasser les vers a la 
main. Faire des pulv6-
risations d'une poudre 
mouillable de TDE h 
50% 

Ne pas appliquer le 
TDE sur les aubergines 
dans les 24 heures qui 
pr&dent la cueillette 

" 

to 



LGUM E 

LAITUE 

MELON 

TABLEAU 16. 

INSECTE 

Vers fil de fer 

Arpenteuse du 
chou 

Vers gris 

Cicadelle 
il six points 

Pucerons 

Pyrale 

- METHODES DE LUTTE CONTRE LES INSECTES 
PROPOSEES POUR LES LEGUMES' (suite) 

DESCRIPTION(Dimensions en pouce) 	 MITHODESDE LUTTE PRECAUTIONS > 

Jaune ii blanc -, tte et queue noi-	 Appliquer 3/4 de me- Ne pas appliquer 	 au 
res, 	

qui
1/2 i 1 1/2 de long 	 sure de Chlordane A cours de l'ann6e 

40 % dans 2 1/2 gal. prdcede ]a plantation ded'eau par 1 000 pieds carottes ou de persil 0 
carr~s de sol. Enfouir 
dans le sol . 6 ou 8" 

De couleur vert pile avec de Pulv~riser du -.. aph- De mime que pour les "'­

lIgires raies le long du dos 1,5 ne a 40 % avant d'6- pucerons

de long, double de longueur lors- claircir 
 et du Mala­qu'il rampe thion apris 6claircissage 

Vert clair 4 noir, Y invers6 en Appliquer du DDT La mime chose que 0bandes blanches sur l'avant de la mouillable sur les gra- pour les pucerons
tate, 1/3 de long 	 mines et les mauvai- > 

ses herbes dans le voi- t" 
sinage du jardin. 

Adulte et jeune : jaune clair ver- Pulvdriser du Mala­
ditre, 6lancde, cun~iforme, tr~s thion lorsque 
 les plants
 
active, d'une longueur allant jus- ont 1/2 de haut et r&
qu'1 1/8 plter l'opdration toutes 

les semaines 0 
Se nourrissent sur la face inf& Pulv6risation de Mala- Ne pas traiter dans les
 
rieure de ]a feuille qui se recro- thion 
 A 57 % 24 heure- qui pr6cident t­
queville la cueillette
 
Blanc jaunitre, tite brunfitre. Faire des pulv6risations Ne pas traiter dans les
3/4 de long de Sevin 
 24 heures qui prcident

I ]a cueillette 



TABLEAU 16. 

LGUME INSECTE 

MELON (suite) 	 Araign~e rouge 
(tetranyque 
tisserand) 

Charangon ray6 
du concombre 

- MITHODES DE LUTTE CONTRE LES INSECTES 
PROPOSEES POUR LES LEGUMES 1 (suite) 

DESCRIPTION 
(Dimensions en pouce) 

Adultes et jeunes. Minuscules in-
sectes h. peine visibles a l'ceil nu 
d'une couleur rouge ou rouge-
verditre. Se tiennent sur la face 
inf~rieure des feuilles 

Adulte : jaune -. noir, 3 bandes 
noires le long du dos d'l/5 de 
long. Larve 
brunfitre aux 

blanche,
extrimit~s. 

6Ia.c~e,
1/3 de 

long 

HIBISCUS Pucerons Cf. aubergine 

Pyrale du mais Verte, 
long 

brune ou rose 1 3/4 de 

Punaise Adulte : brun, vert ou noir avec 
ou sans 
bouclier 
et d'une 
punaises 
gr~able 

marques en forme de 
d'une longueur de 5/8 

largeur de 1/3. Ses 
ont une odeur d6sa-

OIGNON 	 Ver blanc des Ver blanc des racines. apode
racines 1/3 de long 

MN1PTHODES 

DE LUITE 


Pulv~risation de Mala-
thion ou le Kelthane ai 
57 % 

Pulvriser du Mala-
thion k 57 % ou utili-
ser du Mthoxychlore 

Poudrage ou pulv6risa-

tion de Sevin 


Faire des pulvdrisations 
de DDT au debut de 
la saison et un pou-
drage de sabadilla h 
10 ou 20 % vers la fin 
de la saison ou avec 
2 lb. de Sevin actif par 
acre 

Pulvdriser du Mala-
thion ii 57 % 

PRECAUTIONS 
> 
z 

Ne pas traiter dans les m 
48 heures qui pric&dent 
la rcolte 

La meme chose que
 
pour les pyrales
 

, 

Ne pas appliquer de 
Sevin dans les 24 heu- > 
res qui pr&cdent la r6- r­

co"
colte 
Ne pas appliquer de 
DDT Iorsque les gous- W 
ses d'hibiscus sont for­
m~es­

> 
r-

Ne pas appliquer du 
Malathion ou du Diazi­
non dans les 3 jours qui .,prdcident la rcolte V,
 

0 



OIGNON (suite) 

POIS 
Dolique 

Petits pois 

TABLEAU 16. 

Thrips de 
l'oignon 

Charanqon 
curculio du 
dolique 

Punaise 

Pucerons 

Ver gris 

Sitone des pois 

Ver des racines 

- MTHODES DE LUTTE CONTRE LES INSECTES 
PROPOSPES POUR LES LEGUMES' (suite) 

DESCRIPTION MTHODES PR>CAUTIONS Z 
(Dimensions en pouce) DE LUTTE 

t'-

Adulte : jaune ou brun ail6, actif. Comme pour le ver de Comme pour le ver dc 
1/25 de long. Larve blanche et roignon l'oignon 
apt~re 

,-t 
Adulte : charanqon noir. bossu et Pulv6riser tine poudre Ne pas appliquer le 
muni d'un bec. 1/4 de long mouillable de toxaph6- Toxaph~ne dans les 7 e 

ne a.40 % jours qui pr6cdent la -, 
cueillette 

Suce les gousses et fait noircir Cf. Hibiscus Cf. Hibiscus
les graines 

0 
Cf. Aubergine 

Les vers gris ont une couleur Faire un poudrage ou Ne pas appliquer de > 
gris sombre, marron ou noir et une pulvrisation de Toxaph~ne sur le feuil- M 
peuvent Etre ray~s ou tachet~s. Toxaphine sur la sur- lage des pois 
lls sont robustes avec un corps face du sol vers la fin 
mou et lisse d'une longueur de de l'aprrs-midi 
1 1/4 

,--
Adulte : brunftre avec des mar- Appliquer du Malathion
 
ques blanches et noires ou gris&- h 57 % Iorsque les
 
tres 1/5 de long adultes se trouvent dans
 

>les fleurs 

Plusieurs espkces (y compris les Cf. ver blanc des raci­
vers du mais et des choux), nes de l'oignon
 
blanc jaunfitre. apode 1/4 Zt 1/3
 
de long
 



LEGUME 

POIVRON 

POMME 

DE TERRE
 

TABLEAU 16. 

INSECTE 

Puceron 

Ver gris 

Altise 

Noctuelle 

Charanqon du 
poivron 

Puceron 

Doryphore 

Altise 

Cicadelle 

- Mi-THODES DE LUTTE CONTRE LES INSECTES 
PROPOSI ES POUR LES LGUMES1 (suite) 

DESCRIPTION METHODES
 
(Dimensions en pouce) DE LUTTE 
 PR>CAUTIONS 

z 
Cf. Aubergine 

Cf. Pois 

Cf. Aubergine 0 

Verte avec des lignes en diago- Ramasser le ver At la Ne pas appliquer le n
nale sur les c6t~s, corne sur la main. Faire des pulv6- TDE dans les 24 heu­
partie arrisre. 4" de long risations de poudre res qui pr& dent ]a .qt 

mouillable h 50 % de cueillette 
TDE
 

Adulte : charanqon noir avec un Appliquer une poudre Ne pas appliquer de ;bec. des marques grises ou jau- mouillable de DDT t DDT dans les 5 jours 0 
nes d'une Iongueur de 1/8. Le 50 % qui prcident la cueil­
bec est 6gal ]a moiti6 de la lette > 
longueur du corps t-
Cf. Aubergine n 

Adulte : jaune avec des raies Pulviriser du Sevin W' 
noires, longueur 3/8. Larve mouillable At 50 % ou C 
rouge brique avec une bosse, du DDT -i 50 % 
3/5 de long 

Cf. Aubergine I lb de Sevin actif h ) 
pll',k, , I'acre > 

Adulte : vert. cundiforme d'une Pulv(riser du DDT
 
longueur allant jusqu'a 1/8. Elles mouillable t 50 % ou
 
s'envolent rapidement lorsqu'elles du Mdthoxychlore it
 
sont d~rangdes 50 % encoreou du
 

I Malathion i 57 %
 



TABLEAU 16. - MtTHODES DE LUTTE CONTRE LES INSECTES 00 
PROPOSEES POUR LES LEGUMES I (suite) 

DESCRIPTION M THODES PRzCAUTIONS 
(Dimensions en pouce) DE LUTTE 

POMME 
DE TERRE 

Mille-pattes Brun ou grisftre, ressemblant Zi 
un ver avec une carapace dure. 

Pulv6risation 
mouillable a 

de DDT 
50 % 

Ne pas appliquer
les tubercules 

sur 
0 

(suite) de nombreuses 
d'une longueur 

paires de pattes. 
de I ii 1 1/4 

Taupin Adulte et nymphes brun clair. Pulv~riser 3/4 de me- , 
gros yeux globuleux. trapu. 1 1/2 sure de chlordane ZL C 
de long 40 % par 1 000 pieds 

carrds de sol et enfouir 
dans les 6" de la couche,. 
sup~rieure ou appliquer 0 
un 
de 

appft empoisonn6
chlordane a. 3 % > 

pr~par6 d'avance. Utili- r" 
ser 1 lb. d'appat par 
1 000 pieds carr~s. Ap­
pliquer en fin dapr~s-
midi apr~s une pluie 

W 

Tubicole Blanc rosfitre avec une tate mar-
ron d'une longueur allant jus-
qu'a 1/2 

Pulv~risation de DDT 
mouillable "i 50 %. Ne 
pas exposer le tubercule 

Ne pas appliquer 
les tubercules 

sur -4 
0 

au feuillage infest6 > 
apr~s arrachage 

Punaises Gris fonc6 
et aplati, 7 
de long 

avec un corps ovale 
paires de pattes, 1/2 

Pulv~riser sur le sol du 
DDT mouillable i 
50 % 

Ne pas 
tion sur 

faire d'applica­
les tubercules 



TABLEAU 16. - MIPTHODES DE LUTTE CONTRE LES INSECTES 

PROPOSI ES POUR LES LIGUMES 1 (suite) 

LGUME INSECTE DESCRIPTION
(Dimensions en pouce) 

MILTHODES 
DE LUT E 

PRP-CAUTIONS 

POMME 
DE TERRE 
(suite) 

Charangon 
h bords blancs 

Adulte : col~optre gris fonc6 
avec un bec et une bande claire 
le long des c6t~s du corps, 1/2 
de long 

Appliquer 1/4 de lb de 
DDT ou 1/8 de lb de 
Chlordane par 1 000 
pieds carris de surface 
de sol avant ia planta­
tion. Enfouir dans les 
3" de la couche sup­
rieure de sol. M6langer 
1/2 lb de DDT 4 
50% ou 1/4 lb de 
chlordane a 50 % dans 
2,5 gal. d'eau 

0 

m 

0 

Ver blanc Blanc ou jaune clair. t6te 
et marron, corps recourb6, 
gueur 1/2 A 1 1/2 

dure 
Ion-

Traiter la surface du 
sol avec 1/4 de lb de 
chlordane par 1 000 

pieds carris. M61anger 
1/2 lb de chlordane it 
50% dans 2 1/2 gal-
Ions d'eau 

Ne pas appliquer des 
quantitis excessives de 
chlordane sur le sol 

r"
M 

W 
w 

Vers fil de fer Cf. Laitue 0 

RADIS Vers des racines Blanc jaunitre, 
1/3 de long 

apode. 1/4 Pulv6risation de chlor-
dane mouillable a 50 % 
lors de I'apparition des 
premieres feuilles, rep­
ter peu de temps aprs6claircissage 

Ne pas appliquer sur 
les plantes ayant pass6 
le stade de la plantule 

n 

tn 



TABILEAU 16. - METHODES DE LUTTE CONTRE LES INSECTES 
PROPOSE-ES POUR LES LEGUMES (suite) 

DESCRIPTION(Dimensions en pouce) MF-THODESDE LUTTE PRJ-CAIONS 
z 
a 

COURGE 

ET"POTIRON 

Pucerons 

Vers gris 

Cf. Aubergine 

Cf. Pois 

0 

Vers blancs Cf. Concombre 

Acariens Cf. Melon 
Punai3e de 
]a courge 

Vers de ia 
courge 

Adulte : punaise brunfitre. apla-
tie. d'une odeur d~sagrable, 5/8 
de longueur 

Larve blanche jusqu'1 I de long 

Ramasser ]sIa main les 
adultes et les ceufs. At-
traper les punaises au 
moyen de planches pla-
cdes sur le sol. Essayer 
des pulv~risations de 
Malathion et de Sevin 

Destruction partielle 
avec des pulvtrisations
de Sevin. Commencer 

I1 n'est pas recomman­
d6 d'utiliser du Sevin 
sur la courge ou le po-
tiron d'hiver 

X 
0 

les applications lorsque
les rejets se develop-
pent. r~piter une fois 
par semaine. 

0 

Charangon ray6 
du concombre 

Cf. Concombre rn 



TABLEAU 16.- METHODES DE LUTTE CONTRE LES INSECTES 

PROPOSEES POUR LES LI.GUMES I (suite) 

LEGUME INSECTE DESCRIPTION 
MEITHODES 

T E 
PR ATOS:z 
PRECAUTIONS 

MAIS SUCRE Pyrale du ma'fs Verte, marron ou rose. bandes 
claires le long des c6t~s et sur le 
dos, 1 3/4 de long 

Pulv'risation de DDT 
au debut de la saison. 
Utiliser 2 cuil. h caf6 
de concentr6 6mulsifia­
ble de DDT h 25% 
dans 1 gal. d'eau. Faire 
des pulv~risations sur 
toute la plante. Faire 
ensuite des pulv~risa­
tions sur le panache 
tous les 2 jours. On 
peut utiliser du Sevin 

o 

0 

Ccidomyc Adulte 
3/16 de 
blanc ou 

g~n~ralement noire, 
long. Larve : couleur 
crme. 1/4 de long 

Appliquer du Malathion 
en pulvtrisations apr~s 
apparition du panache 
et rdp6ter tous les 10 
jours 

1 

Vers gris 

Vers des racines 

Vers blancs 

Cf. 

Cf. 

Cf. 

Pois 

Radis 

Pomme de terre 

0 

> 

Vers fil de fer Cf. Laitue 

PATATE DOUCE Altise Cf. Aubergine 



PATATE DOUCE 
(suite) 


TOMATE 


TABLEAU It. - METHODES DE LUTTE CONTRE LES INSECTES
 
PROPOSI ES POUR LES LI-GUMES I (suite)
 

DESCRIPTION MITHODES 
LDimensions en pouce) DE LUTTE 

Charangon de 
la patate douce 

Adulte : charangon rougeitre 
avec un bec, luisant. ressemblant 
A une fourmi, a corps 6lanc6 et 
tate noire bleuitre, 1/4 de long 

Appliquer 2 a 2,5 % de 
poudre de Didldrine le 
long de ia range en 
bandes de 6 h 8 de 
large. Faire ]'application
ds que les racines 
commencent i grossir 
et rl6pter 2 semaines 
plus tard. 

Vers fil de fer Cf. Laitue 

Pucerons Cf. Aubergine 

Silphe Gris. noir ou rayi, 61anc6, d'une Pulvdrisations de M& 
longueur de 1/2 h 3/4" thoxychlore 

h 50 % 
mouilable 

Doryphore de Cf. Pomme de terre Pulv6riser du DDT 
]a pomrnme de mouillable h 50 % 
terre 

Vers gris Cf. Pois 

Altise Cf. Aubergine 

Noctuelles Lignes diagonales vertes sur les 
c6tds, come en saillie sur l'extr& 

Ramasser les vers 
main. Pulv~riser 

h la 
du 

mit6 arri~re 4" de long Toxaph~ne mouillable A 
40 % 

PRXCAUTIONS 
z 
.n 

Ne pas appiiquer de 
Dieldrine dans les 21 
jours qui prdcadent ia 0 
r~colte 

-" 

0
 

Ne pas appliquer pen- > 
dant les 24 heures pr6- m 
c6dant ]a cueillette 

Ne pas faire d'applica­
tion dans les 5 jours a 
qui prcedent la ricolte 

0 

Ne pas appliquer de m 
Toxaph~ne dans les 3 
jours qui pr~cdent la 
rcolte 



TABLEAU 16. - MtTHODES DE LUTTE CONTRE LES INSECTES 

PROPOS1 ES POUR LES LEGUMES I (suite et fin) 

DESCRIPTION PRItCAUTIONS MPTHODES 
(Dimensions en pouce) DE LUTTE z 

tTI 

..........
TOMATE (suite) 	 Cf. Me!on 

long, Cf. ver des tomates. En- Cf. ver des tomatesTdr~brant des 	 Insecte ilanc6 1 1/4 de 0bande lever et 	 d~truire les
tiges 	 blanc cr~meux avec une 

noire violac~e autour du corps. mauvaises herbes 
Plusieurs bandes marron ou vio­

-
let disposes dans le sens de la 
longueur descendent vers l'extr6­
mit6 du corps 

Punaises Cf. Hibiscus 

Ver des tomates De couleur vert. marron ou rose. Pulvdriser du DDT Ne pas appliquer le 0 

avec des bandes claires sur les mouillable A 50 % ou DDT ou le Sevin dans ­

c6t6s et sur le dos 1 3/4 de Ion- du Sevin les 5 jours qui prgc6- > 
dent la rgcoltegueur 

Pulvdriser du soufre Utiliser 3 cuil. "tsoupe m 

tomate un pouvoir grossissant de 20 X. mouillable it 40 % lors par gallon d'eau. De ". 

de ]a fructification et fortes concentrations ris- En 

Acarien de la 	 Peut atre vu avec une loupe ayant 

Blanc en forme de poire 	 C: 
r~p~ter toutes les 2 se- quent d'endommager les w 
maines plantes 

0 
PASTEQUE Charangon ray6 Cf. Concombre 

du concombre 

Bul. 46 - Insects and diseases of
(1) Une partie des renseignements contenus dans ce tableau sont extraits de I'U.S.D.A. Farmer's 

Vegetables in the Home Garden - (1963) et - Agriculture Handbook N" 120 *. * Insecticide Recommendation of the Entomology Research
 

the Control of Insects attacking Crops and Livestock for 1953 .. (Recommandations de la Division de laRecherche Entomo-
Division for 
les insectes attaquant les cultures et le bdtail). Les recommandations relatives i la luttelogique sur les Insecticides destinks ak combattre 

de la modification de 	la rdglementation de la loi u/
contre les insectes changent constamment en raisoa des travaux de recherche recents et 	

bof6d6rale sur les produits alimentaires. les produits pharmaceutiques et les cosmdtiques. Les publications prdcit6es sont glndralenient 


rtvisdes tous les ans et il faut r6clamer au 
 D6partement de l'Agriculture des Etats Unis les publications mises A jour. 
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53. Criocre de I'a.lerge. 57. P'weron., diu chot. 

5 . Arpe teu.e.54. Brui lie tie huricot. 

55. .. rie tie avshe. 59. Lare t i il moi h tit la carote. 

56. Silphe. 60i). Clenille de.tit filles de cleri. 

Photographie U.S.D.A. 
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66. europ~en mas62 Chaan o ( iilo i d, iq I'vralc 6 ifl i 


63. lo vi .67 e grs 

Pholographie U.S.D.A. 
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.9..ocnielle. 73. Taupin. 

.ol.
 

il " / 

de I'oignsi.70. Chranit'on dis Japon. 	 74. fTriln 

71. Iriwhe des gotsses de hllicols de Lima. 75. Sitone dit pois. 

76. 	Charanon du poinron. 

Photographie U.S.D.A. 

72. Mille-palles. 
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77. Altise. 	 81. Escargot. 

78. Cicadelle. 	 82. Punaise verte. 

79. |er lImi' tie la pojunei de terre. 83. Acarien. 

80. 	 Limace. 84. Charani'on tachetdi concornbre. 

Photographic U.S.D.A. 
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/ 

;. r' ':i"O 

lanaiko 90. de. lvgumeir.% 

86.. l, (iler Iorgs 

91. (jsatant a hod. bII s 

87. r ti ( d' 

' t -> 92. Iler blanc. 

J'er de ler.89. Chrantn de Iit paltu douce. 93. lit 

Photographic U.S.D.A. 



CHAPITRE VII 

FACTEURS DE CONVERSION 

De nombreux types de mesure sont utilis6s sous les tropiques. Le 
systme m6trique ot employ6 dans la plupart des pays tropicaux, mais 
il y a quelques pays qui utilisent le Systbme lmp6rial de mesures. La\,an­
tage du systimc m6trique est d'6tre base sur le systime d&cimal qui
facilite les calculs. Dans certains pays, on utilise pour les rnesures de 
superficie des termes comme : tarea, carreau, cuerda, manzana et faddan. 
A une certaine 6poque, ]a tarea 6tait consid&re comme la surface de 
terre qu'un homme pouvait labourer en un jour avec un attelage de 
borufs ; tile reprscnte environ 1/16- d'hectare. 

Un grand nombre de termes diff~rents sont utilis~s pour les mesu­
res et quelques-uns seulement parmi les termes les plus importants Jigu­
rent dans les tableaux suivants. Une mithode uniforme de presentation
des donndcs scientifiques est n6cessaire dans le monde entier alin que 
ces donn6es puissent tre comprises par tous. Le systinme m6trique est 
pratiquement adopt6 par tous les pays, mais son emploi courant West 
pas encore gindhralis6, 11 arrive tris fr6quemment qu'on utilise d'an­
ciennes mesures. 11 est done n6cessaire d'avoir recours ai des tables de 
conversion, pour passer d'un syst~me t un autre. II est donn6 dans les 
pages suivantes les unit6s de mesure les plus courantes et leur valeur 
dans le systime international dit syst~me S.I. 

SUPERFICIE 
Systime mitrique 

I centimitre carr6 = 0,155 pouce carr6 
100 millimi~res carr~s 

I m~tre carr6 = 1 550 pouces carr~s 
10,764 pieds carrs 
1,196 yard carr6 
10 000 centimetres carr~s 

I kilomitre carr6 = 0,3861 mile carr6 
254 427 cuerdas 
I million de mtres carrs 



TROPICALE ET SUBTROPICALE260 MANUEL D'HORTICULTURE 

= 100 metres carris
1 are 0,01 hectare 

0,0247 acre 

- 2,471 acres1 hectare 0,775 carreau 
10000 m~tres carres 
100 ares 

Systime impirial 

1 pouce carr6 6,452 centimetres carrs 
i/144 pied carre 
1/1296 yard carr6 

- 929,088 centimetres carr~s
I pied carri 0,0929 m~tre carr6 

= 62,7264 pouces carr~s
I link carr6 


= 8 361,3 centimtres carr~s

I yard carr6 

0,8361 metre carr6 
1 296 pouces carr~s 
9 pieds carr~s 

- 25,292 metres carr~s
1 rod carr6 

272,25 pieds carr~s 
30,25 yards carr~s 

2,59 kilom~tres carr~s
I mile carr= 102 400 rods carr~s 

658,98 cuerdas 
640 acres 

= 0,4047 hectareI acre 0,3135 carreau 
43 560 pieds carr~s 
4 840 yards carr~s 
4 046,87 metres carr~s 
160 rods carr~s 
0,579 manzana 
615 tareas 

Systimes divers
 
64,58 manzanas
I caballeria 
43,15 hectares 
111,5 acres 

= 3,18 acresI carreau (Haiti) 1,29 hectare 

625 varas carr~sI cuerda (Porto Rico) _ 	
42 306 pieds carr~s
 
3 930 mtres carr~s
 

= 100 m~tres carr~sI dunum 

-
 10 000 varas carr~s1 manzana 


= 1/6,44 acre
I tarea (R6p. Dominicaine) 
1/ 16 hectare 
629 m~tres carres 

- 4 200 mtres carr~sI faddan 



MANUEL 

Systime m~irique 

I millimicron 

1 micron 

1 millim~tre 

I centim6tre 

I m~tre 

I hectom~tre 

I kilom~tre 

Systime impirial 

I mil 

I pouce 

I hand 

I link 

I pied 

I yard 

I brasse 

I vara 

1 rod 

I chain 

I mile 

Systime m~t'ique 

I atmosphere 
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LONGUEURS 

- 0,001 micron 

- 0,001 millimitre 

- 0,001 mtre 
0,0394 pouce 
10 r, illim~tres 
0,337 pouce
0,111 metre 

39,7 pouces 
3,2h1 pieds
I 00t millim~tres 
100 entim~tres 
1,2 vh-as 

100 m tres 
109,36 111 yards
328,0833 nieds 

3 281 pieds 
1 094 yards
0,621 mile 
1 000 metres 

0,0254 millim~tre 

- 2,54 centimetres 

- 10,16 centim6tres 

- 0.201 m~tre 
- 30.48 centimitres 

- 0,9144 m~tre 

- 1,83 m~tre 

- 83,29 centimetres 

- 5,025 metres 

- 20,116 m6tres 

- 1,609 kilom~tre 

PRESSION 

760 mm de mercure A 0* C 
1 036 cm d'eau 
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Systeme imperial 

I livre par pouce carr6 = 70,307 grammes par mitre carr6 

I livre par pied carr6 = 0.48824 grammes par 
4,8824 kilogrammes 

centim~tre carr6 
par mitre carr6 

VOLUME 

Systime imperial 

I cuiller "i caf6 (rase) 5 centimbtres cube 

I cuiller i soupe (rase) = 15 centim~tres cube 

I fluide once - 29,57 cm cube 

I gill - 0,118 litre 

I US pint (liquide) - 0,4732 litre 

I pint (matiires siches) - 0,550 litre 

I US quw,'( liquid 0,9463 litre 

I quart dry = 1,1012 litre 

I pouce cube = 16.387 centimetres cube 

I pied cube -- 0.0283 mitre cube 
28,316 litres 

1 Gallon US = 3,785 litres ou 3 785 cm cube 

I British Imperial gallon = 4,546 litres 

I boardfoot 22 359 centimetres cube 

I yard cube = 0,7646 mitre cube 

I cord = 3,624 metres cube 

I peck U.S. - 8,809 litres 

I boisseau US (bushel) = 35,24 litres 
0,3524 hectolitre 
0,03524 mitre cube 

I barrel = 115,626 litres 

I boisseau UK = 36.37 litres 

Divers 

I almud - 27,75 litres 
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POIDS 

Mesures mitriques 

I milligramme - 0,001 gramme 
0,0154 grain 

1 centigramme - 0,01 gramme 
0,1543 grain 

I gramme - 0,0353 once avoirdipoids 
15,4324 grains 

I ddcagramme 10 
154,324 grains 

I hectogramme 

1 grammes 

- 00 grammes 
3,53 onces avoirdupoids
1543,24 grains
 

1 kilogramme 
 I 000 grammes 
353 onces avoirdupoids
2,2046 livres avoirdupoids
10 hectogrammes 

1 quintal (m~trique) ­ 100 kilogrammes 
220,46 livres 

I tonne m6trique 1 000 kilogrammes 
2 204,6 livres 
1,102 tonne courle 
0,984 tonne longue 

Systfiie imperial 

I dram (avoirdupoids) = 1,772 gramme 

I grain - 0,064799 gramme 

I once (avoirdupoids) 28,3496 grammes 

I livre (avoirdupoids) - 0,45369 kilogramme 

I stone - 6.350 kilogrammes 

I hundredweight (cwt) = 45.36 kilogrammes 

I quintal - 100 livres 

I tonne courte - 907,184 kilogrammes 
0,9072 tonne m~trique 

Divers 

I arroba (Br~sil) = 15 kilogrammes 
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RENDEMENTS 

Systime mirique 

= 0,89 livre " I'acre1 kilogramme h I'hectare 

68,88 livres i l'acre1 hectolitre "i I'hectare = 
1,148 boisseau (60 livres) 'i 'acre 

I quintal ai I'hectare 89,214 livres "i )'acre 
1,4869 boisseau (60 livres) I'acre 
100 kilogrammes h I'hectare 
0,446 tonne (2 000 lb) h I'acre 

Systime impirial 

I livre " I'acre - 1,121 kilogramme i Il'hectare 

1 boisseau (60 livres) I I'acre - 0,871 hectolitre a l'hectare 
67,26 kilogrammes par hectare 

I tonne (2 000 lb) a I'acre 2,242 tonnes m~triques Ai I'hectare 
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TABLEAU 17. - TABLE DE CONVERSION 
DES DEGRES CELSIUS - FARENHEIT 

Sur 1'Nchelle centigrade, la temp6rature de fusion de la glace est 0", celle 
de I'eau bouillante 100' sous ]a pression atmosphirique normale. A l'Nchelle 
Farenheit, les deux temperatures correspondantes sont 320 et 212" respectivement. 
La formule de conversion des Centigrades en Farenheit est :C = 5/9 (F - 32) 
et celle de conversion des degr6s Farenheit en Centigrades est F = 9/5 C + 32. 

"C F ou C "F C F ou C "F 

-73,33 -100 -148,0 - 5,00 23 73,4 
-70,56 - 95 -139,0 -- 4,44 24 75,2 
-67,78 - 90 -130,0 - 3,89 25 77,0 
-65,00 - 85 -121,0 - 3,33 26 78,8 
-62,22 - 80 -112,0 - 2,78 27 80,6 
-59,45 - 75 -103,0 - 2.22 28 82,4 
-56,67 - 70 - 94,0 - 1,67 29 84,2 
-53,89 - 65 - 85,0 - ,11 30 86,0 
-51,11 - 60 - 76,0 0,56 31 87,8 
-48,34 - 55 - 67,0 0 32 89,6 
-45,56 - 50 - 58,0 0,56 33 91,4 
-42,78 - 45 - 49,0 1,11 34 93,2 
-40,0 - 40 - 40,0 1,67 35 95,0 
-37,23 - 35 - 31,0 2,22 36 96,8 
-34,44 - 30 - 22,0 2,78 37 98,6 
-31,67 - 25 - 13,0 3,33 38 100,4 
-28,89 - 20 - 4,0 3,89 39 102,2 
-26,12 - 15 5,0 4,44 40 104.0 
-23,33 - 10 14,0 5,00 41 105,8 
-20,56 - 5 23,0 5,56 42 107,6 
-17,8 0 32,0 6,11 43 109,4 
-17,2 1 33,8 6,67 44 111,2 
-16,7 2 35,6 7,22 45 113,0 
-16,1 3 37,4 7,78 46 114,8 
-15,6 4 39,2 8,33 47 116,6 
-15,0 5 41,0 8,89 48 118,4 
-14,4 6 42,8 9,44 49 120,2 
-13,9 7 44,6 10,0 50 122,0 
-13,3 8 46,4 10,6 51 123,8 
-12,8 9 48,2 11,1 52 125,6 
-12,2 10 50,0 11,7 53 127,4 
-11.7 11 51,8 12,2 54 129,2 
-11,1 12 53,6 12,8 55 131,0 
-10,6 13 55,4 13,3 56 132,8 
-10,0 
- 9,44 
- 8,89 

14 
15 
16 

57,2 
59,0 
60,8 

13,9 
14,4 
15,0 

57 
58 
59 

134,6 
136,4 
138,2 

- 8,33 17 62,6 15,6 60 140,0 
- 7,78 
- 7,22 

18 
19 

64,4 
66,2 

16,1 
16,7 

61 
62 

141,8 
143,6 

- 6,67 20 68,0 17,2 63 145,4 
- 6,11 
- 5,56 

21 
22 

69,8 
71,6 

17,8 
18,3 

64 
65 

147,2 
149,0 
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TABLEAU 17. - TABLE DE CONVERSION
 
DES DEGRtS CELSIUS - FARENHEIT
 

"C F ou C "F "C F ouC "F 

18,9 66 150,8 60 140 284 
19.4 67 152,6 66 150 302 
20,0 68 154,4 71 160 320 
20,6 69 156.2 77 170 338 
21.1 70 158,0 82 180 356 
21.7 71 159,8 88 190 374 
22,2 72 161,6 93 200 392 
22.8 73 163,4 99 210 410 
23,3 74 165,2 100 212 413 
23.9 75 167.0 104 220 428 
24,4 76 168.8 110 230 446 
25,0 77 170.6 116 240 464 
25,6 78 172.4 121 250 482 
26.1 79 174,2 127 260 500 
26,7 80 176,0 132 270 518 
27,2 81 177,8 138 280 536 
27,8 82 179.6 143 290 554 
28.3 83 181.4 149 300 572 
28,9 84 183,2 154 310 590 
294 85 185,0 160 320 608 
30,0 86 186,8 166 330 626 
30.6 87 188,6 171 340 644 
31,1 88 190,4 177 350 662 
31,7 89 192,2 182 360 680 
32,2 90 194,0 188 370 698 
32.8 91 195,8 193 380 716 
33,3 92 197,6 199 390 734 
33,9 93 199,4 204 400 752 
34.4 94 201,2 210 410 770 
35,0 95 203,0 216 420 788 
35,6 96 204,8 221 430 806 
36.1 97 206,6 227 440 824 
36,7 98 208,4 232 450 842 
37.2 99 210,2 238 460 860 
37,8 100 212,0 243 470 878 
43 110 230 249 480 896
 
49 120 248 254 490 914
 
54 130 266 260 500 932
 

Les chiffres figurant dans la colonne t C ou F v se rapportent h des temp6­
ratures en degr6s Centigrades ou en degr6s Farenheit. Si 'on s'en sert pour
exprimer des degrds Centigrades, ]a temperature 6quivalente en degr6s Farenheit 
figure dans la colonne F. Si 'on s'en sert pour representer des degr~s Farenheit,
ia temlorature 6quivalente en degr~s Centigrades figure dans ]a colonne C. 
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TABLEAU 20. - NOMBRE DE PLANTS A L'HECTARE
 
POUR UN ESPACEMENT DONNP-


Centimitres Nombrede plants Centlmitres Nombre
de plants Centimntres 

Nombre 
de plants 

25X2 2000000 75X50 26666 125 X 60 13 333 
25X5 
25 X 10 
25X 15 
25X20 
25X25 

800000 
400000 
266666 
200000 
160000 

75 x 60 
75X75 

100x2 
100X5 
I00x 10 

22222 
17777 

500000 
200000 
100000 

125 x 75 
125 x 80 
125 X 90 
125 x 100 
125 x 125 

10400 
10000 

8 888 
8000 
6400 

50X2 
50X5 

1 000000 
400 000 

I00X 15 
10OX20 

66666 
50000 

150X5 
150X 10 

133 333 
66666 

50x 10 
50X 15 
50X20 
50X25 
50X30 

200000 
133 333 
100000 
80000 
66666 

100X25 
100x30 
100X40 
10OX50 
100X60 

40000 
33 333 
25000 
20000 
16666 

150 X 25 
150x50 
150 x 75 
150x 100 
150X125 

26666 
13 "33 
8 888 
6666 
5200 

50X35 
50X40 

57 142 
50000 

100X75 
100X80 

13 333 
12500 

150x 150 
175x5 

4444 
114280 

50X45 
50X50 
75x2 

44444 
40000 

666666 

100X90 
I0Ox00 
125X2 

11 111 
10000 

400000 

175X10 
175 x25 
175 x 50 

57 140 
22856 
11428 

75X5 
75X 10 

266666 
133 333 

125X5 
125x 10 

160000 
80000 

175x75 
175x 100 

7618 
5714 

75X 15 88 888 125 X 20 40000 175x 125 4571 
75X<20 
75X25 
75X30 
75 x 40 

66666 
53 333 
44444 
33 330 

125X25 
125X30 
125 X 40 
!25X50 

32000 
26666 
20000 
16000 

175 X150 
175x 175 

3 809 
3 265 
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TABLEAU 22. - NOMBRE D'ARBRES A L'HECTARE
 
POUR UN ESPACEMENT DONNI8
 

Nombre Mitres Nombre Matres Nombre 
Metres d'arbres d'arbres d'arbres 

2 X 0,25 
2X0,50 
2 X 0,75 

20000 
10000 
6666 

5 X 1,0 
5X 1,5 
5 X 2,0 

2000 
1 333 
1000 

8XI 
8X2 
8X3 

1 250 
555 
416 

2X1,0 5000 5X2,5 800 8X4 312 
2 X 1,25 
2x 1,50 

4000 
3333 

5 X 3.0 
5x3,5 

666 
571 

8X5 
8X6 

250 
208 

2X 1.75 2857 5X4,0 500 8X7 178 
2X2,0 2500 5X4,5

5 x 5,0 
444 
400 

8X8 156 

3 X 0,5 6666 

3X1,0 
3x 1,5 
3x2,0 
3X2,5 

3333 
2222 
1666 
1333 

6Xl 
6x2 
6X3 
6X4 

1666 
833 
555 
416 

9Xl 
9X2 
9X3 
9X4 

1 111 
555 
370 
277 

3X3,0 111. 6x5 
6X6 

333 
277 

9X5 
9X6 

222 
185 

4X0,5 5000 9x7 158 

4X1,0 2500 7X1 1428 9X8 138 
4X 1,5 1666 7X2 714 9X9 123 
4X2,0 
4X2,5 

1250 
1000 

7X3 
7X4 

476 
357 

9X10 111 

4X3,0 833 7X5 285 
4X3,5 714 7x6 238 loX 10 100 
4X4,0 625 7X7 204 

Pour obtenir le nombre de plants " F'hectare, divise" 10000 par le produit 
de I'espacement dans les rangies exprim6 en mitres 
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OUVRAGES EN LANGUE FRAN;AISE 

La Maison Rustique, Librairie de l'Acad~mie de l'Agriculture, 26, rue 
Jacob, Paris 6e public un catalogue donnant la liste des principaux 
ouvrages en langue franqaise. 
Cette mme maison a publi6 Le bon jardinier (1521 &lition 1964) 
auquel l'on s'est notamment r6f6r6 pour la mise au point de la pr6­
sente version franqaise (2 vol., 1712 p., FF 195,00 ou US $ 40,00). 
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des noms de plantes cultivees 

Outre les noms figurant dans le texte, cet index comporte les synonymes courants 
sous lesquels sont 6galement ddsignds ces plantes. Suivant le cas un synonyme est 
placd soit entre parentheses, soit avant un signe dgal. Dans ce dernier cas, se reporter 
au nom placd apris ce signe. Exemple : pcur Bergamotier = Bigaradier, voir letexte 
consacrd au Bigaradier page 70. 

A Bergamotier = Bigaradier .......... 70

Bertholletia excelsa ................ 17
 

Abricotier ........................ I Beta vulgaris ................ 136, 154
 
- des Antilles, de St Domingue. 581 Bdtel (Noix de) ................... 15
 

Achras Zapola .................... 99 Bette (Bette A carde) .............. 154
 
Actinidia chinensis ................ 31 Betterave ......................... 136
 
Ail. Voir Oignon ................. 163 Bibacier = Ndflier du Japon .... 55
 
Aleurite, Aleurites spp . ......113, 114 Bigaradier ........................ 70
 
Allium spp.................. 161 Brassica campestris (B. Napus) .... 186
 
Amandier de Java. Voir Noix de - chinensis = Chou de Chine. 155
 

Pili . ............................ 89 - juncea = Sinapis juncea .... 165
 
Amarante, Amaranthus spp ........ 154 - oleracea var. botrytis . . 137, 142
 
Ambrevade ........................ 170 - - var. capitata ......... 137
 
Anacardier, Anacardiunm occidentale 27 - pekinensis = MoutarIe de 
Ananas, Ananas comosus .......... 89 Chine .......................... 155
 
Annona Cherimoh. ................ 30 Brocoli .......................... 137
 

- diversifolia .................. 51
 
- muricata .................... 103 C
 
- reticulata ................... 39
 
- senegalensis. Voir A. Cherimola 30 Cacaoyr ......................... 18
 
- squamosa .................. 107 Cachiman pineux = Corossolier .. 203
 

Annone dcailleuse ................ 107 Cafdier ........................... 33
Aplun grai'eolens.................. 143 Cainitier 
 .......................... 203
 
Arachide, Arachis hypogea .......... 164 Catanus indicus ................... 170
 
Arbre a pain ...................... 17 Calamondin ...................... 25
 

- h caoutchouc ................ 95 Caloarpum spp................... 101
 
Arec, Ardquier, Areca Catechu ...... 15 Canaiu s ..................... 89
 
Armeniaa vulgaris =Prnus Ardulis.....................76
niaca ...................... 1 Capsictm antum. C. frutescens .... 168
 
Arrow-root ........................ 176 Carde = Bette .................... 154
 

Arruda .......................... 51I Carica Papaya .................... 75
 
A rtiehaut ......................... 130 Carotte ........................... 140

Artcaru.... un...A.............10 Casimiroa edulis, C. tetrameria .... 29

Artocarpus oaiiunis (A. altils) .. 17 Celeri A c6tes .................... 143
 
Asparagus officinalis, Asperge....... 130 Cerisier des Antilles. des Barbades .. 8
 
Attier = Ponme cannelle........... 17 - de Chine = Litchi .......... 56
 
Aubergine ....................... 15 Chayotte .......................... 144
 
Avocatier ......................... 1 Charimolier ...................... 30
 

Chicorde frisde .................... 153
 
Chou brocoli = Bro-coli ........ ... 1
 

B - cabus = chou pommd ....... 138
de Chine .................. 155
 
Bananier . ........................ 13 - -fleur ...................... 142
 
Basella spp....................... 155 j Chouchou, Chouchoute = Chayotte. 144
 



Christophine = Chayotte .......... 144 

Clhrysophllum Cainilo ............ 103 

Citer arielith .................. 145
m 

Ciewritin Endivia ................. 153 

Citronnier (citron du commerce) 53 


- itfruits doux (Calamondin) 25
 
jitrulin1 vulgari .................. 187
 

Citri auranti1 54
olia................ 

4u ,anl,u, ............ ...... 70
 

- gradi.. Voir C. pardii .... 45 

- .imon, C. limonia .......... 53 

- ius.........................25 

- nblii = C. retichtta. 60 

- para li i .................... 45 


- reicquhta .................... 60 

sinensiv ..................... 70 


Climentine. Voir Mandarinier .... 60 

cocos nuwitera, Cocotier .......... 31 

C.'ur de bweuf .................... 39 

Co lea arabica et C. spp ........... 33 

Coloc,sia ewiuentat ................ 176 

Concombre ....................... 150 


latav Ipomea Ba­
tal ........................... 173
 

Convolvl Ihti = 


Col''ha litoriusrui ............... 155 

Corossolier ........................ 103
 
Courge ........................... 180 

Cow pea = Vigna sinensis ........ 178 

Cresson de fontaine .............. 149 

Cuwunis Alo .................... 158 


- sadiits ..................... 150 

Cucurhia spp . .............. 171, 180 

Cynara Scoly/ us. .................. 130 

Cyploin andra betacea ............. 39 


D 

Datfier ........ .................. 40
 
Daucus carota .................... 140 

Diascore i ahlta ................... 174
 
Diasipyros Kaki et D. spp.......... 87 

Dolichom Labhtb .................. 133 

Dolique asperge = Vigna sesquipe-
,alis............................ 178 

- d'Egypte = D. lablab ...... 133 

- mongette = Vigna Catang .. 178 


Dourian, Durion .................. 42 

Dovvalis hebecarpa et D. spp ..... 29 

Durio zibethinus .................. 42
 

E 

Echalote. Voir Oignon ............ 162 

Eheii guineensis ................. .66 

Epinard de Ceylan. Voir Epinard de 


M alabar ....................... 155 

- de Chine .................. 154 

- de Malabar ................ 155 

- de Nle-ZMlande = Titragone 156 


Eriobotrya japonica ............... 55 


F 

FHve ............................. 132 

Ficus carica, Figuier .............. 42 


Foriiunelhi spp ..................... 52
 
Fragaria spp. Fraisier ............ 104
 
Framboisier ..................... 94
 
Fruit de la Passion .............. 77
 
Firutila. Voir Fraisier .............. 104
 

Gandul. Voir Amhrevade .......... 170
 
(;arcinia mangostana .............. 64
 
Glyvcine Max ...................... 136
 

160
Gno ......................... 

G oyavier ......................... 48
 

- de Catiley, Goyavier fraise .. 50
 
Grape-fruit ....................... 45
 
Grenadier ........................ 92
 
Grenadille ........................ 77
 
Groscillier de Ceylan ............. 29
 

- de Chine .................... 31
 
- de Guinde = Roselle ........ 95
 

Guanabana = Corossolier ........ 103
 

H 

Haricot d'Espagne. Voir H. en grains. 132
 
- de Lima .................... 134
 
- Mung = H. velu .......... 134
 
- Pinto. Voir H. en grai,s .... 132
 
- rouge. Voir H. en grains .... 132
 
- de Sieva .................. 134
 
- velu ........................ 134
 
- vert ........................ 135
 

Ihev,,abrasilienvis ................. 95
 
Ihiiscus esculentus ................ 160
 

- Sabdarilla .................. 95
 

I -- J ---K 

Igname .......................... 174
 
llama - Imbu ................... 51
 
lpomea Batatas .................. 173
 
Jute .............................. 155
 
Kaki ............................. 87
 
Kitembila ........................ 29
 
Kn6pier .......................... 59
 
Kumquat ......................... 52
 

L 

Lactuca sativa, Laitue .............. 156
 
Lecyuthis spp ....................... 102
 
Ldgumes feuilles .................. 154
 
Lime ............................ 54
 
- d'Espagne .................. 59
 

Limequat. Voir Tangelos .......... 107
 
Limette = Calamondin ............ 25
 
Limettier ......................... 54
 

- d'Espagne = Kndpier ........ 59
 
- des Philippines = Calamondin. 25
 

Limonette = Calamondin .......... 25
 
Litchi, Litchi chinensis ............ f
 

- chevelu = Ramboutan ...... 94
 
Lucuma .......................... 58
 
Lycopersicon esculenttin .......... 181
 



M 

Maca,,da ternijolio ............. 

M a's doux, M . sucrd .............. 


- popcorn .................... 

Aalpighia glabra ................ 

Mahs slestris .................. 

Mainmea americana .............. 

M andarinier ...................... 

Mangifera in lica .................. 

Mangoustanier .................... 

M anguier ......................... 

Manihot ,iilisima (Al. escvlenta) . . 
M anioc .......................... 

M aranta ttrundinacea .............. 

Matasano = Sapote blanche ...... 
M elicocca bijuga .................. 

M elon ........................... 


- d'cau = Past tlue .......... 

Moutarde, Moutarde de Chine .... 
M urier tRonce) ................... 
M tta Npp . ........................ 
Muscadier ........................ 
Alvritica fragram .............. 


N 

Nidb = Vi,a (atang .......... 
Naranjilla . .... ... 
Nasturtium o/ficinalh. ............. 

Navet ............................ 

N dflier du Japon ................. 

Nephelium lappacean ............ 

Noix d'acajou = Anacardier ...... 

- d'Arec ...................... 
- d'Australie = Noyer du Queen-

sland .................... 
- de Bdtel ................... 
- de Cajou = Anacardier .... 
- de Muscade ................ 
- de Paradis. Voir Lecethi' .... 
- de Pill ..................... 

Noyer du Brdsil .................. 

- du Queensland ............ 


0 

Oignon ........ .................
 
Olea europaea. Olivier ............ 

Orangequat = Calamondin ........ 

Oranger amer = Bigaradier ...... 

- dotx. 0. de Seville ........ 
Oseille de Guinde = Roselle ...... 

Palmier-datticr .................... 

- t huile .................... 

Palo de tomate = Tomate en arbre. 
Pamplemoussier. Voir Pomelo .... 
Papayer .......................... 

Pasif ra edulis .................. 

Past~que ......................... 


57 

145 


8 

8 

9 


58 

60 

62 

64 

62 


173 

173 

176 

29 

59 


158 

187 

155 

17 

13 

66 

66 


178 

I 


Patate douce ...................... 173
 
Pdcher .............. 78
*.............

Perrine. Voir Citronnier .......... 53
 
Petits pois ........................ 167
 
Persea anericana (P. gralissilna) .... 11
 
Pd-Tsai. Voir Chou de Chine .... 155
 
P/has'eolus atureus .................. 134
 

- coccineuv'. V. P. vulgaris ...... 132
 
- limensis ..................... 134
 
- linatiu .................... 134
 
- inulijloru. = P. coccitetus .. 132
 
- Alatng = P. alureis ........ 134
 
-. rtdagaris .............. 132. 135
 

Ph ,nix dactvliera ................ 40
 
Piment .......................... 168
 
Piper inigrum ..................... 86
 
Pi 'ama dalia, ........... ........ 167
 
Plantain. Voir Bananier .......... 13
 
Plaqueminier ..................... 87
 
Pcireau. Voir Oignon ............ 162
 
Poir6e = Bette i carde .......... 154
 
Poirier de Chine ................ 84
 
Pois d*Amhrevade, P. d'Angole P.
 

Cajan. Voir Amhrevade ........ 170
 
- chiche ..................... 145
 
-- chique - l'igna simensi .... 178
 
- du Congo. Voir Amhrevade .. 170
 

indien ..................... 133
 
-- (Pelils) .................... 16 7
 

- pigeon zz Ambrevade ....... 170
 
d'un sou =- Pois indien .... 133
 

149 1 Poivrier .... ..................... 86
 
186 

55 

94 

27 j 
15 


57 

15 

27 

66 


102 

89 

17 

57 


161 

68 

25 

7(1 

95
 

40 

66 

39 

45 

75 

77 


187 


Poivron doux ..................... 168
 
Po elo ........................... 45
 
Pomme Cajou = Anacardier ...... 27
 

- cannelle .................... 107
 
- liane = Grenadille ........ 77
 
- de terre .................... 175
 

Pom mier ........................ 9
 
- de Kei. Voir Groseillier de
 

Ceylan ................... 29
 
Poncirus trifoliata. V. Mandarinier 60
 

- Voir Oranger doux .......... 71
 
Poritrlh a oleracea ................ 155
 
Potiron .......................... 171
 
Pourpier ......................... 155
 
F1r~nier japonais (P. oriental) ...... 91
 
Pri tlis ,.l mellI ct ................ I1
 

- Persica .................... 78
 
-- salicil ..................... 91
 

P,aid/in Ctttheititm ............. 50
 
- Gtuaiava .................... 48
 

Ptnica Gremamian ................ 92
 
Pvrus spp. (P. pyrifolia. P. serarina) 84
 

Q R 

Quenette ......................... 
 59
 
Racine,; fdculenles ................ 172
 
Radis ............................ 172
 
Ramboutan ...................... 94
 
Raphanus .itirtvs ................. 172
 
Ronce murier = Murier .......... 17
 
Roselle ........................... 95
 
Rubus albesens .................. 94
 

- spp . ........................ 17
 



Tangerine. Voir Mandarinier ...... 60
s 
Tangor. Voir Tangelos ........... 107
 

176
Taro ............................. 

- de Mamey - Sapotier ...... 101 Tdtragone. Tetragonia expansa .... 156
 

99 TIwa sinen.is, Thdier ............ 109
 
Sapote blanche ................... 29 


Sapotillier ........................ 

cacao ............... 18


Satsumna. Voir Mandarinier ........ 60 Theobroma 

153 Tonate ........... ............ 181
Scarole ........................... 


Sechiam edule .................... 144 - n arbre, T. de i.a Paz .... 39
 

Sdsane, Sesamain ini, fon ........ 178
 
Sinapis jacea = Moutarde de Chine 155
 U a Z136
Soja ............................. 
 . . 14
 ................... 165 'nia fragrans.a rn..(I.p nioi )
Solomna--qtitloenseMelongena .............. 0'. planifolia) 114
 

Voir Pourpier .......... 155
 
-- lmeroans .................. 175 Verduga. 


................ 51 Vicia Faba ....................... 132
Spondiav mberosa 


S .ig.aAiinII ,Iiet V. spp .......... 178
 

spp ................... 

Voarnba = Vigna ................ 178

Vigne. I'itis 43
 

T 
Xamlhosoma. Voir Taro ............ 176
 

Tampala. Voir Anarante .......... 154 Yautia. Voir Taro ................ 176
 
107 Zea M aY.%................... 145 171


Tangelos .......................... 
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